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PREFACE. 

(f^ Ans V étude que fai faîte depuis quelque 
temps de rHiftoire des différentes Provinces Bel^ 
giques , un point qui m'a paru mériter une at" 
iention particulière , a été VEtahliffemem de 
leurs Etats ^ Etabliffement auffî ancien qu^a* 
yantageux au Prince & à la Nation^ les 
Etats pouvant àjufte titre être regardés com* 
me le centre de réunion des intérêts commune 
du Prince & des Sujets ainfi que de leur amour 
réciproque. Ce fi fitr-toutjes Etats de la pre-* 
mière de ces Prmncesy c'efi-à-dire du Duché 
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de Brahant^ qM fat pris en confidératlon^ & 
fai cru rendre quelque fervice à la Patrie en 
publiant un Ecrit qui fit cànnoître & leur ori- 
gine & les occafîons où le zi le de leurs ancêtres 
s'^efî fignalé pour la Patrie & pour le Prince. 
Ce neft point à la vérité que ce^ traits de 
Patriotifme foient absolument méconnus^ maie 
C^ejî qu'ails font épars dans différens Ouvra^ 
ges dont plufîeurs nont pas même vu le jour » 
6? tout Brabançon doit , ce me femble , avoir 
de Vint ér et à les trouver réunis dans un feul 
qui ne fut pas trop étendu^ pour être à même 
de fe convaincre par un feul coup-d'^œil que çs- 
été en tout temps le propre des Etats de Bra-^ 
iant d'identifier l'intérêt du Duc avec celui de 
la Patrie. 

Ce neft point ici le premier Ecrit fur c^ 
fujet que je mets au jour. Le Public eft enpof. 
fejjîon depuis quatre ans d'un autre touchant 
le premier Ordre des Etats. Croyant prejfentir 
que les Droits en alloient être compromis par 
quelques Ecrits dont on avoit lieu de fuppofer 
la publication , je me fuis , après avoir balancé 
long-temps , déterminé à entrer dans une lice 
pour laquelle je me fentois peu d'attraits ^ 
à laquelle fai renoncé aujourd'hui. J'ai yeng4 
enfuit e contre un Critique^ par un Ouvrage 
anonyme Je Syftêmequejavois établi fur l'exif 
tence de cet Ordre dès avant le milieu du trei^ 
Tdème fiàclay & j'ofe me fiât ter ^ fan^ craintir 
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é^étre taxé de préfomption ^ que ceux qui au-r 
ront iu ces Obfervacions Hiftoriques & Criciques 
&c. en demeureront pleinement convaincus. 

V Académie Impériale & Royale des Scien- 
ces & Belles -Lettres de Bruxelles ayant en- 
fuite propofé cette Qtteftion —Comment &depuî* 
quel temps s'eft formé l'Ordre du Tiers-Etat en 
fil qualité de Rcpréfcn:ant du Peuple dans les Af-"^ 
femblées du Duché de Brabant? Cet Ordre eft-il 
plus ancien ou moins ancien que celui de la No- 
bleflè? — J'ai ejjàyé d'y fatisfairc par un Blé- 
moire écrit en Latin & non en François [ com~ 
we porte Vimprimé du Programme du 6 No- 
vembre 1786] préfenté à cette Académie^ ^ 
elle a trouvé jufle de lui accorder une récom- 
penfe de la valeur d'une demie Médaille d'or, 
CTe/i un morceau de ce Mémoire Latin que h 
défir d' éclair cir VHifîoire Belgique m'a engagé 
de donner au Public. Et le réfultat en ejîquau 
moins l'Etat -Noble date en Brahant de la 
même époque que [es Comtes puis Ducs héré- 
ditaires , c^ qu'en ont. e on ne peut [c re- 
fufer à reconnoîîre pour le même temps le 
Tiers-Etat dans cette ClaJJe d'Habitans du 
Brabant connus fous le nom J'ingenui ou li- 
ber! mitoyenne entre la Nohlejfe & les Serfs 
exclus par leur condition des Ajfemhlées de 
la Nation , qu'ainfl les Ducs , en accordant 
des aff^ranchijjhnens aux Serfs qui demeur oient 
4flm ki Filles ou qui viendrcient les habiter ^ 

a i^ 
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n'ont point créé un troifième Ordre dans la Na- 
tion , mais n^ont ffit que rétendre en y élevant 
ceux qui jujqu^ alors avoient formé une qua- 
même Clafe d'Habitans du Brabant. La Clajjc 
de ces Citoyens libres , de ces ingenuî , claire^ 
vient difîinguée de celte de la NobleJJe aux 
nionumens cités dans la dite Dijjertation , étoit 
compofée d'hommes qui avoient des Seigneu- 
ries en Brabant & de gens dcjfouseux ^ ceft-à- 
dire d'*un moindre calibre^ comme parle U 
Duc Jean I dans un titre du mardi après 
Pâques fleuries 1292 [F. S. ^publié par But- 
kens^ lesquels un Auteur contemporain de ce 
Duc \_ Jean van Heelu']^ nomme en flamand 
Genooten, cefl-à-dire pojfejjîonnés ou gens pro- 
priétaires de terres allodiales & franches , & 
qui ne pouvoient être impofés que de leur con- 
Jentcment ^ comme le témoigne encore le dit Duc 
à V endroit cité. Cet Ordre de Citoyens \_fource 
des familles patriciennes des Filles , dé/ignées 
fous le nom de Hecren dans nos anciennes Chro- 
. niques flamandes ^ oîi les Citoyens affranchis ou 
plébéiens font nommés Gemccnte] doit avoir été 
très-confidérable en Brabant au treizième flècle 
encore , ainfi qu'on le peut conclure de la même 
Charte du Duc Jean /, quoique fon influence 
dans les affaires publiques ait été de beaucoup 
moins confidérable que celle de VOrdre de la 
Noblejfe; mais par la fuite des temps il s'^eft 
mêlé & confondu partie avec les Nobles , par- 
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fie avec les Députés des Filles & des Fraf9e 
€hifes 5 qui fe trouv oient en plus grand nombre, 
aux Ajfemhlées^ où après V accroijfement éton* 
fiant auquel les Filles étoient montées en peu 
de temps après Vétablijfement des Communes 
ces derniers éclipfoient quelquefois les Repri* 
fentans dès deux autres Ordres en donnant là 
branle aux affaires dont par cette raifon ik 
traiioient fouvent quelques-unes feuh à Vin^ 
terrent ion du Duc. 

Les Filles & les Franchîfes ayant donc été 
repréfentées aux Etats par leurs Députés , & 
en ayant formé ^ avec les hommes libres ou in- 
genui dans le commencement & puis feules ^ la 
troifîème Ordre connu fous le nomdeTierS'Etaty 
il me refîe , après avoir traité des deux pre- 
miers Ordres ^ à tracer une efpèce d'Hifloira 
de celui-ci pour préfenter dans ces Mémoires, 
combinés aux Brabançons un Traité de leur% 
trois Etats ^ où ils puiffent en voir Porigine^ 
le but Je leur infiitution & la manière dont 
Us ont en tout temps répondu à ce que le V rince 
& la Nation étoient en Droit d^ attendre de 
leur part. 
iv Le préfent Ouvrage fervira particulière- 
ment à cette fn par rapport aux trois Etats ^ 
encore que je Vaie intitulé Hiftoire abrégée du 
Tiers-Etat de Brabant. Ce »Vy? pas néanmoins 
que f entreprenne d"" écrire une Hiftoire enforms 
de cet Etatp moins encore des' deux autres; jâ 

a iv 
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n^ai nî la capacité ^ ni les moyens nécejfaîrcs^ 
four une pareille tâche , mais cefi que j!ai 
voulu préfenter au LeSleur un récit fuivi Ê? 
exaEi des occa/ions les plus mémorables ou les 
Etats de Brahant [e font di flingue s depuis plus 
de jlx cent ans , & j*ai cru que je pouvois ha^ 
farder de nommer ce travail une Hiftoire abré- 
gée des Etats ^ ou plutôt du Tiers-Etat ^ parce" 
^uè celui-ci en fait le principal objet. Qiie fi^ 
malgré cette obfervation^ on trouve le titre de,- 
4et Ecrit au-deffus defon Sujet ^ onvoudrafairs 
attention que je Vai modifié par ce que la fuit ^ 
du frontifpice offre pour donner de premier 
abord au LeBeur une idée de ce qu'il peut ren^ 
montrer dans r Ouvrage. Et en voici la marche* 

Il s'oeuvre par un coup-d'*œil fur la Confîi- 
tution des Villes en général au moyen âge. 
Ce morceau travaillé fur les monumens ori^ 
ginaux rapprochés de ce qu'ont dit fur ce fujet 
tes meilleurs P ublicifte s d'' Allemagne ^ ni aparté 
tn quelque façon néceffaire pour fe former une 
idée jufle du Tiers-Etat tel qtCil ejl aiijour-, 
d'*hui en Brabant^ où le Gouvernement muni- 
cipal des Filles par oit avoir exijlé plutôt qu^ 
dans la plupart des autres Pays. - • "^ 

Des recherches fur VOrigine des Communes 
en Brabant^ font V objet dhin deuxième Préli- 
minaire. Il efl fuperflu d'en faire fentir ici 
V utilité; carie Tiers-Etat en Brabant^ comme 
ailleurs ^ en tant que repréfenté par ks DépUr ' 



\$és ies Villes^ ne s" étant pu former qiCaprH 

; 'Çkablijfement de ces corporations^ il ejl évi* 

\ Jént que ces recherches tenoient à l'objet prin- 

* ^^fpal de cet Ecrite & fat Heu de croire que 

: p§fifieurs Brabançons ne feront pas fâchés d^ 

trouver réuni dans unfeul Chapitre ce que les 

anciens monumens nous ont confervé fur Pori^ 

gine des grandes & des petites Filles de et 

, Duché. Je termine cet Article par quelques 

'^"Çbfervations fur certains rapports que les Chefs-- 

, , ^Villes de Brabant ont eus avec r Empire en^ 

- toxe quelles reconnûjfent les Ducs pour leurs , 

Squvef%iins. On voudra fans doute que feujfc 
/répanÂl plus de jour fur cette matière; mais 
^tlfi/iunfoin que f ai été forcé de laijfer à d'au- 
' ires plus heureux que moi à cet égard. 

' V époque de Tafranchijfement des Citoyens 

' • d^un Ordre inférieur à ces hommes libres dont 

^f ai parlé ci-dejfus^ a été en Brabant celle de 

leur admijjîon aux Ajfemblées nationales ou n^a 

pas tardé d'^en être fuivie. Cefl de quoi tout^ 

'^■i(^Jkit^\J^:. ^^ Mémoire fournit la preuve. Mais 

ce qtCil y a fur-tout de très-remarquable en 

ceci' , c'efl que ce Tiers-Etat dès qu'il fe laijfe 

^^ppiicevoir [& cefifur Ja fin du Xlle fiècle'] 

fe montre déjà tout formé & jouijfant de la 

' même autorité qu'au jour d'^hui , preuve incon- 

' \ tejîable d'une antiquité reculée de beaucoup» 

Ûefi ici ^que f ai particulièrement pris à tâcJie ^ 

•dk venger l'ancienneté de cet Ordre aujjî bien 
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yiff des deux autres Etats contre Us tdèts fj^';' ; 
roques qu'on a cherché à accréditer defiiîi: V 
quelques ahnéesj & qu'on vient de reproduipi/\ 
dans une rapfodie imprimée depuis peu à M3f^ h 
Unes. Entre les diverfes armes dontfaîç'9mi^'<\ 
battu ces illufionsj il eji un raifonnemel^'^ff^x^. 
au jugement de tout homme affranchi des pfé-^yiV 
jugés & des vues d'intérêt fuffit feul pour ré^J^^\ 
. duire au filence ces dé tr acte un des EtaLui^K'^\y^ 
peut-on nommer autrement des gens qui fie s^i^%^,. 
forcent qu'à faire regarder comme ùrf-paS^^^yf^ 
fement des derniers fièchs un Corpt ^^poUr^ii^^ ^;^l 
fond tient à la ConpUumn primitive %ii PH^k*\^ 
6? qui en efl l'égide^ Le voici ce rmf^m^mfS^é^ 
peremptoire: On ne peut que reconnoft&^p^df^ 
Kepréfemans de la Nation^ nommésld^^y^ 
quelques fïècîes Etars^ ceux qu^on vo^ .^ [^oiff'Ti! 
tendre certaines chrfes légales ^ cxêrcenconcUf^.^ 
remment une autorité^ un pouvoir propre- 
inhérent aux Etats ; or on remarqua ^q^ 
Brahant les Nobles & les Députés des P^î^^: 
dès le Xlle fiècle e? l^s Prélats d^^J^^JiMiff^^ 
€nt exercé de concert en certaines occaffons, ^j(î''C /ï 
fentielîes un pouvoir' qui n'^appartievs atijo\ 
d'hui ^ ^^^ jpf ^Jf Jl^<iU^^^*' -fï^^i*^ 
cette Province ; donc dans .ce temps-là Ifs. Px^é-^fV- 
lats^ les Nobles :§^;ks ' Députés des Filles,. ^$\ i 
formée tout comme 4é' nos jours ^ les Etats :d£^^!'\ 
Brabant. Oui ^ aux yeayiJe tout homme, qui'' y'\ 
n'êfi peint en divorcé ayecle hon f^ns^ Iti piSirit^'-j^: 

■ ■ ■ - ' 'HJ Nhi^ 
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de pouvoir dans des agejis placéi en diven 
temps dans des circonflances parfaitement ideth 
tiques^ prouve invinciblement la parité de leur 
être^ indépendamment de certaints formes aù-^ 
cident elles. Donc encore un coup les Prélats y 
les Nobles & les Députés des Filles en Bra* 
bant ont depuis plus de fix fièclès incontefloT 
hlement été ce qu'ails font actuellement , c'^eft-à' 
dire les Repréfentans de la Nation , les Dé^ 
fenfeurs de fes intérêts & l'appui le plus ferme 
de ceux du Prince. 

Tout le troifième Chapitre de cet Ecrit four^ 
nit la preuve de V exercice de ce pouvoir don$ 
je viens de parler. Je termine mon récit à 
r avènement de Philippe le Bon^ Duc de Bqur^ 
gogne , au Duché de Brabant. Je ne laiffk 
néanmoins pas que de continuer à certain^ 
égards rHifioire du Tiers-Etat dans le Chef 
pitre fuivant^ ou la retraite des Députés dei 
petites Villes & Franchifes des Affemblées dt 
la Nation fixe mes regards. J*en recherche 
tant la caufe que Vépoque. Aucun Ecrivain 
que je fâche , n'a fourni fur ce point la moin- 
dre étincelle de lumière^ au défaut de preuves 
direêles par rapport aux caufes de cette révo^ , 
lut ion , fai eu recours à d^ autres qui pourront 
jatisfaire un LeBeur équitable. 

L ex amen des caufes qui ont conduit les Dé- 
putés des Villes aux Affemblées de la Nation 
fait là clôture de ce Mémoire. J'e,i ai cru dé^ 
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couvrir quatre principalement ; favoir le esn* 
trepoids que le Souverain a cherché à fe ména- 
ger dans leur admifjion aux Etats contre le 
crédit de la Noble jfe trop impofant à [es yeux , 
puis les Services Militaires rendus au Souve- 
rain par les Filles^ ainfi que leurs Suhfide^ 
en argent & enfin leur Commerce. En rappro- 
chant tous les traits épars dans les trois Ar- 
ticles consacrés à la difcujfîon de ces divers ob- 
jets ^il refiera ^ fi je ne me trompe ^ peu à dé- 
firer pour compléter PHiftoire des Etats juf- 
qu^au temps des fameufes révolutions des Pays- 
Bas*^ car on ne s* attend fans dôme pas à trou- 
yer ici une relation de ce qu'ont fait pendant 
ces troubles les Etats de Brabant. Ilfaudroit 
un Volume à part pour en tracer une fimple 
efquiffe. Qiiant au fiècle fuivant ainfi qiiau 
nôtre , ils ne préfentent rien à cet égard qui 
ne fait fuffifamment connu. Biais pour leur liif- 
toire dans ces temps reculés^ fofe affurer le 
LeBeur quil rencontrera dans cet Ecrit des 
endroits inconnus jufqu^ici ou moins clairement 
que je ne les préfente. Je dois ces traits de 
lumière aux bontés d'un Prélat [*] qui a laiffe 
long-temps à ma difpofition , lorfque feu^ Vhon- . 
tieur dêtre chez lui ^ fa riche Colleciion de 



(*) Monfeigaeur l'Evêque d'Anvers. 
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Mafwfcrits fur VHiftoire des Pays-Bas. Le 
JLe&eur verra que fy ai fouillé largement. 

Au refîe^fi je rCai^pas également réujji en 
traitant les diférens objets que ce Mémoire 
embrajfe , fai fait à V égard de tous le moins 
pial qu'il m^a été pofftble , nulle part je n*ai 
rien avancé fans garant^ comme les notes en 
font foi , ou d'ailleurs on trouvera certains 
traits^ qui^ quoiqu'intérejfans pour rHifloire 
des Etats ^ auroient trop gêné la narration» 
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Coup -d" œil fur la Conflitution des Filles en 
général au moyen âge. 

Près que les Romains eurent réduit 
les Gaules en forme de Province, ^ 
la réferve de quelques Cités , aux-» 
quelles des fèrvices rendus aux 
Vainqueurs avoient mérité une diflînftion ( i ) ; 
cette Nation fière trouva, qu'il écoit de fon intérêt, 
que, comme en Itabe & ailleurs, il y eut dans 




( I ) Sueton. in Julio Qefare Cap. 25. Piin- 
Hi/L Natur. Lib. IV. Cap. 17 feq. 

A 
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les Cités de ce vafte Pays des Villes qui ne fijfTenc 
pas feulement habitées, mais quieuflënt leurs pro- 
pres Loix, on Corps de Ville, des Comices, & 
un Magiftrat ( a ). On les nommoit Villes Muni- 
cipales (iljfe^ff^V/ff^) pour les diftîuguer de celles 
qui étoîent connues fous le nom de Colonia & 
de Pr<efe£iura^ & ne jouiflbient point de ces 
prérogatives ( 3 ). 

Des Ecri\'ains du premier or<fre penfent avec 
raifon qu'au moins plufieurs des Villes municipa- 
les des Gaules ont continué à Têtre fous la domi- 
nation des Francs (4). Il eft vrai que d'autres 
Ecrivains moins célèbres fe refiifent h ce fcntiment 
(5) ; mais la douceur avec laqueUe les Rois des 



(0) Animian. Marcellin, Lib. XV. Cap. 11, p. 
102 , edit. Hndr. Val. - Schoepflin Alfatict ïlluflr. 
T. ï. p: 1<Î9 feq. 

(3) Rofin. Antiquité Roman. Ljb. X. cap. aa. 
& 24. Sigon. de antiquo Jure Ital'ue Lib 1. Cap. 
4» Lib. II. Cap. (y & 7, au Tom, 1 du Thcjamus 
Antiq. Roman, de Graevius. 

(4) Ant. Dadin. Alteferrade Ducibus & Comit, 
GalUa: Provincialibus Lib. H , Cap. 4. pag. 
ao4 cdit. Francof. 1731. g. j. Trcuer DlJJert. de 
OTiginana libertate Civitatum Germanie TkXi Tom. 
I. du Thefaurus Dijjertationum & Commenta' 
doiium feleSarum de llberis ac immediatis S, 
R. L Civitatibus publié par Wcgelia & Eels à 
Lindau &Cour 1770/7^^.355» aliiqu£i/^i</. p. 277. 

i^) Lehman Chronique de Spire ^ Liv. H. Chap. 
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Francs ont affecté en quelque façon de cfalcerleur» 
nouveaux fujecs, & fur-couc la tradition de plu- 
fieurs Villes , principalement dans les Provinces 
méridionales de la France, forment une forte ré- 
clamation contre leur prétention (6). Un Ecrivain 
contemporain à Chariemagne témoigne, que ce 
Prince établit une jurifdiftion municipale à Aix- 
b-Chapelle, ou plutôt qu*il érigea cette Ville en 
municipale. Voici comme il s'en explique C7) ' 

Hic jubet ejfe forum , SanEtum quoque jure 

Senatum , 
Jus populi^ & leges ubi facraque jura ca^ 

pejfanî. 

Cet endroit me paroît décifif. Grégoire de Toun 
fournit la preuve pour des Sénats femblables desr 
Villes de Bourges & d'Auvergne (8) , & au Vile 



aa , pag. 87édit. de Francfort 171 1, J. G. Starck 
de Civitatutn Magijiratibus in Regno Franco' 
rum vtteri cap. I. §. 8. & cap. a. §. 9. au dit 
ThefaurusDiSfertatlonum &c. pag. 77 & Syaliiquc. 

(6) Dubos Hifi. crû. de tétablijjement de la 
Monarchu Françoifc. Liv- VI. Ch. XI. T. IV 
p. 288—302. 

(7) Au Recueil des Hi/hriens des Gaules & 
de la France par D. Bouquet Tom. V. pag. gço. 

Ci) Voyez le Gloflaîre Latin de do Cange aif 
mot SenatOT , & D. Ruinart dans une note fur le 
Chap. XI. du 6e Livre de VHiJtoria Francoruni 
pag. «87 de fon édition des CEuvres de Giégoite 
de Tours. A a 
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fiècle on en tippcrçoit évidemment un pareU à 
Vienne en Dauphiné (9). Enfin d'anciennes for- 
mules font connoître que dans quelques autres 
Villes il cxilloic également des Magiftrats municî- 
paux tout ainfi , qu'ils avoient été au temps des 
Romains C^o)- 

La feule chofe qui fcmble empêcher qu'on re- 
connoifle un Gouvernement municipal de quelques 
Villes fous les Rois des Francs, c'cft que cesPrin- 
.ces avoient établi dans toutes ou prefquc toutes 
des Comtes, auxquels il ne paroît pas qu'on puiflè 
refufcr l'adminirtration tant de la police que de la 
juftice (iij. 

Pour écarter cette difficulté quelques Auteurs 
ont préicndu que dans les Villes municipales il n'y 
a point eu de Comte ou que du moins il y a été fans 
influence dans leur Gouvernement (12). 

(9) Spicileg. D. Luca d'Achery Tom 111 , pag. 
318 edit in fo!. 

Ciq) Marculf. L^b. II form. 37. Append. Marc, 
form. .Ç2— 54 Form. Sirmond-. a, 3, 23 & 28. au 
CapituL Reg. Franc. T. II, p. 426 , 465 , 466, 
470, 4În5 401, 919. & dans D. Bouquet T. IV- 
pag. 500, 520 &c — V. Cujas ad Tit. 31. Lib. X- 
Codicii. Operum T. Ilî, p. 24 27a, & 557 edit. 
Francof, 1595. 

(n) Kopp. Trad,. de infigni diffcrentiâ infer 
S. ii. /. Comités & nobiles immcdiatos^ Scél. L 
I. 2. p. I feq,--aiiique. 

C12J lilonVL^.aliigiie au Thefaurus diffirC. de 
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Mais cette prétention fe trouve en oppofitîon 
avec plufieurs anciens monumens (13) & pour fa- 
tisfaîre à Tobjeftion qui Ta fait naître, il fuffit, fi 
je ne me trompe, d'obferver que dans les Villes 
mêmes, qui étoicnt tombées dans le fifc des Rois, 
l'autorité des Comtes ou de leurs Vicaires, étoit, 
au moins par rapport à l'adminidration de la juftî- 
ce , reftreinte par un Confeil de pcrfonnes intelli- 
gentes dans les loix , avec l'intervention defquelles 
les -fentences dévoient être portées (14^, c'étoîc 
aufli de ces perfonnes qu'ils dévoient être accom- 
pagnés pour aller aux plaids provinciale Ci 5^. La 
loiSalique les vcçiçcWe Rachimburgii ouRathim-- 
hurgii , ce qui lignifie Confeil des Citoyens ou 
Confeil de la Ville. Ce font les mômes qui font 
appelles Scahini ou Echevins dans lesCapitulaî- 
res des Rois de la ae race (i6j. L'un & Tautre 

Wegelin T. I. p. 376 , 271^ , a8 1 , 28.-^ net. (e). 

(13) V. Grcg. Turon. Hï[i. Franc. L:b. IV. C. 
4a. Marçulf. Lib, I. form û! CapituL Reg. Fr. T, 
IL p. 380, & Bouquet T. IV. p. 472 -1 Confer. 
Caffiodor. Lib. Vil P^ariar. 13, 14, 26, Operum 
T. 1. p. 115 & 118, & Gorhofred. ad 1. 2. lît. 7. 
Lib. VL Cod. Thtodos, T. 11. p. 80. 

(14) Du Gange Gloffar. V. Scabini Starck làc. 
laud. p. 88 — QO nliique ibid. 

(15) V. CapituL Reg. Franc, T. I. p. 605, 
643, ou D. Bouquet T. VI. p. 421 , 436 ; & Moe- 
fer Hift. ^Ofnabruck ï. 1. p. cj-i.- 255. 

(16) M. des Roches Mém, Cour, par TAcad. 
de Brux. en 1771, p. 35. A 3 



de ces noms étant Allemands, il eft à croire que 
ce tribunal , compofé du Comte & de Tes allef- 
leurs choifis d'encre & par les habicans du Cantcm 
ou de la Ville Ç17)', comme il recraçoit dans (à 
forme les tribunaux des anciens Germains & par 
conféquenc des Francs (iSj, n*a exercé fa jurif- 
diclion que fur des fujets originairement Francs. 
D'où je conclus que les IVIagiflrats municipaux- 
Romains , n'auront étendu la leur que fur ceux qui 
vivoienc félon les Loix Romaines (i9> Le Comte 
du Roi peut avoir prcfîdé à leurs opérations tant 
par rappon a la police que par rapport à b judi- 
cature; mais Texiftence de Villes où les Officiers 
municipaux ayenc adminiftré esdufîvement la juf- 
tice eft d'autant plus recevable pour ces temps-là 
qu'on y voit même des juftices territoriales des 
Seigneurs & des Abbés (^20). Et Ton doit avoir 
encore moins de peine d'attribuer à des Officiers 



(17) V. Capital. Reg. Franc. T. I. p. 395 ^ 
«5. T. II, p. 331, 336. Moefcr /ff/Z. dOfna- 
bruckT. 1. p. aai. 

0») Tacit. lU Mot. Otrm. C. XII. Starck loc^ 
laud. p. 73. 

f 19) Voyez la preuve de Tun & de Tautre dans 
{a le & la 49e des FormuUt Andegav. publiées 
par D. Mabillon F^cUt. yinaUa. p. 388 , 396 édit. 
in fol. & D. Bouquet T. IV. p. 564, 575. 

(20) Nouv. Traité de DipL T. IV. p. 555. 
V. une lettre fur ce fujetpar D. Vincent Biblioth. de 
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munîcipàlkl*admîniftration,inême exclufîve, de 
la Police (2 1> 

Le lènriment qne je viens de propofer par rap- 
port au parcage de jurifdîftion entre les Officiers 
Francs & Romains pourra paroîtrefingulier, mais 
51 me femble être autant vrai que propre à com- 
biner ce que les anciens monumensofirent fur cette 
matière. L'on y voit de plus la raifon pourquoi 
le nom de Sénat & de Sénateur fe rencontre 
moins fréquemment dans lesmonumenshiftoriques 
de la féconde Race. C'eft, je penfe, parce que les 
différentes Nations , donc la Monarchie des Francs 
étoît compoféê, fe font peu-à-peu confondues, & 
ont adopté les loixdes Francs ou plutôt leur droit 
coucumier, qui avoir prelque feit diiparoîcre les 
anciennes loix. En quittant les loix des Romains , 
ces citoyens auront abandonné auflî leurs uûges, 
& les noms Rom.ains des Officiers municipaux 
auront fait place en même temps ou dès aupara- 
vant aux dénominations de ces Officiers reçues 
parmi les Francs, lefquellcs fe font en partie per- 
pétuées jufqu^ nos jours. 



S. Rémi à Reimi , au Journal des Savans de 
Janvier 177 1. p. 94—107 édlt. d'Amfterdam. 

(aij Suivant M. le Roi dans une dilTertation 
placée en tête du 1er vol. de /'////?. de la faille 
de Paris par D. Felibien & D. Lobineau , il y eut 
fous bs Rois des deux premières races dans cette 
Vill^ un Corps d'Officiers] municioaux pour le Corn- 

* A 4 
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Cepeniint il reftoit encore & il s'établit même 
des Villes où il fe conferva une image de la Ma- 
giftrature des anciennes municipales, (22^ c'ell 
pourquoi les Hiftoriens, qui en parlent, dîfent 
qu'elles joui/Toient de h Liberté Romaine ^ C^S) 
à la diftinclion de celles qui étoîent plus afîîijetties 
il l'autorité du Souverain , par rapport à la quali- 
té & au pouvoir des Officiers qui adminillroienc 
les affaires de la Ville. (^24) On prétend que fous 
les Empereurs de la Maifon de Saxe les premiers 
ont été nommées Royales ou Impériales, & que 
les autres ont porté le nom de Ciyitates Prafec- 
toriie^ parcequ'elles étoicnt gouvernées par un 
Préfet ou Officier de FEmpcreur tandis que les 
autres en dépendoient immédiatement lans Officier 
intermédiaire, commis de fa part pour y tenir le 
GouvemaiL 



merce. On en voit au Xle fiècle dans quelques 
Villes d'Allemagne. V. ab Eraih. Codex diplom, 
Quedlinhurg. p. 6a. 

("12) Nouv. traité de Diplom, T. iv. p..555, 
Voy. a'jfli la Préface au Tom. xii des Ordonnan- 
ces des Rois de France de la 3c race. 

{l'i) OJilo vitœ Adtlaïdis Jmp. Lib. I. Cap. 
8. Scriptor. Rer, Brunfvic. T. I. p. 265 & dans 
Suiius au 16 Dec. p, 279. 

(2^) Treuer ou Thefaurus DiJTtrt. de Wcge- 
lîn T. 1. p. 255. Eccard. Comment, rer. Franc. 
Orient. T. 11 p. 377, Ludewig Explication de la 
Bulle dor^ en Allemand. T. I. p. 511. 
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Mais quelque fuivi que foît ce Syftême parmi 
les Publiciftes d'Allemagne , je ne puis m'y faire 
pour des raifons qu'il feroic trop long à déduire. 
(25^ Voici ce que d'après les anciens monumens 
je crois pouvoir propofer de plus avéré fur la 
Conftîtudon des ^Villes de l'Empire Romain en 
ce temps-là. 

A l'exemple de ce qui avoît été obfervé dans 
la Monarchie Françoife, chacune des Villes avoit 
un Officier Commandant au nom de l'Empereur. 
Le Gouvernement des principales fut commis à 
des Ducs ou à des Comtes. On connoît aflez les 
Ducs de Worms, les Comtes de Cambrai, de 
Metz, de Verdun, &c. Plufieurs de ces Gou- 
verneurs s'approprièrent par la fuite les Villes & 
les Cantons confiés à leur adminiftration, & en* 



(35) Dans quelques Chartes du Xe iiècle ci. 
tées par M. du Cange GloJT' v. PrafiSoria & 
rapportées en entier par M. de Honthein ( Hl/r\ 
Trevir. DipL T. 1. p. 307, 328, 35iOon voit 
cette expreffion Impeninoflri Civitatibusvel Pra- 
feSuris & celle-ci Civitatibus Regalibus vd PrcC" 
feêiorus. Mais la conjonftion vel^ fur laquelle 
porte l'opinion de ces Publicifles tels queTreuer, 
Morîz, &c,, identifie fou vent, dans les anciennes 
chartes, les deux chofes entre lesquelles elle fe 
trouve. On y rencontre par exemple à chaque in- 
ftant Tcxprefiion in Pago vd Comitatu^ fans 
qu'il foit fou vent poffible de dilliuguer l'un de Tautre. 
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core qu'ik en ayent dq)uîs porté hommage 
^ l'Empire , c'étoient eux néanmoins qui ré- 
gloient, quoique non toujours fans I*interven- 
rion de leurs Vaffiiux, tout ce qui concemok 
la Police de ces Villes. Il en étoit cependant de- 
meuré un bon nombre fous la dépendance des 
Empereurs, qui, fuivant l'exigence de» lieux ^ 
les gouvemoîent, comme les Princes les leurs, 
par plus ou moins d'Officiers connus fous les dif- 
férentes dénominations de Comtes, de Préfets, 
d'Avoués, de Bom^graves ou Châtelains^ d'Ef- 
coutettes ou de Juges &c. (26) 

Mais par la fuite plufieurs de ces Villes fe (en- 
tant en force, pour fe maintenir par le nombre 
d'habitans que la sûreté du lieu & d'autres avan- 
tages y avoîent attirés, & par leurs richeflès, re- 
fuferent d'obéir à ces Officiers à caufe des avanies 
qu'elles en efîiiy oient plus ou moins fouvent. Quel- 
ques-unes fe mirent alors de l'aveu même des Em- 
pereurs, fous la proteftion des Evêques dont le 
Gouvernement dans les Villes, confiées à leur di- 
reétion , ctoit plus doux , au moins dans le com- 
mencement, que celui des Ducs & des Comtes 
ou des Préfets. (27) D'autres plus hardies, fans 

(16) V. le Traita de Advocatlâ armatâfive, 
clientelari &c. par Mager àSchoenberg, ou celui 
des anciennes avoueries Impériales en Allemand 
par Daniel Heider ae Edit. à Ulra. 173a. &c. 

C27) V. le Thefaurus Diffère. At Wcgclin. T. 
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méconnoln d'abord Tautoricé fopréine de I^m. 
pereur fe défirent de fes Officiers pour fe gouver- 
ner elles-mêmes par des Chefs qu'elles fe choifif- 
foîenc dans leur fein, & finirent par fe rendre m- 
dépendantes de leur Souverain. 

Les Villes de la Lombardîe furent les premiè- 
res qui fe frayèrent le chemin à la liberté & à 
rindépendance. On en apperçoic des vefKges dès 
le tems de la minorité de l'Empereur Otton III. 
Jufqu'alors aucun Seigneur particulier , aucune 
Communauté n'ofa tenter de fe foulbaire en quoi 
que ce fut à la Domination Impériale , qu'il 
n'eut été réprimé & même châtié. Maïs la foî- 
bleflfe du Gouvernement pendant Tenfance de cet 
Empereur donna lieu à quelques Villes d'Italie de 
s'arroger ce qui ne leur compétoit pas. U eft vrai 
que dans la fuite Otton les fit renn^r dans le de- 
voir; mais le germe de rindépendance éroit jette > 
& ces Villes profitèrent des troubles que la more 
dXDtton fie naître au fujet de la futceffion de 
i'Empîre & encore plus de ceux qui y regnerenc 
fous "Henri IV pour envahir les droits répliens. 
Nous voyons dq>uis ce oems-là les Empereurs ou 
occupés à réduire les Villes quî fe révoltent ou- 
vertement contre «ux» on à faire des Traités avec 
elles 9 ou à leur accorder quelques nouveaux pri* 

L p. 91 feq. 258 - 364 & Goebel in notîsad Lam- 
padium de Repub. Rom-Germ. T. II. Opctum 
Uerm. Conringii p. i^2 fcq. 
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v'dèges jufqu'à ce que la plupart de ces Villes, ou 
du confentement même du Prince , ou à force 
ouverte fe foient formées en auant de Républi- 
ques qui à la fin fe font rendues tout à fait indé* 
pendantes (28). Cette grande révolution s'acheva 
après la mort de l'Empereur Frédéric II ; mais il 
y eut bien de yarîété foit avant, foit depuis cette 
époque dans la forme du Gouvernement de ces 
Villes, quoique toujours Républicain , jufqu'à ce 
qu'enfin les divifions înteftines, & encore plus les 
animofîtés réciproques des unes contre les autres, 
ruinèrent leur Conftitution. Les Seigneurs, qui 
y avoient le plus d'autorité, s'en rendirent Sou- 
verains foit de force, foit du gré même des ci- 
toyens. Perfonne n'ignore que telle a été Tori- 
gine des petits Etats ou Souverainetés d'Italie. (29) 
On fait aufli que les Villes d'Allemagne, tant 
celles immédiatement foumifes au Chef de l'Em- 
pire, que celles., qui appartenoient h des Princes 
particuliers ont fuivi de près celles d'Italie pour 
tendre à l'indépendance, quoiqu'elles ne l'ayentr^ 
pas fait avec le même fuccès. Ce fut principalement 
fous le Règne de Henri IV & Henri V qu'elles 

(28 J Voy. la 45e Diflertation des Antiquita- 
tes Italie medii avi de M. Muratori ou bien fon 
Anaiyfe au Journal des Savans Decemb, 1742. 
pag, 0/^1 fuiv. Edit. d'Amfterdam. 

Ô9) V. Muratori ibld. Di(rett.46 ou le Jour* 
nal des Savans. ibid. p. 497. luiv. 
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commencèrent -à prendre Teffor à l'occafion des 
divifions entre le Sacerdoce & TEmpire. C'cft 
alors qu'on en découvre plus communément des 
Magiftrats; mais ils étoient toujours à la nomina- 
tion de TErapereur; car la diète de Roncaglia» 
en 1158, ayant adjugé ce droit à Frédéric I, au- 
quel les Villes d'Italie l'avoient contefté ; C30) 
on cft, ce me feraMe , autorifé à croire qu'il 
Pexerçoit dans toutes celles d'Allemagne fourni* 
fes à Ton Sceptre. 

On vit déjà à la diète dont je viens de parler 
des Confuls de ces ViUes; c'eftdu moins ainfi que 
les Députés en font nommés dans le recès de la 
diète & par les Auteurs du temps (31; dans quel- 
ques-unes cependant les cliefe de la régence n'é- 
toient point alors décorés de ce titre, mais de ce- 
lui de Bourgmeftres (^Magiftri Civium) ou d'au- 
tres femblables. Il s'en voit auflî dans les Villea 
fujettes à des Princes particuliers, qui les nora- 
moient (32^. Us étoient les principaux Dîreéleurs 

^'X'S^ÙLy* M. de Saint- Marc. Abrégé ChronoL de 
PHift. Génér. cC Italie. T. V. p. 172 fuiv. ou Struve 
Corp. Hift. Germ. T. L p. jço feq. edit. 1730. 

(30 Ap. Golvaft Confiitut. Imper. T. III. p. 
334 edit. Frangaf. 1713; Radevic. de reb.geft. Frid. 
7. Lib. 11 , cap. I. 

(32) V. le Thefaur. diJTert. de Wegclin T. 1. 
p. 361 , & la CoUeSion nouv. des recès de l'Enf 
pire par le Baron de Senckenberg T. 1. p. 14. fuiv. 
Schannat Cod. Prob.Hift.fVormal. p. ioi& i^i. 
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^ la Police de h Ville quoique-} dans le corn* 
mencemenc du moins, avec l'intervention du Pré* 
fet ou de tel autre Officier établi par r£ifl{(çreur 
ou par les Princes particuliers (33^; mais ils n*ea* 
rent point de part à radminiftration de la JuIUcC' 
C^Ue étoit réfèrvée à un tribunal préfidé par rO& 
ficier de TEmpereur comme dans les Villes des 
Princes, le Souverain particulier ou Ton reprélèn. 
tant la rendoit avec des Echevins, tirés des meil- 
leures familles ou des Patriciens de la Ville (34). 
Ces cours de Jufiîce compofées d'Echevins mu- 
nicipaux ne datent pas de la même époque dans 
toutes les Villes. Il eft très^apparent que dans plu- 
iieurs elles ont fubfifté dès le temps des Rois des 
Francs; on a des preuves qu'en d'autres elles ont 
été érigées plus tard; mais il (emble qu'en géné- 
ral elles font antérieures raux Magiftrats des Villes» 
c'eft^A-dire aux compagnies de Bourgeois prépo- 
fés à radminifbaticHi de la Police, avec lefquel) 
les Echevins firent bientôt un feul corps munid« 
pal, comme Ton voit par les infcriptions d'une 
infinité d'aéles (35;. ~ ^ 

(33) ^'SlTûv'ùCorpusJurispubliciSiC. Cap. XXll. 
^ a j, p. 800 & le ThefauTus diJT. de W^lin 
T. U p. ai6. 43o. 

(34) V. Mmene/impliff: ColleS. T. I. p. 829. 
feq. ou Lunig SpicilegU EccUf. T. III. p. 738, 
& le Thtfauu dijftru de Wegclin T. !• p. 231 
feq. aliique. 

^35) ScidUto^ Scabinis^ ConfUliius, & unr 
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[' Ces corps munidpaux une fois établis, ne tar- 
}âerent point k étendre le plus que pofHble leur 
-pouvoir» fur-tout dans les Villes que les Empc- 
urs avoienc confiées ou même données à des 
Evêques. En vain à la demande des Prélats & des 
Princes lesChefs de TEmpire avoient-ils quelque- 
fois interpofé leur autorité pour arrêter le progrès 
de Fefprit d'indépendance qui gagnoit tous les 
jours C36J. Plufieurs fecouerent le joug des Prin- 
ces paniculiers & des Evêques pour fe remettre 
ibus la-dépendance immédiate des Empereurs ; mais 
cdles-ci auffi bien que les autres, qui avoienc tou- 
jours été dans cette dépendance parvinrent , par 
;d»érens moyens à s'y fouflrairepar rapport à plu- 
^Seurs points & en particulier à Tégard du choix 
^des membres du Magifbac, ainfî que de Tinten* 
dance du Préfet ou avoué; toutes n'eurent néan- 
moins pas le bonheur de ccHifèrver ces avanta- 
ges (37)- 



^ifêrJUaU Gvium f ou Scultetus , Scablni , Ma» 
gifiri^ Juraùj totaqut Communitas. Telles ou 
femblables font ces Inrcriptions qu^on voit dans 
pre(qne tous les Codes Diplomatiques. 

(36) V, La ColUSion des Recis dt P Empire ^ 
publiée par M. de Sencttenberg, à Francfort 1747. 
T. L num. s> 7 > ^f 9-» I4- P^g- 10-17. Schan- 
oat Cod. Probat. Hift. IVormat. p. loi. ZO9-X13 
& Ludeuig Reliquia MJT^I. VIL p. sasfeqq. 

(»7) V. Le ThefauT. differt. de Wegelin T. L 
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Ce fut principalement dans le long toterfegnd 
qui fuivît la mon de l*Empereur Frédéric II que 
la libcné des Villes s'affermît. Les horreurs que 
l'Anarchie enfantoît alors en Allemagne, engagè- 
rent plus de foixante-dîx Villes du côté du Rhin» 
à foire entre elles & avec plufieurs Seigneurs une 
Confédération femblable , fuivant Albert de Stade, 
à celle des Villes de Lombardie. Et le Roi des 
Romains, le foible Guillaume, ne put lui rcfii- 
fcr fon approbation (38}. 

La puiflànce des Villes alla depuis toujours en 
croilïïmt de même que celle des Princes au préju- 
dice des prérogatives de la Couronne, fi bien que 
les Empereurs n'oferent pas même tenter de re- 
vendiquer leurs droits fur elles, au contraire ils 
leur confirmèrent à différentes reprifes la liberté 
pour fe ménager dans leurs forces une reflburce 
contre les enrreprifes des grands Vaflaux de TEm- 
pire. Telle fut l'origine des Villes Libres & Im- 
périales d'Allemagne. 

Ce fut auflî depuis ce fatal interrègne que ces 
Villes commencèrent h foire un Membre dfcslEtats 
aux Dictes de TEmpîre. Ce n*eft pas que les 
Députés des Villes n*ayent aflîfté antérieurement 



p. 146, 153, aao, 3fti, 229, & Struve Corp. 
Juris publ. Cap. la, g. 7—15 & 37 p, 791-79^ 
& 80g. 
(38) V. Struve Corp. Hi/i. Germ. T. I. p, 498 feq. 

ï 



( 
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à des Diètes. On en a dejè vu plus haut incerve* 
Bir à celle de Roncaglia (39), mais éclipfés pen« 



C39) Ce ne fut peut-être pas le premier exem- 
pie de leur intervention aux Diètes. M. Becker 
DifferL de Urbibus immediatis % 7 pag. aaa au 
Thefaurus de Wegelin cite à ce Tujet l'autorité de 
Gunther pour prouver, qu^ils out concouru à la 
Diète de 115a où l'Empereur Frédéric 1 fut élu^ 
après quoi il ajoute : Itaque cum id jam illo ton- 
pore tanquam ujîtatum quid cxponitur , facillimi 
conjtElaripoJJumusjamfaculo antécédente Xlm0 
t/rbes jure in Comitiis comparendi effe gavifas^ 
Cependant ni l'Auteur du récit de Péledion de 
Liothaîre 11 publié par Dom Pez (Scriptor. Rer^ 
jiuftriac. Tom. L pag. 573})ni Wippon dans la 
slation de celle de Conrad II { Pillorli Scriptor^ 
1er. German. Tom. IlL pag. 463 feq. edit. Struvu) ^ 
lûoiqu^ils entrent dans un grand détail , ne difenc 
oint que des Députés des Villes ayent pris parc 
fau choix du chef de l'Empire; au contraire ils font 
f connoltre ^ qu'il fe lit par les Princes , encore qu'il 
y eut un grand nombre d'autres gens préfens ; & 
Otton de Frilingue en parlant de l'éleélion de Fré. 
déric 1 affure pofitîvemcnt ce droit aux Princes /^^r 
Principum eleSlonem Reges creare. (De geftis 
Frider. Lib. 11. cap. i. inter Scriptor. Rer. German» 
XJrftifiî Tom. L pag. ^7 ) Quand donc Gunther dit? 

Quseque fuos Urbes hue direxere potentes 
Ciyraque Teutonici colemnt nomina Regni. 

G$ o'eft pas qu'il Uur donne quelque poids daaa 



[18] 

dant plus d*un fiècle dans des aftes très-întéreG- 
fans , ils font foupçonner qu'à Rcwicaglîa ils n'ont 
point fait une figure différente de celle des i»i«^r^^ 
aux Diètes des Francs, c'eft-à-dire qu'ils y ont 
eu un fuffragé purement négatif, confiftant dans 
la liberté de propofer leurs difficultés fur les ré- 
folutions à prendre, fans y donner, au moins ré- 
gulièrement, d'autre confentement que de fimple 
approbation C4o)* Si Frédéric I a accordé plus 
aux eiivoyés des Villes, ce qui ne paroît pas , il 
le fit peut-être par des raifons particulières & (ans 
conféquence pour l'avenir. Quoiqu'il en foit, on 
prétend que depuis l'an 1255 en Allemagne les 
Députés des Villes Impériales , font confbimment 
intervenus aux Diètes & que les réfolutions y ont 



la diète, mais leur préfence n'eut d'autre but que 
de Tatisfaire leur curiofité ou bien de rendre cette 
journée plus brillante , comme la fuite femble le 
montrer {Ligurini Lib, L vers 209 feqq. p. 457 ). 
11 paroît néanmoins que les Villes d'Italie , ont été 
de quelque confidération au regard de la fuccef- 
fion dans l'Empire , car les Princes élurent Conrad 
in prefente Theoduino Epifcopo Cardinàli Rom. 
Ecclejîa , Summi Pontificis ac totius Romani 
populi , urbiumqut Italice ajjinfum promittente , 
comme le témoigne Otton de Frifingue ( Chron. 
Lib. Vil. cap. aa ap. Urilifium T. I. p. \^i). 

(40) Hincmar. Epift. XIV cap. aç OpemmtXw. 
Sirmondi T. Il , p, au & ap. Bouquet T. IX , p. 267. 



été formées de leur avis & confentemenc (41). Ce 
qu'il y a de certain , c*eft que dès avant le milieu 
du quatorzième fiède les Villes Impériales ont 
fait un membre particulier du Corps des Etats de 
l'Empire prérogative , qui leur a été conteftée 



(41) C^eft là le fentiraent de M. Schwcder Dif- 
fertat. de voto dtcifivo &c. §. 9 feqq. au TAcf. de 
Wegelin pag. 5^8 feqq. où il produit pour première 
preuve la cdnHitution du Roi Guillaume de Tau 
1255 qui fe trouve z\i Recueil desRccès de VTSni^ 
pire du Baron de Senckenberg Tom. I. n. 15 pag. 
3D & ailleurs, où il àxt : de concordi cgn/enfu & 
unanimi voluntate nobilium etiam & civitatum. . • 
ciecrevimus ftatuendum. Mais je ne fais fi ce cas 
particulier , eu égard à la confédération dans laquelle 
les Nobles & Villes étoient, peut tirer à confé* 
quence, il die enfuite diaprés Gérard de Roo que 
TEmpereur Rudolphe en 138a inveflit fes fils de 
l'Autriche Principum & civitatum confenfu in 
Comitiis Auguflanis^ je n'ai point aéluellement 
cet Auteur pour apprécier cette aflertion ^ mais 
Henri Prévôt d'Oettingen dans fon Chronicon Ba* 
varice attribué à Henri Steron , jufqu'à ce que M. 
Œffelias eût fait connoitre Terreur en le publiant 
aux Scrlptores Rer. Boicarum Tom. I. pag. 6P9, 
marque Amplement que cela Xe fit coram Princi- 
pibus. Aulfi dans ui# recès de Pan 128 1 au Re- 
cueil de Senckenberg ( Tom. I. no 28^ pag. 37) 
&au ThefauTUS Anecdot. de D. Martene f To/w. 
/. pag. n6g ) il n'eft point parlé des Députés des 
Villes , non plus que dans deux aftes de Tan la/j 

B 2 
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deux fièdcs plus tard, mais qui leur a été aHurée 
par le Traité de Paix d'Ofnabruck C^^}. 

cités parStruve [Corp. Juris publ. Cap. XXllI ^ 
pag. 815 , not.<)iJ qui portent rora/« /loZ^w cun&if* 
guc Principibus.,.. & univerfo populo qui cidem 
Curue afftdtbant. L'intervention des Députés des 
Villes à une paix publique établie par cet Lrape« 
reur en 1287 que M. Schweder rapporte d'après 
ra<^le publié par Lehman e(l infirmée par romiffiou 
de ces Députés dans une meilleure édition de cet 
afte au Recueil de Senckenberg [Tom. /. np. 1/ 
pag, 377. Cependant ils Te montrent en pareille 
occafion l'an 1293 (Ibid n^. 19 pag. 38 ) aînfi 
qu'en 1323 [Ibid no. ^0/^^^.437, mais point à fem« 
blable fujei en 1303 [IbidnP. ^o.pag. 387» L'îne- 
xaâitude de l'édition de Lehman dans l'aâe de 
1287 pourroît jetter un foupcon fur celui de 1293 
qui efî tiré de lui. Mais il paroit inconteftable que 
les Députés des Villes ont concouru aux délibéra- 
tions de la Diète de Spire, en 1309 comme le té- 
moigne Albert de Strasbourg, dont on verra le 
palTage ci après. L'obfervatîon que M. Gundling 
dans fon Di/cours fur les Etais ÈleSbraux (Tom. 
ly pag. 803 edit. de 1749 ^ Y « faite pour Péner- 
ver, contrarie manifeftement la fuite du texte d'Aï- 
ber. Dans fon Dif cours ou Commentaire de la Bulle 
d'Or ( pag. 3a5 édit de 1744) il doute même fî 
elles ont été des Etats de l'Empire lors de la con- 
feétion de la Bulle d'Or en 1456, mais M. Schwe- 
der offre plufieurs paffages d'Albert de Strasbourg 
qui démontre qu'avant cette époque elles ont eu 
voix décifive aux Diètes. 
(4a) Voyez Schweder, ibid%. 13 feq. pag.535 



à 



On voit par cet expofé qu'en Allemagne llSta- 
bliflëmenc de$ corporations municipales ou des 
communes n'en opéra pas, comme en Italie, Tin- 
dépendance du chef de TEmpire; au contraire, 
moyennant certains privilèges elles tenoîent h gloire 
d'être proprement le Joyau de la Couronne comme 
elles en étoient aufli un des plus puiflants appuis. 
Leurs rappons avec le Roi de Germanie étoient 
néanmoins dans un degré bien inférieur à ceux 
.que les communes de France & des Pays-Bas 
avoient alors avec leurs Souverains. Entre celles 
des Pays-Bas il en étoit quelques-unes qui, quoi- 
que foumifes à des Souverains particuliers , ne 
laiflbient point de confèrver à certains égards qvKh 
que dépendance de l'Empire, comme on le verra 
ci-après de quelques-unes du Brabant. Mais on au* 
roit tort de croire avec un célèbre Hillorien que 
pour cette raifon ces fortes de Villes étoient rei- 
gardées alors comme Impériales C43)» 

C'eft à Louis VI furaomnié le Gros, comme 
le remarque l'Auteur de r^irf de vérifier les 
dates (44 j qu'on rapporte l'établiflemwic des 



Teqq, en y joignant une diiTertation h h Wickhau 
même Tome du Recueil de Wegelin pag, 5 jçu & 
fuivantes. 

(43) M. Dujardin Hijî. Génér. dt& Provinces-^ 
Unies ^ T. 111 , p. 310 Ta cru de Harlem. 

(40 T. 1. p, 575 de la 3e é.lit, 

lis 



communes en France au commencement du dou- 
zicme fiècle. Ses Succeilèurs continuèrent à en 
former, de foite qu'au milieu du fiècle fuivant les 
plus petites bourgades avoient leui; Gouvernement 
municipal comme le témoigne le Pape Alexandre 

IV (45). 

Apres que le$ Rois eurent établi des commu- 
nes dans les Villes de leur domaine, leurs grands 
vafl&ux ne tardèrent pas long-temps a en donner, 
k Tcxemple des Rois , le droit à leurs principales 
Villes (^46). 

. Aux Pays-Bas les Souverains paroiflènt avoir 
prévenu à cet égard les Rois de France. Car fans 
parler de la charte de commune que Florent le 
Gros, Comte de Hollande, doit avoir accordée en 
1087 ou 1097 ^ ^ Ville d'Oudekerk (47), il en 
eft une non feulement plus authendque , mais aufli 
antérieure de plufieuis années, favoir celle que 
Baudouin de Mons , Comte de Hainaut & de 
Flandre, mort en 1070 accorda à la Ville de 
Grararaont pour la peupler (48}. Ce moa énoncé 



(45) Au 6e des décretalcs Liv. lII.Tit. a-^.Chap. i. 

(46) JVouv. Traité dô Diplom. T. IV. p. 274, 
net. I. 

(47) Van Mieris groot Charterboek der Graa- 
j^n van HoUancHic T. 1. p. 75. L*éditeur la rap- 
porte avec raifon à Florent V. contre le fentiment 
de quelques Auteurs. 

(48)Mirœi Oper. Diplom. Toro. I. pag. 392. Au 
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par ce Pn'nce femble înfinuer que plufieurs Villes 
de Flaridre onc joui fous ion règne, & peuç-être 
dès avant , du droic de commune. L'on ne peuc 
au moins pas douter qu'il n'ait été établi dans la 
plupart des Villes de ce grand Comté^au commen- 
cement du douzième iiècle comme des monu- 
mens de ce temps-là le font voir C49 j. 

Je n'entreprendrai" point ici de déterminer l'é- 
poque de l'éreiaion des communes dans les autres 
Provinces Belgiques, cela me meneroit trop loin; 
mais ce ne fera point un travail déplacé que de 
faire cette recherche par rapport au Brabant, at- 
tendu que les Députés des Villes n'ont commencé 
à intervenir aux aflèmblécs nationales de ce Du- 
ché qu'après qu'elles eurent été autorifées à être 
gouvernées par des Officiers municipaux. 



Mémoire couronné en 1783 ipag. 124 note a) 
j'ai 6xé la date de cet aâe. 

C49) On voit par la vie du Comte Saint Char* 
les le Bon , de quel poids les Villes étoient alors 
en Flandre 9 & quelle part elles ont prife aux déli- 
bérations relatives à la grande affaire de la fuccef. 
fion du Comté après la mort du dit Saint' & com- 
ment qu'elles ont réclamé omniajura & judicia 
& mores & confuetudines ipforum terram inha^ 
bitantium^ comme il eft porté entre autres au cha p. 
20, n. 153 ( ASt. SartS. Bolland. ad d. 2 Martii 
Tom. 1. pag. aisO On rencontre ici & en plu- 
fieurs autres endroits des Echevins des Villes & 
des Bourgs, le no 83 pag. 198 eft fur-tout remar- 
quable à ce fujet. B 4 
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S n. 

Recherches fur VOrigine des Filles du Duché 
de Brahant^ & de leur Gouvernement mu- 
nicipal^ ainfi que fur le rapport particulier 
que quelques-unes ont eu avec F Empire. 

JU^Auceur de la vie (te S. Livin, Evéque Iiian- 
ëois & Miffionnaire en Brabanc, mon Fan 653, 
nous trace le tableau le plus riant de cette Pro- 
vince tmt par rapport à & fertilité que par rap- 
port i fa population foit dans les Villes, foit à la 
campagne. Mais cet Ecrivain comme Ta montré 
M. l'Abbé Ghefquîere (i), n'cft point auffi an- 
cien qu'on Tavoit effimé communément , & ne 
doit par cdnféquent pas en être cru trop ficileraent 
fur Tcxiftence de ces Villes de Tancien Brabant, 
dont ni lui, ni le Géographe de Ravenne, quivi- 
voît au IXc (îècle (a) n'ont point tranfmîs 1^ 
noms à la polléricé. 
Mais ces Villes, fi elles ont réellement exiilé» 



0) ^Sl' SanB. Belgu SeleSt. T. 111, p. 99 feq. 

(a) On avoit long. temps cru que cet Ecrivain 
étoit du VUc fièclc, mais PAuteur de la Z?i^r/tf/io 
Chronographica de Italia medli ^vi en tête du 
Xe Tome des Scriptores lier. Italicarum de Mu- 
Fâtorî SeS. IL pag. IX -XV a montré que Gui, 
Pfctre de Ravenne, ett l'Auteur de cette Géogra* 
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auront été les viélimes de la fureur des Normands^ 
Ces Barbares portant le feu & le fer dans lesPro^ 
Yinces qui formoient le Royaupie de Lorraine, 
avoient moins épargné le Brabant que toutes les 
autres, & l'avoient rendu entièrement méconnoif* 
fable, après y avoir exercé leurs ravages pendant 
plnfieurs années confécutives Q). 

Cependant depuis les irruptions fréquentes de» 
Normands & des Huns dans la Belgique, les Châ- 
teaux s'y multiplièrent confidérablement pour fer. 
Tir d'afîles contre leur cruauté. Plufieurs perfon. 
nés pour être plus à même de s'y refiler & d'y 
tranfporter leurs effets, établirent leur demeure 
9U Yoifinage ou même au pied de ces fortereUès 
placées pour la plupart fur des hauteurs. C'efî-ce 
qui doi^ia origine à plufieqrs grandes Villes (4)* 

phie & qu'il ne i*a compofée qu'après le Ville 
Cède, le diflertateur rarrête au IXe. 

(3j V. les Hij[tor. Normann. Scriptorcs d'An* 
dré Du Chefne p. 4. 10 , 13, 17 , 18, &c. & les 
Scfiptor. Rerum Danicarum de Langebek T. V, 
p. 146, 149,156, 164, loi & 185 ou D. Pou- 
quet ci-après, 

(4) Voici entre autres ce que Ton lit à ce fujct 
dans une charte de l'ian 916 publiée par D Martens 
{^Amplijf. ColUa. Tom. I. pagr 180} & par M. 
de Hontheim [ /C/l. Trcvir diplom. Tom. i. pag. 
270] anno DCCCCXXVL... depopulanûbus 
Ajartnis pêne totum regnum Belgice Gallie , /îi/- 
duit umfquifque diligentcr tuta loca perquircre^ 
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CHEFS-FILLES DE BRABANT^ 

LOUVAIN. 

LOUVAIN qui paflè pour la plus ancîetme 
Ville du Brabanc, & donc, à ce dtre fur- tout ki 
Députés tiennent le premier rang entre les Vilki 
dans les Aflèmblées des Etats de cette Province, 
es)) ^^^^ ^^^ origine au camp, que les Normaodi; 
y ont eu à trois réprifès fur la fin du IX fiède^ 
C6)» c'eft du moins à ce fujet, que les Hiftoried' 
en font pour la première fois mention , mais d'uœ. 
manière, qui donne clairement à cçHmoître, qa»; 
cet endroit, quMIs nomment Amplement Locun^ 
qui Loven dicitur (7) , n'étoît point de tout oo' 
très-peu habité. Si les retranchemens que cesBa^>: 

ubi aliquid firmitatis fieri potuijftt contra pra' 
JUHoTum infidias perfidorum. 

(s) V. J. Lipfius Lovanii Lib«II, c. i Operum 
T. 111 p. 770 feq. edit Antv. i637# 

(6) Idem ibid. Lib. I. c. 5. p. 759 Grammayc 
dans fon Lovanium p. a. edit, Lov. 2708. 

(7) Reginon fur Tan 884 & les Annales de Metz 
la nomment Lovon^ [D. Bouquet T. VIll p.fi% 
& 662' -Les annales de Fulde fut l'an 891 Lati- 
nife ce mot par celui de Lovonnium {^ibid.p. 
53.] Les annales de S. Vaaft fur l'an 88s l'appel- 
lent Luvanium [ibid. /?. 8|0 & fur l'an 891. 
fag, 89 elles en parlent à faire prefque croire, 
qu'il y a voit un Château, Nortmanniy y eft-îldit, 
decrevcrunt Luvanio fibi fcdem firmarc ad hyt- 
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lares y avoient faits, ont été détruits dans le temps, 
■D Taura fortifié dans le fiècle fuivant, où il donna 
Ebn nom à un Comté (8> L'an 1012 Louvain 



Étandum... Arnulfus verà Rex , adunato exer* 
citu vcnit advtrfus Nortmannos^ & Deofe pro* 
tegente ipfum capit Caflrum. Mais quand on y 
Aût attention de près on veria que Ca^umnt^g^ 
difie ici que leur camp muni de retranchemens & 
fit paliilades félon leur coutume ^ car elles ajoutent: 
W^orimannl verà^ qui hue illucque dijperjieranû 
têt èodem loco adunati , iteràm fibi fecUm fir^ 
liant. Le mot fedes eft rendu par Caftrum dans fe 
éh-onicon de geftis Normann. [Md.p. 97 ] Si- 
libert eft trop poftérieur à ces temps pour qu'on 
tKiifle fe prévaloir de fon expreifîon apud Lova* 
nium Caftra metatos ^iâid. pag. 309] elle eft 
calquée Tur Pétat où l'endroit a été depuis. 

(8) M. des Roches a traité de Torigine de ce 
Comté & des premiers Comtes de Louvain dans 
une diflertation inlërée aux Além. de VAcad. de 
Bruxelles T. IL p. 601 fuiv, mais je crois qu'il a 
tropi compté fur l'autorité de Pierre d'à Thymo ; 
j'ai pris la liberté de lui communiquer un Mémoire 
4e ma façon fur les mêmes Comtes ^ & il Ta 
reçu avec complaifance ; le public en trouvera le 
précis dans la nouvelle édition de VArt de véri- 
fier les daus^ & fî quelque Imprimeur vouloit s'en 
charger , je le publierois avec plufieurs autres Mé- 
moires fur THiftoire Bel^que par ex. fur les Com* 
tes d'Ardennes, les Comtes de Hainaut^ le Duc 
Gifèlben de Lorraine &c. 
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écoit déjà une fi bonne pkce d*armes qu'ell 
braver lès forces de rEmpereuf (9). Cep 
clic n'eft nommée que Château ( Cajlrum J 
Liplè prétend la faire r^arder dès-lors c 
une Ville; la nûfon qu^il en rend, n'eft pj 
plus fatisfàirantesCto)rur-tout s*il efl rrai , qu( 
vain n^a été entouré de murailles que Tan 
-(II), Mais ce n^eft point Tendos de mu 



C9^ Sigebert« ad h. an. ap. Bosquet T. X , | 
Cio) Ceil que Caftrum fignifioiç rouvet 
Ville forte , ce qui cft très-vraî [ voyez le M 
de M. des Roches couronné en 1769 pag. 1 
lieu qu^un (impie Château étoit défiftné par 
CaJUllum \^lùc* laud^ cap. 6* pigé 761 ]]• ^ 
ce cas on refteroit très-indécis fur Tétat d( 
vain a qui eft nommé Caftellum Lovent pat 
nalifte Saxon fur Tan loâa h 1070 ( Eccard 
Hiftor. mtdii é^vi T. L p. 493. & p- 50^) 
core par l'Auteur de VAppendix Chronici 1 
Screnl^ chezHofman ( Script^Rer. Lufati 
T. IV. p. los )^ ainfiqu*aux'5^ri/7/. Rût. Gt 
de Mencken. T. U, p. 308 ^ & par un aac 
teur ibiJ. p. 389. 

Cil) Lipfius iBid. cap. 5. p. 760 cite les 
ves de; la Ville. Divaeus Rer. Lovan. Lib. 
3. s^en rapporte à des vieilles chroniques & 
de leur récit par la raifon que quelques pon 
de beaucoup plus anciennes. Mais Lipfe n'y 
vroit point ces idoles que fon imagination li 
fait appercevoir. 



iJVtoifc^r^vv ■*/ .. -.:.■ '■ - .'.••'.._..-•' c; • «>;••■ ::^iiii-jii^» 
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me une Ville. Louvain doit avoir reçu de fbn 
innce Lambert IL vers Tan 1040 le Droit de 
bfnmune, auquel le Duc Henri h fit quelques 
angemens en 1 21 1 (i 2). Elleavoit deji en 1 1 1 1 
il Cbefs-IV&yeurs C^S)) mais elle n^aconunencé 
fen 1219 ou plutôt iif5 à être régie par des 
}urgnieftres ^14). 

BRUXELLES 

La principale Ville du Brabant aujourd'hui, ne 
eot que le fécond rang aux Aflembléesdes Etats» 
jioique dans un a£le du XII ûède » & en d'au- 
fg^ elle ait le nas fur Louvain après Anvers (15X 
in nom fe fait connoîcre , pour la première fi>ia 
ll'occaiion de la more de S*. Vindicien^ Evéque 
e$ Cambrai, arrivée en cet endroit entre Fan 695 & 
M. Baudri en parle en ces termes : Ctm^grotareP 
fui Brofellam Diœcefis fuéR territorium &c. 
\6). Cette exprelIioQ ne femble guères marquer 



(lia) Grammaye in Lovanio pag. 13. col* i^Dl- 
iras AnnaL Lovan. Lib« L 

(13]! Divsos Rcr^ Loyan. cap. 7. pag. xa Gram-^ 
itye pag. 7. en donnent la lifte depuis 1140. But* 
fOit Totn. IL pag. 387. la prend à Pannée iwu 

Ci 4) Grammaye ibid. p. 8. Divaeos en préfente 
I fuite depuis l*an ita5, qui eft proprement Té* 
oque de Torigine de leur régence. 

(15) Martene Thefaur. AnccdoU T. L p. $57. 

i\6^ CArorUçi Camcrac» Çf jùrebat Lib.I.cap# 
■ "\ 
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que Buxelles aie été alors une Ville. On c'a 
trouve pas encore des indices 2S&Z fortes dans 1 
aéte de Tan 966. (17) ni dans un autre ; 
de dix ans, où cet endroit reparoît fous le nom^ 
Bruocfella & de Bruolifela (18); mais on ] 
douter qu*au moins peu après il n*ait joui de 1 
prérogative. 

Bruxelles a eu dès avant Tan 1 100 un Ac 
ou Officier établi par le Souverain pour ad 
trer la JufHce, fi toutefois la lifte qu'on 
decesPréfets, eft bien avérée (i9).L'exiftence( 



a8. Quem locumrpro BruxeUâ pnmaria Di 
tûs Brabantini civitatc J. Lippus & p^ 
viri eruditi fufiiunt ^ difent les Aoteurs di| 
xemGaUia chriftîana Tom. III, pag. 8. li 
curieux de voir quelles hifloires nous a lacoi 
fur cette Ville PAuteur d'unManufcrit annoncé ai 
. Catalogue des Livres de feu M^ P. F. Pycki 
iTIdeghem prender Confeiiler Penfionnmre delà 
faille de Gand en 1780 pag. ^i num. 947. foitf 
ce titre : Mémoires des chofes mémorables arri* 
vées dans la Ville de Bruxelles & dans Us 
environs^ depuis l'an 657 ju/qu^à Pan 1756. 

{17) Mirœî Oper. dipl. T. I. p. 654. 

(i83lbid.p.345. Voy. M. Paquot fur \tTrmll 
de l'origine des Ducs de Brab. par de Vadderc 
T. I. p. 85a. 

^19) Bntkens, Tom. Il, pag. 436, il ne doone 
la lifte des Echevins que depuis 1339/^^^. 429/*^ 
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['Amman femble ientrainer celle dés Echevins, & 
ce font eux fans douce qu'il fbuc prendre pour les 
hommes du Duc à Bruxelles de Tavis defquek 
Hemi I donna en 1229 aux Boui^eois de cette 
Ville un règlement nommé en Flamand Keure 
(2o;. Quatre ans après ce Prince publia un édtc 
(ur le choix des treize jurés & des fèpt Echevira 
à faire annuellement pour être agréés & inflitués 
parlui&fes Succeflèurs dans leurs fonctions (21); 
â n'eft point, parlé dans cet afte, ni dans un autre 
de Tan 1 295 de Bourgmeftres (aa) , quoiqu'ils euG- 



^fto^ Luyfler van Brabant Part. I. pag. 37 feq. 
Grammaye jlntverpice Lîb. 3. cap. 6. pag. 39. 
diftingue les Echevins des hommes du Duc, qull 
prend pour Tes vaflaux; mais rien n*empéche que 
comme Echevins ils ayent été valFaux. L'article 
4e de la pièce citée à la note fuivante n'en laifTe 
pas , ce me femble , douter. 

(11) Luyfter van Brabant P. L pag. 43. Mi- 
rai Oper^ diplMi, Tom. Ill ;» pag. 96. il eft daté de 
la 2e féfie avant le Dimanche des Rameaux (%t 
Mars; ia34(V*S.) 

(aa) Placarts de Brabant Tom. III. pag» 394. 
(eq., mais les jurés n'y font pas nommés non plus. 
Cependantdans un aâe de Tan 1399 le Duc Jean 
I. dit prions nous & requerrons à toutes Juftices ^ 
Juréis , Echevins , Doyens , Maiftres , Ballius 
&à toutes aultres de nos bonnes fouies Levain^ 
Bru/elle^ Anvers..* & toutes les autres C^wùitn% 
Tom. I. Preuv. pag. 131 ^ Lunig Codex Ger- 



ftnt paro Sans un dcre de 1179 (23); mais dattf 
un édic de Tan 1305 [ V; S.]) ils fe mMtrent avant 
les Echevinsfic les Jorés, fous le nom de MaSmê 
de la Commune, fupprimés deux ans ^ès (24). 
n rCeft point de mon fujet de rapporter les con- 
cefladons & les changeraens qui ont eu lieu à re- 
gard du IVbgiftrat de cette Ville, où, pour le 
dire en pa(&nt, les Comtes de Louvain avoienc 
leur coin dès le onzième fiède (25). 



numUt tUplom. Tom. 11. pag. 1150) : ce qui fem- 
b!e autorifer à croire que ces Officiers fe trouvoient 
en toutes les Villes du Brabant ou du moins dans 
plufieurs. 

C23) Dans TAnalyre du Mémoire couronné de 
M. Verhoeven pag. ii note a). 

(«4) Luyfter van Brabànl P. I. pag. 63. Com* 
moignô-mteftere ^ Schepenen^gerjyorenRaëdt. LM- 
dit qui Tupprima ces Commoigne-meefter eft de Tan 
1306 (^ibid. pag. 66 fuiv. Mirais Tom. I. pag* 
779 ); mais depuis Pan 1431 cette Ville, au rapport 
de Butkens ( Tom. IL pag. 435 ) a eu des Bour- 
guemaitres , des Receveurs , & des Confeillers , 
ces derniers ayant remplacé les Jurés à ce que 
penfe Grammaye Bruxtlla pag. 3. coL «. 

(as) Dans une charte de l'an 1073 ( Mirœî Oper^ 
diplom. Tom. I. pag, 59 ) on voit it%folidiBruo: 
fdlcnfis moneta:. Dans une autre de 1127 (ibid 
pag. 633) on remarque BruxelUnfis moneta df 
narios. Un titre de laZo {ibid. pag. 396) offre fo- 
lidos Lovaniinfcs. Preuve qu'il y avoît alors» 

ANVERS- 



I 
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ANVERS. 

Cotinue au Vile fiècle pour un Cdftrum od 
Cajlellum^ où S. Atmnd fie conftruire une EgliTe 
vers Tan 660 (a6) , école le chef-lieu d'un Comté 
gouverné en ce terapS par leCorateOdelardÇa/) 
& en 7a6 par Rohîngus C^8). Cette place eftex- 
preflSment nommée Ville par TAnnalifte de Fulde 
qui en rapporte fur Tan 836 la deftruélîon par les 
NorraanÂs (29) ; maïs elle ne tarda point \ être 
rétablie , & continua de donner fon nom à un Com- 
té ^ du moins en 1008. Gothilon de b maifon 
d'Ardennes tenoît-il ce Comté d'Anvers (30). 

comme il y a eu depuis un coin dans cet deDz 
Villes. V. Placarts de Brdbant Tom. I. pag. 246, 
(a6^ Henfchenîus in Commtntar^prttv. advi^ 
tam S. Amàndi $ 13 o. 97 Tom. L Fcbr. Bol^ 
land. pag. 835. & n. 14 pag. 8to, M. van Valkc* 
nifle. Greffier d'Anvers, en fit remonter Torigine 
jofqu'en a6o. comme le femble indiquer le titre de 
fes Annales rerum Antverpienfium ab an. 160 
marqué tu Catalogue des Livres du U\x Confeiller 
Verduflen pag. 393. n. 97. 

(97) yU* S. Berlendis cap. I. n. y. ASi. SS. 
BoUand. Febr. T. I. p. 379. Bouquet T. III , p. 595. 

(98) Henfchen. loc. laud. ex Mirœi Op. dipl. 
T. I. p. 10. 

C99) Bouquet Tom. VI. pag. 910 Nordmanni 
Andwarpam çivitatem incendunt. 

(30) Miiaei Oper. diplom. Tom. I. pag# 53. fc 
Btttkens Tom. 1. Preuv. psg. a«. 
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Dès-lors ou peu après fa fituarion peut-5tre plus 
que quelque autre caufe lui attira le tiare de Mar- 
quifat (3 1 ^Vers l'an 1 1 24 cette Ville étoit déjà très- 
grande & très-peuplée, encore qu*il n'y eut qu'Ain 
feul Prêore qui prit foin des âmes (32^ On ne 
peut douter, qu'alors il y ait exifté une Cour de- 
Juftice (33) ; mais jouifibit-elle en même temps , 
auffi du Droit de Commune, comme Ta cru M- 



(31) V:î Ludewig OpufcuL Mifcellor.T. I. p. 
aiy not. c) & p. 223 not. ri) Grammaye {Ant- 
verpiœ Lib. III. Cap. L pag. 19 ) dit avoir va un 
titre de i'an 992 qui portoit Marchiam apud An- 
dotrpam. 

(3a) Aniverpiit locus ^ Oppidum ampli Jpnium 
& populorum in quo unus état tanttim Saccrdos , 
^ui cùram totius populi ibidem commorantis ha» 
bebat regere , fôd pra: nimia multitudine & frc" 
quenti îiegligentia non poterat. C'tft-ce que dit 
wn Auteur du temps (^ViueS. Norberti cap. 13, 
n. 79. in AStis SanS. BoUand. ad diem 6. Jun. 
Tom. L pag. 84^^ dans des Aâes des années it;;3 
& IÎ35 elle eft encore nommée Burgus {làwîtx 
, Oper. diplom. Tom. 1. pag. 279 & 175 } , mais on 
n^étoit pas fcrupuleux pour le choix des termes. 

(33) Une Lettre du Duc de (îodefroi adrefféc 
en II 34. B. Tribuno & omnibus Antverpienfir 
bus^ tam majoribus quam minoribus , publiée 
par Mirœus C Opcr. diplom. Tom. 1. p. 87 ) le 
montre mieux par raflTidance qu'il les requiert de 
prêter à l'Eglîfc d'Anvers {Precor.,. Ecclefics fufti' 
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Heylen (34) ? Je fuis au moins perfuadé qu'elle 
n'a guères tardé à en être pourvue (35). 

Depuis Tan 11 06, Anvers fut toujours (à la ré- 
(ferve d'un petit nombre d'années ) fujettc aux 
Ducs de Bradant qui en étoient Marquis, & par 
jcette raifon, quoiqu'elle foit la Capitale d'une des 
XVII Provinces des Pays-Bas , elle eft comptée 
pour la 3e des Chefs-Villes du Brabant , & il^s 
Députés interviennent aux Aflèmblées des Etats 



ûam confervatis &cO ^ que par rinfcrîption , à la- 
quelle Gr^mmaye donne une interprétation ailez 
forcée ; mais il prouve très-bien par des chartes 
qu'au milieu du Xlle fiècle il y avoit des Ëchevins 
en cette Ville (^Antverpia Lîb. IIL Cap.f^.pag. 
aij. M. le Penfionnaire Pycke d*Ideghem en 
poffédoit la lifte depuis 1276 ( V. le Catalogue de 
fes Livres pag. 71. «. 949 J Celle qu'en donne 
Butkens (Tom. II. pag. At^ifuivJ) ne va pas au 
delà de 1392. le Tribunus B, de Tafte de 1124 ci- 
deiTus, & le nommé Gerungus dans un litre de 
I146 chez Grammaye , manquent dans fa lifte de» 
Efcoutettes d'Anvers depuis iioo {Ibid, pag. 477). 
Au XlIIe fiècle le Tribunus étoit nommé Scultc 
tus. V. un titre de 1214 (Butkens Tom, 1 Preuv. 
pag. 70. Mirsei Tom. 111. pag. 84.) 

(34) Au Chap. Vin. p. 29. du Mémoire qui a 
eu VacceJJît à l'Académie de Brux. en 178-:. 

(35) Dans un aéle de 1243 le. Corps municipal 
d'Anvers s'annonce fous l'étiquette At Scabini & 
Communitas Antverpienfis ( M'raei Oper. dipivm. 

C 2 
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de ce Pays, où ik ont fiège & voix après ceux 
des Villes de Louvain & de Bruxelles, fi ce n'cft 
que comme repréfentans une Province entière^ 
as donnent leur voix avant les Députés des aatie^ 
Villes, lorfqu'il s'agit d'accorder au Duc des aide* 
&rubfides (36A 

BOIS-LE-DUC 

Avant d*avoîr été cédée aux Hollandoîs, tenoit 
le 4^ rang entre les Chefs-Villes du Brabant aux 
Aflèmblées des Etats. Son origine eft allez connue 
par cet ancien Chronographe GodefrIdUs dUX 
E sILVa feCIt oppIdUM, ce qui, en négligeant 
de compter la Lettre D marque Tan 1 184. But- 
kens & Grammaye ne laiflent rien à dédrer fur 



Tom. I. pag. 762 , & Scribani Antvefpia pag. 
93 ). Dans un Traité de Confédération avec la Vilb 
de Turnhout , fcellé utriufqut Urbis figillis en 
Janvier loôi tV. S. ] paroiiTent Scabini^ Jurad 
& Communitates Urbium de Antverpia & <U 
Turnhout. (Miraei Tom. I. pag. 438, Placcarts 
de Brabant Tom. L pag. 670 ). En 1383 on y 
voit avec les Scabini des Confuks (Miraei Oper^ 
diplonu Tom. 1)1. pag. 168) ainfi plus de 20 ans 
antérieurement à Tépoque de leur établiffement don- 
née psr Grammaye Ç^Lib. III. Cap. F^L pag. 22), 
à moins qu'on ne veuille prendre ces Confules par 
des Confeilicrs, comme on en obferve dans deux 
aéles ci-deflus. 
(36) Butkens Tom. I. pag. 16 , & Tom. IL pag ij. 



r ^7 ] 

l'établiflemenc du Magîftrac de cette Ville C37) » 
teA pourquoi je vais jener un coup-d'œil fur To- 
rîgine des petites Villes fuîvant Tordre chronolo- 
gique de leur exiftence vraie où prétendue. 



Petites Villes du Brabant. 

GEMBLOURS. 

Seroit la plus ancienne de toutes les Villes du 
Duché de Brabant, s'il falloit y reconnoître le G^- 
wim^r^w de ridnéraire d'Antonin &de la Ta- 
ble Théodofienne, ainfî qu'on le veut communé- 
ment. Mais étoît-ce une Ville que Geminiacum 
C383?Et faut-il donc qu'il refte des traces, de 
celle-ci plutôt que de tant d'autres qui ont en'^ 
traîné leur nom dans leur ruine? Pour moi je -ne 
trouve pas même la moindre reflèrablance entre 

Ùl) Butkens Tom. I. paj. yi & T. IL p. 541. 
Grammaye Taxandria Cap. I. II. & XIL 

(38) Pour lui aflurer cette qualité on prétend 
qu^elle a fourni! ou plutôt eu en garnifon une Lé- 
gion Romaine fous le nom de Geminiacenfes» 
C'eft-ce que foutiennent entre autres les Auteurs 
des Mémoires imprimés fur la queftion propofée 
par la Société Littéraire de Bruxelles eiv 1769. M^is 
dans la Notice des dignités de TEmpire on lit 
Germaniacenfes [Bouquet Tom.l. pag. 125], & 
je crois que fti Tubllitution que M. de Valois a voulu 
faire Su mot &emlniacerifes ell trop hardie pouç 
eue reçu fans, la garantie de quelque bon MA 
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Duc Godefroi la rétablit dans cette prérogative i 
Tan II 87 (43J5 & c'eft la plus ancienne que nous 
ayons des Chartes de Commune accordées par nos 
Souverains» Gemblours reparut en conféquMce 
Tan 1 194. pwroi lès Villes du Brabant C44). 

'■ ■ ' ' — ■' ■ ' ' ' ^ 

tefter. Cçt Hiftorien a encore mal-à-propos appli- 
qué à cet incendie le récit que Guibert Religieux 
& puis Abbé de Gemblours a fait de celui de l*an 
X38s C & uon 1186 comme Butkens marque, V. 
la Chronique de Gilbert de Mons p. 150 fuiv. ) k 
qui fe trouve dans VAmpliJfima ColUSio de D. 
Martene Tom. 1 9 pag. 930 , ainii qu'en partie au 
Cailla Chrijliana cité, où fe voit aufli une Let* 
trc de FAbbé Jeauj qui gouvernoit alors le Mo- ^ 
aaftère de Gemblours; elle eut pu détromper le P* 
de Marne 9 s'il Pavoit vue. Cette inattention n'a point 
été rélevée dans la nouvelle édition de cet ouvrage* 

(4jL) Il faut écouter ce Prince lur-méme dans cet 
aéte publié par M. Foppens ( Mîrœî Oper, dipl. 
T. IV. p. ai5) Notum facio..* qualitcr Ego in 
dièbus Johannis Abbatis ^ Burgum Gemblacen" 
Jtj per B. Guiberfum Impcriali munificentia olim 
libtTtate datum fcd ab ipfa Uberiatc per incu* 
riam & injolentiarn Principum terrai guodam^ 
modo pro lapfum , antiqucc liber tati re^ituerim •' 
^uibusve Legibus ipfam libertaUm in perpe 
4uum tencndam inflituerim &c. Mais la liberté 
accordée par les Empereurs étoit autre chofe que 
]e Droit de Commune comme on a vu dans l'extrait 
de la Vie de S. Guibert, le Duc y ajouta bien dés 
chofes. 

(44J Martenc Thcf. Anud. T. L p. 657. 
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Au refte cet endroit comme on Ta vu dans une 
des notes, ayant appartenu à TEmpereur, il eft 
difficile de fixer l'époque précîfe de fon union avec 
le Brabant. Otton III. donna en 984 à Notker, 
Evéque de Liège, l'Abbaye de Gerablours avec 
le droit d'y mettre un avoué capable de la défen- 
dre (45); l'Empereur Henri II. confirma en 1006, 
cette donation (46). Cependant Lamben premier 
Comte de Louvaîn , tué à la Bataille de Florincs 
en 1015 , étoiÉ alors ou peu après avoué de Gem- 
blours ^47) , & il ne le fut fans doute que par con- 
ceffion de l'Empereur ; car le Duc Godefroi I 
témoigne dans l'afte de l'an 11 23 cité cî-deflîis 
qu'il tenoit cette avouerie de l'Empereur, comme 
fes prédécejflèurs l'en avoîent reçue. Ils auront pro- 
bablement fait quelque convention à ce/ujet avec 
les Èvéques de Liège, ou l'Empereur aura dé- 
dommagé ceux-ci. Quoiqu'il en foît, on voit que 
c'eft Tavouerîe de l'Abbaye de Gemblours tenue 
par les Comtes de Louvain , qui a fait palier avant 
le XII fiècle, dans cette Illulfare Maifôn la Sou- 
veraineté que les Empereurs avoient eue lur ce 



C45) Chapeaville Ocfta Pontife Leodiens. Tora. 
1. p. 211. Il a omis la date de cet afte. Fifen Hif- 
tor. Ecclefia: Leoditiu. P. L p. 152. edit. de 1696 
le rapporte à Tan ..984. 

C46) Chapeavilfèi^i^. pag. aiafeq. 

(47} V. Libellas de geftis jlbbat. Gemblac^^ 
Tom. IL Spicilegu d'Acherii p. 764 edi^ in fol. 
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Monaftère & (es dépendances. La même chofe 
cft arrivé à Tégard de Nivelle. 

DIEST. 

On donne à cette Ville une antiquité appro- 
chante de celle qu'on a filppofée pour Gemblours; 
car Ton veut que l'ancien Cafirum Difpargutn^ 
réfidence, pendant quelque temps, de Clodion, 
Roi des Francs, ait été le berceau de Dieft (48V 
Son nom paroît pour la première fois dans unafte' 



(4S) Il eft peu d'anciens endroits dont la fitua- 
tion foit tint conteflée que celle de ce Difpargum 
Caflrum qui étoit, fuivant Grégoire de Tours (Hi^* 
Franc. Lib. IL Cap. IX.) in termina ^TAoringo- 
rum & non Tongrorum , comme quelques-uns le 
- prétendent contre Pautorité de tous les MSs que 
D. Ruinart à confultés , à la réferve de trois , & 
contre celle du beau MS. corffervé à PHôtel-de- 
Ville à Liège que cet Editeur de PEvéque de Tours 
n^apas vu. Sans rien changer à la leçon, quelques, 
uns veulent néanmoins que les 'JThoringi dans le 
langage de Grégoire défignent fouvent les TongrL 
Suivant l*idée qu'on fe forme fur ce point , on va 
chercher Dlfpargum , ou à la gauche ou à la droite 
du Rhin. Ce feroit s'arrêter mal à-propos que de 
rapporter les diverfes opinions ou plutôt les fantai- 
fics des Savans à cet égard, 11 me fuffit de remar- 
quer que Wendelin, entre autrts, a fait le poflible 
pour \i\^ni\^tx Dlfpargum avec Dielidans une let- 
tre publiée par !e P. iîenfchenius & puis par M. 
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de Tan 838; comme chefJieu d'un Comté de 
fon nom ('49). Cependant il n'eft nullement prouvé 
que dès lors elle doive être comptée pour une 
Ville au contraire , il y a bien de l'apparence qu'elle 
a obtenu ce privilège après plufieurs autres vu 
qu'elle ne figure point parmi celles dont des titres 
de 1194 & iai2 parlent. Grammaye aflure que 
!a première Charte de liberté lui fut donnée par 
le Duc l^enri en 1228 , & que dès Tan 1296 elle 
avoit été à peu près ce qu'elle étoit de fon temps ^ 
c'eft-à-dire au commencement du XVIIe fiècle 
C50). Quoiqu'il en foit, en nj5 Dicft avoit au 

GherquiercC^S. San8. Belg. T. I. p. 396 fcqq.> 
h fur-tout dans fes Leges Salicce illuflrata Cap. 
XIV. p. 98-102. Dans an exemplaire de cet Ou- 
vrage que j*ai vu à la Bibliothèque de Mgr. TE- 
véqiie d'Anvers, il fe trouve 8 pages d'obfervations 
ultérieures fur cet objet , écrites de la main même 
de Wendelin. -Mais ce qui Temble anéantir toutes 
fes conjeftures & prétendues preuves , c'eft qu'a- 
près que Dieft fut connu fous ce nom , celui de 
Difpargum fe montre encore en 986 ( V, Marloç 
MttTopolis Rtmtnfis Hifi. T. II, p. 32 j, & 
paroît devoir être rapporté à Duîsbourg fur le Roer 
au Duché de Clèvès , c'ed du moins le fentiment 
le plus fui\K . 

C49) i^ Pago HasbanUnfi five Dieftenfi^ y 
' eft-il porté ( Mirœi T. I. p. 499 ) dans un titre de 
8q9, ou plutôt 900, on la rencontre fous le nom 
de DioJIa (Gliefquiere loc. laud. p. 308}. 

(50) Iq Lovcnio pag. 65* 
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moins on Château fervant de réfidence k des^ Sef- 
gneurs Vaflàux ou Barons du Duc de Brabant,qQi 
en portent le nom (51). 

L AND EN. 

Doit avoir été une Vflle trës-confidérableCss^^ 
& la réfidence du premier des Pépins mort en 639, 
auquel par cette raîfon les Ecrivains des derniers 
fiècles ont donné le fumom de Landen. Mais pas 
un feul ancien Auteur en a fait mention, avant fc 
Xe fiëcle, où l'Auteur de la vie de Pépin, pu- 
bliée par Surius (53) en parle; fi toutefois il a 
écrit en ce temps -là, ce qui n'eft rien moins que 
certain (54). Il témoigne qu'avant fbn temps Lan- 
den n'avoit été qu'une bicoque (humitlimus fi- 
cus ) ; quoiqu'il femble avoir cru quelques ligncs^ 



CsO V. Butkcns Tom. IJ, pag. 92. 

(5a) Grammaye ibid. pag. 46 & Mariyrol. MS. 
EccUJîit S, Giuiila ap.Bollandum Comment, prœv^ 
ad vit, Ê. Pippini §• I. n. a. ad 21. Febr. T. 111, p. 
250. HarîEus cité là-même n. 53. p^ 259 en fait te 
Prtttorium jtuflraficc inférions \ mais dans (es 
AnnaU Ducum Brah. T. 1. p. i. il fe contente 
d'en faire un Palais, & à ce titre D. Germain ne 
lui a pas refufé place dans fon Traité de Palatiis 
Xeg. Franc, au 4e livre de la diplomatique de D. 
Mabillon. 

iS^^^^^' Sana. 21 Febr. p. 18;. 

(54^ V. Ghefquiere ^aa Sana. Betg. T. H, 
P- 349- 
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f>lus haut, que du vivant de Pépin çVoic écé une 
Ville appartenant à ce Seigneur, QCivhafe fud). 
Suivant une Chronique de Gemblours, citée par 
Graramaye, elle a été réduite en cendres par les 
Normands, Tan 835 ou plutôt 837. On ignore 
4Qpuis quand elle jouit du Droit de Commune. 

NIVELLE. 

Tire comme Ton fait , fon origine duMonaftère 

^é la bienheureufe Itta ou Itcuberge, femme du 

^^ Maire Pépin de Landen, y avoît fdt conftruîre, 

i. peu après la mort de fon époux, pour elle & & 

Aie Sainte Gertrude (55). B ne parôît pourtant 

- |>oîiît par la manière dont en parle l'Empereur 

Otton lïl dans un aéte de l'an 992 qu'on puîfle 

regarder cet endroit commeVille en ce temps-là. Ec^ 

çlefiam,àitA\,qua,,.IN LOCO NlVELLAvo- 

cato mviter conJlruEîa ^y?(56).Mais en 1 041 il eft 

nonmié Burgus y cl Villa Nivialenfis (57), & 



C55) ^'^* 'S'. Gertr. Auû. Cocvo Cap. I n. 3. 
d. 17 Mart. Bolland. T. II. p. 594. 

(56) Mirai Oper. dîplom, Tom. I. pag. 656. 

(573 Miraei loc. laud. pag. 661. Butkens Tom. 
I. Preuv. pag. 34. Grammaye n*a pas faiil le fens 
de cet afte, pour écrire ce qui fuit. HocfeiaHen^ 
ricum pximum Cœfarem Surgi jus Abbatijfa 
Jonaffe armo 1041 {Gallo^Brabantia pag. 4, 
coU I.). L'£.mpereur ^la remit feulement danslea 
droits dont elle avoit déjà joui auparavant. 
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l*on voit par un autre aûe (58) qu'en 1075 3 
y avoit une JulHce compoféc de fept Echevins (59); 
mais ce qui eft aflèz fingulier , Nivelle n'eut point 
de fceau propre, & ce fut ordinairement FAbbé 



C5S; Mirxus ibid. pag. 664. La date y efi annon- 
cée en cette manière: Aâum & confirmatum Nu 
velUe , in Monafterîo «S. Gertrudis , tempore Hen* 
rici Régis qui fœpe de Saxonibus triumphavit^ 
Duce Godefrido Gïbbojo ^ ainfi après le 13 Juin 
1075; car je ne vois pas qu'avant cette époque le ' 
Roi Henri ait battu fou vent les Saxons) & avant 
la fin de Février 1076 date de la mort du Duc Go- 
defroi. V. Lambert Schafnaburg^ aux Scriptor. 
Rer. German. Piftorii T. I. p. 388, & 404. 

C59) Sous cette rubrique : Nomina Scabinomm 
de Nivella Te trouvent marquées neuf pcrfonnes 
dont la dernière eft un Prêtre. Ce fut peut-être le 
Greffier ou Notaire de la Cour; c'eft au moins le 
feul entre ces neuf devant le nom duquel on voit 
la marque S de fon feing fignum. Peut-être. aulTi 
l'éditeur Ta-t-il déplacé , car immédiatement après 
fon nom fuit cette nouvelle rubrique : Nomina 
aliorum &c. Quoiqu'il en foit , on a dans les huit 
autres fept Echevins & leur Préfident ou comme 
on voudra Tappeller. Cette obfervation fervira à 
corriger ce que Grammaye (pag. 4. col. a.) a écrit 
fur les Echevins de Nivelle. Je n'ai rien à ajouter 
à ce qu'il rapporte des autres membres du Mapf- 
trat de cette Ville, c'eft-à-dire des Receveurs & 
des Jurés, qui, félon lui, n'y datent pas avanc 
l'an i300é 
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de Gemblours qui , aux Aflèmblées des Etats 9 
fcella pour les Députés de cette Ville (60). 

Butkens prétend qu'elle n'a commencé d'appar- 
tenir aux Ducs de Brabant» qu'en 1104 par do- 
nation de Philippe de Souabe Roi des Romains^ 
quoique ces Princes en enflent été avoués dès avant 
l'an 1003 (60, ce qui n'eft pas bien clair. Lam- 
bert II, Comte deLouvain tcnoit,àlavérité, cette • 
avoueriç avant Tan 1041 , mais fans ofer exercer 
aucune jurifdiftion dans le Bourg ou Ville fi non 
de l'aveu de l'Abbéflè (62). Cependant au fiède 
fuîvant cette Ville fervît de place d'armes aux 
Ducs deBrabant (6^)^ & en 1 194 le Duc Henri 
II la met même au nombre de fes Villes OppUo* 
rum meorum (64). Ne pourroit-on point en cod- 
féquence regarder la Charte du Roi Philippe à cec 



(60) Grammaye pag. 5. Çol. i. 

(60 Trophéts T. II, p. 18 & T. I. Prcuv. p. 

(62) V. le diplôme de Tan 104 1, cité un pea 
plus haut. 

(63) Gilbert de Mons, Chron^ Hannonia ^d 
an. Il 89 & 1 193 pag. aoa & 248. fuivant Gram- 
maye (pag. 4 col. i) le Duc avoit befoîn de Ta- 
veu de TAbbeiTe pour armer les habitans* La Gar- 
nilbn , dont parle Gilbert étoit compofée de trou- 
pes étrangères , & il ne dit point qu'elle ^ avoit 
été mile du confentement de rAbbeffe. 

(64) Dans Taâe cité à la le. note fur Bruxelles. 
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^ard comme un afte de confirmation & d*invef^ 
mure plutôt que de donation? Si cette idée, mal- 
gré fon contrafte avec la teneur de la dite Chari- 
té, paroît recevable, on peut dire que Philippe 
aura accordé l'invediture au Duc parce que celui- 
ci avoit été jufqu'alors parrifan d'Otton de Brunf* 
wic fon rival pour la Couronne de rJEmpire, 
comme entre autres cet afte même en fait foi 
Otton lui avoit fait expédier une pareille Charte, 
mais il la révoqua en 1209 , 'comme donnée con- 
tre les Loix de l'Empire qui défendent d*en alié- 
ner les domaines. Frédéric II néanmoins & les 
Empereurs fuivans ratifièrent cette conceflîon (65). 
On fak d'ailleurs que long-temps auparavant le 
Duc de Brabant avoit poflëdé en propriété le 
Comté de Nivelle (66). 

TIRLEMONT en Hamand THEENEN. 

Etoît déjà en 11 68 depuis long- temps au nom- 
bre des Villes de Brabant, comme le prouve une 
Charte du Duc Codefroi III datée de cette année 
par laquelle il renouvelle un privilège accordé aux 
Bourgeois de Tirleraont ( Burgenfibus Oppidi 
Thenenfis) par fes ancêu'es. Ce titre fe trouve 
aux Archives de Brabant fuivant Tlnventaire que 

(65) V. Butkens T. 1. Preuy. p. 60, 65 , 68, 
"6, 135, 183, 184, 187 fuiv. 

(66) Giflebeni Chron. Hannon. ad an. 1x90. p. 



\ 
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j'fen ai Vn chez Mgr. FEvêque d'Anvers, Qram- 
niaye rapporte, mais ftns en donner la preuve, h 
Tan looo environ Torigine de cette Ville. Il avance 
auffi gratuitement qu'elle avoit appartenu aux Com- 
tes de Namur& que Henri T-^veuglé Tavoît cédée, 
en iipstf au Duc de Brabant (6j). 

LEEUWE ou LEAU 

Etoit déjà en 1 131 un endroit entouré de mu- 
ailles, & non pas comme Gfammaye ^68) Ta 
cm un fimpleFon, c'eft-ce qu'on voit par la Chro- 
nique de TAbbaye de Saînt-Tron écrite par Ro- 



(jS?) In Lovanio p. 39-4' • H eft clair par la Chro- 
nique de Gilbert de Mens p. 236 , que Grammaye 
a pris le change fiir le Traité conclu à Maeftricht , 
& que les F'illa Thiends in Hafbanio & Làunt 
furent cédées par le Duc de Brabant au Comte de 
Namur, & non par le Comte au Duc. Le P.Dele- 
varde (JHifl^Ginér. du HainautT. III, p. 243) 
€n rapportant cet événement d'après Gilbert, con- 
fond néanmoins ce Thitrut avec Tirlemont. On 
voit par la Charte de l'an 1194 déjà citée que Tir- 
lemont appartenoit alors au Duc de Brabant , & 
qu'entre les Villes ou Bourgs du Comté de Na- 
mur il y en avoit un -du nom de TAUms , le 
même fans doute qui avoit été cédé au Comte. 
C'eft peut-être le Village de ce nom pçoche de 
Nivelle , dont parle Grammaye GaUo-Brabantii^ 
P* 39 qui aura anciennement joui du droit ^e Ville. 

(68) In Lovanio pag. 44. coL a. 
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dulphe Abbé de ce Monaftère en ce temps-là (69)* 
L'an 1 194 elle eft comptée parmi les Communes 
de Brabant; car c*efl: Leue &Zr/Vrtf qu'il faut voir 
dans le nom corrompu de le Velerit qu'on lit dans 
un aéte de cette année cité déjà pluHeurs fois. 

VILVORDE 

Connue comme Village en 'fj^ C7o)> reçut en 
1192 du Duc Henri L une Charte de Commune. 
Cette pièce eft d'autant plus précieufe pour notre 
Hiftoire qu'outre la Charte de Gemblours, il ne 
nous en refte pas d'antérieures à celle-ci, ^com- 
me je m*en fuis convaincu par l'examen de l'In- 
ventaire des Chanes de Brabant que j'ai vu chez 
Mgr. l'Evêque d'Anvers) pour nous faire cou- 
noître en quelque façon la Conftitution des Villes 
ou Communes établies par nos Souverains. Car on 
ne peut douter que, pour le fond, toutes ces Char- 
tes n'ayent été de la même teneur, & qu'ainfi cha- 
que Ville n'ait en fa Jurifdiftion , un Tribunal, & 
des Echevins. J'ai parlé de quelques autres Officierg 
municipaux dans le cours de cet article & nom- 
mément dans une note fur Bruxelles ; pour le 



f69) Splcilegii Acherii T. 11. p. 705, cpl. a. le j 
fait , à roccafion duquel il en parle , appartient è 
la 256 année que Rodulphe étoit Abbé y. ce qui 
revient à Tan 113a. 

(70) Mirai Oper. diplom. T. I. p. 496. 
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telle je renvoyé à la Charce même de Vilvorde (7 1 }. 

LIERE 

Où, à ce que Pon prétend, a été T Abbaye Ledi 
mentionnée au Traité de partage du Royaume de 
Lorraine en 870 (7a), étoit, comme on vient de 
le voir h l'article de Leau une Ville en 1 194 & 
dans une Charte du Duc Henri I. datée du 25 Fé- 
vrier de Tan 121 2 (V. S.) elle eft mife au rang 
des Communes qui exilloient déjà depuis quelque 
temps. Comme il faudra revenir fur cette pièce 
j*en place ici l'extrait qui a rapport à mon fujet. 
VerUm fi homines fui ( GodefHdi Domîni de 
Breda) ad OPPIDA NOSTRA AB ANTI- 
QUO MDIFICATA Bufcum f Bois-le-Duc) 
Sichenen , Lieram , Aerfchot ^ Antverpiam^ 
Lùvanium^ & his fimilia caufa manendi tran-» 
fire yoluerint^ libéré hoc facere poterunt {'j%)* 

(71) Butkens T, 1. Preuv. p. 4^. 

(7 a) Miraeus Optr. dipL T. !• p. 31 fuîvi par 
D. Calmet, D. Bouquet, M. Eccard & par plu* 
fieurs autres au Catalogue des Livres de M. le 
Confeiller Verduifea on diftingue pag. 224. n. 38 
Hi/îorie van Litre ^ vnn lut jatr 762 tôt 16 15 
door Grafen \ en M.S. Elle doit être bien cu- 
rjeufe & probablement aufli bien fabuleufe. 

(7 j) Butkens Tom. I. Preuv. pag. 62. Il a tort 
de dire (JTom. IL p. 19) que Lierefut érigée en 
Ville l'an 1232. Il eft fingulier que Bois-Je-Duc 
établie dépuis peu d'années foit mife au nombre 

D ft 
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AERSCHOT ET SICHEM. 

Suivant Textraît qu'on vient de voir, étoîent 
des Villes dès le Xlle fiècle & par conféquent 
bien long-temps avant l'époque que Grammaye 
affigne du commencement de leur Commune C74). 
Aerfchot donnoit, à la fin du Xle fiècle, fon 
nom à un Comté, qui avoit fes Comtes particu- 
liers; mais il fut, on ne lait, comment, uni au 
Brabant entre les années 1148 & 1179 C75)- 
JUDOGNE en Flamand GELDENAKEN 

Se montre entre les Communes de Brabant dès 
l'an 1 194 dans Tadte déjà cité portant cette date. 
Elle n'avoit alors que depuis peu commencé à faire 
partie des Domaines du Duc de Brabant, qui, au 
rapport de Gilbert de Mons Tavoît enlevée à Gil- 
les, Comte de Duras, l'an 11 89 ou environ {y(>y 
Elle donnoit alors ou du moins dans la fuite fon 
nom à un Comté (J7")* 

des anciennes Villes. On pourroît en conclure qu« 
Tcxpreffion ab antiquo n'emporte pas une haute 
antiquité pour la Commune de quelques autres. 

C74) In Lovanio p. 50. col. i , & p. 61 col. 2. 
il marque la fin du XlIIe fiècle pour Tune & l'au- 
tre,- maïs il n'eft pas aufli tranchant pour Aerfchot 
qu'il Teft pour Sichem. 

- C75) V. Butkens Tom. Il pag.31 fuiv.h Tom. 
1. Preuv. pag. 59 6*43 & Gilbert de Mons O4ro/i. 
Hannonict p. aiî{. 

C76) CliTon. Hannonice p. aco. 

(77) t)ans un titre de Tan 1278 du Duc Jeaii 



MAESTRICHT 

Fut une Ville dès avant le IVe (îècle f/S) ; 
mais on ignore depuis quand elle a joui du droit 
de Commune. Son Hiftoire ne commence à înté- 
refler celle de Brabant que depuis l'an 1204, épo- 
que à laquelle Henri I. la reçut en fief du Roi des 
Romains Philippe de Souabe. Cette inféodation 
fut énervée par Otton IV & auflî-tôt rétablie par 
fon Succefleur Frédéric IL (79). Mais rEvéque 
de Liège la tenant en parde à fief de TEmpire, 
il s'éleva entre eux des conteftations fur leurs droits 
refpeftife, qui furent déterminés en Février 1283 
( V. S.) par une convenrion fcellée dû fceau des 
Echevins & de la Communauté de cette Ville» 
(80} dont les Députés Ce montrent aflèz tard aux 
Aflèmblées des Etats de Brabant, je les y rencon- 
tre pour la première fois en 1315. 

HERENTALS 

Reçut en 1209 du Duc Henri L le privilège 

I. on lit ; En h Connu de fedoigne en nojlrâ 
terre de Braiban , les Villes de Jedoigne phef 
del Counte (Rymer aSa pubUca &c%Tom. L part. 
IL pag. 167. édit. de la Haye 1739 ). Nos Hifto* 
rîens ne l'ont connu que comme Vicomte. 

(73^ Greg. Tur. Hift. Franc. Lib. II. C. s. 
Bouquet T. II. p. 161. 

(79) Butkens T. I. Preuv. p. 55 & 64. 

(80^ Idem Liv. IV. p. ^99* & Preuv. p. 116. 

D3 
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de Commune, ainfi qu'il appert parla coïiventiott 
que ce Prince fit au mois d'Oétobre de cette an- 
née, avec le Chapitre de Sainte Waudru k Mons, 
dont cet endroit étoit un alleu. Ce Chapitre y 
ienoit un Mayeur & des Echevins compofant ,ce 
me femble , une Cour de Juftice foncière; car, 
fuivam cet Qâe même, la haute Jurifdiétion dé- 
voie compéter au Duc, qui y avôit également éta- 
bli un Mayeur ou Efcoutette & des Echevins (8 1). 

OOSTERWYCK, ARENDONCK, TURN- 
HOUT & HOOGSTllAETEN 

Furent vers le même temps décorés de la pré- 
rogative de Commune par ce Prince ainfi qu'il le 
témoigne dans la Charte de Tan 1212 déjà citée, 
Oppida quade novo feceramus. . . fcilicet Oofier- 
wyck , Arendonck , Turnhout , Hoeckfirae- 
ten (82). 



{^80 Miraei Oper. dipL T. 1. p. 197. 

(8a) Grammaye , qui n'a point connu cet adle, 
rapporte ces paroles d'un ^ûtre [ Taxandria pag, 
^54; col, a ] : Henricui Dux anno 1230 homini- 
bus Villdt de Oq\ltTwyck catidcm legent & liber- 
taUm dédit ^ quant habtnt Burgenjcs de Sylva 
apud Ortdunum , c'eft-à-dire Bois-Ie-Duc. Turn- 
hout porte expreffément la qualité de Ville Urbs 
dans un titre de Tan 1264 déjà cité Placcarts d^ 
Brabant Tom, 1. pag. 67 
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HANNUT & HAELEN. 

On ignore Torigine de leur Cohimune. Gram- 
maye rapporte, (ans en donner la preuve, la pre- 
mière à Henri I (83). Ce Prince 4ont le règne fe 
diftingue dans THiftoire par Tétabliflèment dénom- 
bre de Communes, peut également avoir accordé 
ce privilège à Haelcn connu dès Tan 746 (84). 
Peut-être auflî ces deux endroits jouirent-ils de 
cette prérogative avant le rçgne de ce Prince ; car 
dans ià Charte déjà citée de l'an 1 2 1 2 après avoir 
nommé fix Communes d'ancienne date, il ajoute 
6? his fîmilia^ ce qui montre qu'il y en avoit en* 
core d'autres' antérieures à fon temps. 

BREDA & STEENBERGHEN. 

La première de ces Villes ne le devint qu'en 
1251 fuivant Grammaye (85); & il place le com- 
mencement de l'autre vers l'an 1276, quoique 
plus bas il donne le Sommaire d'une Chane de 
1266 où elle eft déjà nommée VHIq ^ porta nojlra 



f 83) Gallo'Brabantia p. 43. C. 1. 
C84} Mirœi Oper. dipL T. 1. p. 493, 
C85) Antiquitates Brtdanct Cap. 9. pag. 14. 
col. 2. il Te fonde fur ce qu'alors elle reçut de Henri 
Seigneur de Breda une Keur ou Charte d'immu- 
nités , qu'il rapporte pag. 32. où Henri dit : 7Vr- 
lem hbcrîattm oppidanis noftris de Breda con- 
^ffimus &c. 



i 
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côniiDe il a traduit le mot flamand poort C86). 
Mais comme parTafte de convention entre le Duc 
de^Brabant & Godefroi, Seigneur de Breda, fon 
Vaflàl en 121 2 9 il confie que celui-ci avoit quel- 
ques Communes dans fa Seigneurie C8;7}, on eft 
autorifé^ ce me femble , à anticiper fur la date de 
Grammaye Torigine de ces deux Villes. Je croi' 
qu'il en faut dire-autant de la Ville de Berg-op- 
Zoom ^88). Le Duc Jean III acquit en 1336 la 
propriété de la Baronnie de Breda donnée par fes 
ancêtres en fief aux Seigneurs qui enavoient porté 
le nom & la revendit en 1350 à Jean Seigneur 
de Polanon & de la Locke (8p); mais fes Dépu- 
tés ne laiilèrent pas que de fe trouver quelquefois 
aux Aflemblées des Etats de Brabant. 

Les Villes de Brabant, qui ont formé le Qua^ 
tier de Bois-le-Duc, n*étant plus fous la domina- 
tion de notre Souverain, le Leéleur n^a pa^ tant 
d'intérêt d'en connoître l'origine. C'eft un titrt 



(86) Ibid. Cap. 19. p. 24. col. 2. & Cap. 22, 
pae. 2ç* col. 2. 

(^7) Idem... obfervandum eft de hominibus 
noftris , Ji forte nobis invitis ad oppida libéra 
jam diSti Godefridi eos tranjire contingat. But* 
kens T. I. Preuv. pag. 62. 

(S8).6atkens Tom. I. pag. 309 , Tom. II. ptg. 
102. fuiv. 

(89) Butkens Tom. II. pag. 75-77 & Tom. jr 
pag* ^^^ ^97 » 309» 398 fuiv. 439- 



peur me difpenfêr de faire des recherches fur To- 
rigine de leur Commune. Je retnplirai une partie 
de l'efpace que ce travail eut occupé par une ob- 
fervation fur quelques Villes du Brabant qui fcroic 
très-intéreflànte à tous égards pour THiftoire de 
ce Pays , fi j'écois à même de lui donner plus de 
jour. Voici en quoi elle confîfte. 

Je crois appercevoir que, quoique toutes les 
Villes de Brabant ayent été également foumifes 
aux Ducs , quelques-unes ont néanmoins eu cer- 
tains rapports avec l'Empire auxquels il ne paroît 
pas que les autres ayent tenu. Le premier aéte qui 
fe préfente fur ce fujec, §ft la Lettre que l'Em- 
pereur Louis de Bavière éilivit Tan 1338 à quel- 
ques Villes du Brabant pour les requérir de lui 
amener des troupes contre le Roi de France en 
^erm de la foi qu'elles lui dévoient ainfî qu'à l'Em- 
phre (90}. Ce furent fans doute les Chefs- Villes 



(90) Cette pièce a été' ccnfcrvée par Emond 
Dinter [^Lib. g. Cap. 25] telle qu'elle avoit été 
adrcfTéc à la Ville de Harlem, c^fl de là qu'elle a 
pafïé dans le groot CharUr-Bock der Graven van 
Holland ende van Zdand par van Mîeris Tom, 
IL pag. 613 où fe trouve auffi à fa fuite cette note 
de DmieriConJimilesLUteras dédit ad alia oppida 
Hollandi^e & etiam ad allquot oppida Braban^ 
tice mutatis mutandis. Ces changemens ne peu- 
vent avoir regardé que les noms propres & non 
le fond de la Lettre ^ puifque celui-ci fait coonot- 



à 
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auxquelles cette réquificîon fut adreffée; ce qui 
ne porte a le croire, c^eft que dans la Matricule 
de TEmpire dreffée à la Diète de Nuremberg l'an 
1422, la plus ancienne que nous ayons, troisde 
celles-cî font côtifées, comme les Villes & les Prin- 
ces de l'Empire, à fournir un contingent en trou- 
pes pour faire la guerre aux Huflîtes (91). Je 
n'ignore pas que, comme l'ont remarqué de grands 
Publicifles , les anciennes Matricules fourmillent 
de fautes ^ mais quand on rapproche celle dont 
il s'agit, de la Lettre de Louis ^e Bavière, on 



tre pourquoi elle avoi^)hé adreflee à quelques Vil* 
les feulement. La voici : Ludovicus Jmperator 
perdileSUs , prudeniibus f^iris Magiftris , Scahi* 
nis & Confulibùs HarUmtnfis opidi..., Nofirai 
Majeflatis Litttris fpe&ab'tUm Hollandiœ Co- 
mitem fVilhdmum requifivimus ex affeÔu^ ut 
ad rccuperandum Imper ii Jura^ nobifcum contra 
Philippum , qui fe pro Rege Francorum gerit^ 
cum armatoTum dectnti potentid jam finaliUT 
fe difponat ; unde veftram fidelitatem nobh & 
Imptrio dehitam,.^. nunc requirinius & horta- 
mur^ quatenus cum armatis ita curetis ejfe mu- 
niti , quod vos cum diSto fVilhdmo fub exerci- 
tûs fui fodalitio videre valeamus. 

C91) L'ade porte en propres termes : Die drigt 
Stete von Brobant hundert glevenn. Et fe trouve 
au Chap. CVIII. de VHiftoire de l'Empereur Si' 
gifmond écrite en Allemand par Eberhard Win- 
deck, Auteur contemporain , dans Menckenii 
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eut, ce me femble, foupçonner raîfonnable- 
: qu'a y ait erreur par rapport à ces Villes, Ce 
vient à l'appui de cette aflèrtion, c'eft que 
Texpéditioû contre les Huffites, on voit des 
3es fournies par la Ville de Louvain (92). 
doute qu'il y en eut auffi des deux autres 
fs- Villes, la Diète ayant ordonné qu'il'leuren 



}tor. Rer. German. Tom. I. pag. 1 159, & dans 
ollcStion des recès de CEmpire par Sencken- 
Tom. 1. n. 33, pag. 117. 11 eft furprcnant 
plus bas la Ville de Gand, (d&> S fat GerW) 
|uée entre les Villes Impériales foit taxée à 24 
•en , tandis que la Nobleflê de Flandre (Herrn 
Ritterjckaft in Flandern ) ne Teft qu'à 20. 
îft pas moins fingulier que cette feule Ville de 
iandre & feulement trois du Brabant Toient 
îs , celles du Hainaut l'étant toutes. Enfin ce 
y a ici de plus étonnant, c*eft que les Vil- 
e ces Provinces & du Pays de Liège, & non 
Souverains mêmes, comme il y eft obfervé à 
rd du Comté de Namur & des autres Princi- 
és de l'Empire, foient chargés d'un contin- 
, Faut-il mettre toutes ces diverfités, & quel- 
autres fur le compte de la Diète ou fur celui 
Auteur 9 quoique d'ailleurs inftruit de ce qu'il 
, qui rapporte cette Matricule? II feroit à fou- 
ir qu'on trouvât un document capable d'éclair- 
ée doute. 

2) Divaeus Rerum Lovanienf. Lîb. 111. Cap, 
§ 3 5 pag. 105 marque que 180 habitans dg 



j 



C «o 3 

Êlloic paitjculièrement écrire pour qu'elles ne fe 
refiisâflènt point au fervice de l'Empire (93). Ce- 
pendant on ne rencontre plus ces Villes dans k» 
Matricules fuivaates, dans Tune de Tan 1431 od 
voit le Brabant côtifé avec fon Souverain le Doc 
de Bourgogne C94D* Le Duc de Brtbant n*eft pas 

Louvait; fe rendirent en 1411 en Bohême pour 
combattre contre les Huflites, h que Tannée Tui- 
vante 88 allèrent les joindre, ce qui en déduiranC 
quelques-uns qui auront péri dans cet intervalle, 
formeroit apparemment la part de Louvain dans le 
contingent de cent GUvcn faifant cinq cent hom- 
mes environ; car le nombre de guerriers confiî- 
tuant une GUve n'eft pas bien déterminé. Voyez 
AI. van der Does Diatriba.... de vinculo quoi 
olim inter Diœct(im TrajeSinam & Rcgnum 
Francicum &c. Utrecht 1775, P^g- 4^* 

C93) Voici les termes mêmes de l^afte : Dife^ 
obgefchrihtn nyderUndifchen Hern , und Steten 
foi man funderlich einen briff und punRenfchrti" 
ben^ das fie ihren Hern {un tegelichem krigt 
behegelichen fini : ce qui femble leur ruppolbr 
quelque lenteur ou refus pour le Tervice de rËm* 
pereur. 

(94) Le Duché de Brabant y eft taxé à ico 
Gleves & le Duc de Bourgogne Teft à 400 : ( CoL 
leStion de Senckenberg. Tom. L n. 36. pag. 1383) 
Ce dernier eft côtiré feul pour Tes Pays dans leS 
taxes de 1460^ 14^7) 1481 9 1489 > '49^* ( ihid* 
num. 49, 51, 60, 64, 66, pag. rpi , 220, aô^, 
^^5) 39))* Je i^clc rencontre point dans les Ma- 
tricules de 1471, 1480,^ 1486,1487. (Ibidx /Z.56J 
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.marqué dan^ celle dé l'an 1422 , cVft (ans doute 
(Une omifllon qui ne prouve point que les crois 
Villes de ce Pays n'ayent pas effectivement été 
taxées pour leur compte en particulier (95), cette 
côtîfatîon particulière fe trouvant appuyée par la 
Lettre de Louis de Bavière : car à quelle fin cet 
Empereur auroit-il demandé des fubfides à certai- 
nes Villes de Brabant plutôt qu*à toutes, û elles 

59, 6i^ 62. Pag. 241,265, 272, 27809ni dans 
celle de 1495 & ^5^» C-^*^*^ Tom. Il.pag. ai 6* 
105) , quoiqu'il reparolITe dans la grande Matricule 
de 1521 Qlbid. pag. 217.) On fait quel arrange* 
mens Charle-Quint prit à cet égard avec l'Empire 
fibur le cercle de Bourgogne en 2548 (Ihid. pag. 
S39ff- 67). 

C95) Ce qui rend vraîremblable une taxe partî- 
cttlière de ces Villes , c'eft que quoique dans cette 
Matricule de 1422 les Ducs de Golichc ou Juliers 
êi de Gueldre (oient côtifés ; il fut écrit encore à 
la Nobleffede ces Pays pour un contingent à part: 
Le pays de Gdir eft fafis doute celui de Gueldre ^ 
nommé dans les anciens aâes Gelrc^ le change* 
ment en G^Ur eft bien facile. Les Villes du pays 
de Liège exprimées feules dans la Matricule de 1432 « 
le foint dans la plupart des fuivantes avec l'Ëvé- 
que , il en eft de même des Villes de TEvéché d'U- 
trecht^ fi ce n*eft que ni elles ni TËvéque ne (è 
trouvent point dans la plus ancienne de ces Ma* 
trîcules. Cette mention fpéciale ne femble-telle pis 
dénoter une redevance particulière de leur part en* 
vers TEmpirs ? 
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n'avoîent point été dans le cas de luî pouvoir four- 
nir des troupes, comme elfcs y étoîent, fuîvanr 
lui, obligées par devoir de fidélité envers lui &' 
l'Empire? 

On dira peut-être que cette Lettre Impériale 
n'a eu d'autre but que d'exhorter les Villes à ne 
point faire difficulté d'armer le nombre de dtoyens 
que le Duc exigeroit ; mais quoiqu'on ait des 
exemples d'un pareil refus de la part des Villes, 
comme on le verra ailleurs, il n'en eft pas pour 
le temps dont il s'agit, par rapport au feryice Im- 
périal qui étoit du devoir du Prince. D'ailleurs, 
quelle raifon auroit eue en cette hypothèfe l'Em- 
pereur Louis d'écrire à quelques Villes de Bra- 
bant feulement, puifque toutes dévoient leur con- 
tingent au Duc? L'exemple des unes l'eut peu ac- 
commodé par rapport aux autres , fi elles avoient 
voulu s'obfHner dans leur refus. Enfin l'Empereur 
eut très-improprement dit , qu'elles devoientfour- 
nîr des troupes en vertu de la foi qu'elles étoient 
obligées de lui garder aînfi qu'à l'Empire, s'il n'y 
avoit pas eu entre elles & l'Empire quelque con- 
nexion diflinfte de celle qui y lioit le Duc, ou 
bien c'eut été l'hommage prêté par celuî-d & 
non le leur que Louis eût- dû réclamer. 

Un autre titre, fur lequel cette dépendance fpé- 
cîale de quelques Villes de Brabant du Chef de 
l'Empire femble pouvoir être établie, efl un reT- 
cript de l'Empereur Charles IV donné à Lubeck 



le mercredi après la Saînt-Severîn ($3 Oftobre) 
1375, par lequel û charge les Princes de TEm- 
pire & fes Villes d'exécuter le ban, auquel ilavoît 
mis la Ville de Cologne & nommément 'quatre- 
vingt douze Bourgeois pour avoir attenté aux 
droits de l'Archevêque de Cologne fur cette Vil- 
le. Parmi ces Princes fe trouve Wenceflas Duc 
de Brabant, & parmi les Villes on dîftîngue Lou- 
vaîn& Bruxelles (96). Ces deux Villes doivent 
donc avoir eu eu ce temps-là quelque relation par- 
ticulière avec l'Empire, pour que l'Empereur ait 
pu les appeller de préférence fur d'autres , nos 
Filles. 

Mais quels ont été les rapports particuliers 
qu'ont eus avec l'Empire ces deux Villes, & la 
troifîème mentionnée dans la Matricule de 1422 
c*eft-à-dire, Tans doute, Anvers, dont la dépen- 
dance de l'Empire a déjà été reconnue par les 



C96) Ce refcript eft dans Lunîg ReichsArchiv. 
Part. Spec. Contin. IV. Part. I, p. 349. ainfi que 
dans deux Ouvrages Allemands publiés de la part 
des Archevêques de Cologne contre cette Ville, 
l'un fous le titre. Apologie de l^Archevêchi de 
Cologne à Bonn 1659. l'autre fous celui dejicu^ 
ris ad radicem pofita. à Bonn 1687. aux preuves 
du itxnum. i^ôpag 122 du 2e num. iigpag. 133» 
Entre fes Villes ( unferen Stetten ) TEmpereur 
compte encore Bruges, Gand, Ipres,& Utrecht^ 
mais non pas d'autres des Pays-Bas. 



hiftoriens (97)^ Ont-elles dû lui fournir un cot!-' 
lingent particulier & diftingué de celui que le 
Duc livroit en qualité de Vaflâl de l'Empire^ aînfî 
que je Tai déjà infinué ? Ont-elles auffi envoyé des 
Députés aux Diètes de l'Empire (98). Voilà ce 
que je laiflè à examiner à ceux qui ont plus de 
fecours , & fur-tout plus de connoif&nces que 
moi pour y réuflîr. En leur abandonnant ce champ 
je paflè à l'examen du rapport que ces Chefs- 
Villes auffi bien que les petites Villes du Duché 



C97) Grammaye [ jintyerpia Lib. III. cap. i. ] 
pag. 19 J en a déjà fourni la preuve par un aôc ' 
de TEmpercur Frédéric (il ne dit pas quel ) où il 
appelle les citoyens de cette Ville fidèles fuos^ & 
par quelques autres titres; mais il a tort, en avan. 
çant que dans la Matricule de la Diète de Worms 
en 1495 Anvers eft mife au nombre des Villes 
Impériales, ou bien mes yeux m'ont trompé à deux 
réprifes dans la Jeâure de cette pièce au Recueil 
du Baron de Senckenberg Tom. II. pag. ai. 

(98 J Ce ne feroit point mettre ces Villes au nom- 
bre des Impériales proprement dites que d'adopter 
ces deux points à leur égard. On en peut voir la 
preuve par 6t% exemples à pari dans l'ouvrage 
déjà c\lé fecuris ad radicem pofita ( Chap. ai pag. 
Ï53 lliîv. )0n peut pour les Diètes en rapprocher 
la note <?) de M. Schweder fur le § 7. de fa Dif- 
fertation de voto decifivo Civlt. Imp. au Thefau- 
rus de Wegelin Tom, /. pag^ S^9 fc^* > o\x Struve 
(ibid. p. 186 §. 14.) 

de 



de Brabant ont eu aux Aflëniblées de la Nation 9 
ce qui forme proprement Tobjet de cet Ecrit. 



S III. 

Recueil Chronologique des Interventions des 
Députés des Filles de Brabant aux Affem- 
hlées des Etats jufqu^à V époque où. ceux des 
petites Villes es? des Franchifes commencent 
à s^y éclipfer. 

Al en eft de l'Intervention des Députés des 
Villes du Brabant aux Aflèmblées des Etats du 
Pays, comme de celle des Envoyés des Villes 
Impériales d'Allemagne aux Diètes de TEmpire : 
C*efl:-à-dire qu'on en ignore également l'époque 
précîfe. Mais telle eft, fuivant la remarque d'un 
&meux Ecrivain , la nature de tous les établifle* 
mens, qui fe forment peu à peu : on ne s'en ap- 
perçoit prefque pas & on ne les connoît bien 
diftînélement qu'après qu'ils ont atteint leur per- 
feélion ( i ). Cette oblervadon eft fqr tout vraie 
par rapport aux établiflèmens dont l'origine fe 
cache dans les ténèbres des fiècles \qs plus reculés. 



Ci) Qucc paulatim irrepere folent, vix un^ 
quam percipiuntur , nec niji convtrfione fccutâ 
fentiuntur. Bodinus de Republicâ Lib. III. Cap, 
VI. pag. 358, edit. Francof. 1594. 

E 



[ 66 1 

Tel eft le Tiers-Etat en Brabant. Maïs dès 
qu'il fe laiflè appercevoir, il fe montre à décou- 
vert, & décelé par là une antiquité bien anté- 
rieure h l'époque de fa première apparition. Celle- 
ci eft dans un Aéle de Tan 1194 (a). 

C'eft un Traité de Paix & d'Alliance conclu 
entre Henri I, Duc de Brabant, & Baudouin, 
Comte de Flandre & de Hainaut, & Marquis de 
Namur. Plufieurs Chevaliers de part & d'autre 
garantiflent ces Conventions, & les Princes con- 
fentent à n'en recevoir aucun fervice au cas que 
l'un ou l'autre vint à enfreindre le Traité fans 
vouloir donner (atîsfàftion quarante jours après. 
Ils les âutorifent même h prendre les armes contre 
eux, s'ils 3'avifoient de forcer quelqu'un des Vaf- 

(2) Pierre d'à Thymo ( dont j'ai épluché le 
MS. original pendant le féjour que j'ai eu l'honneur 
de faire chez Mgr. l'Evéque d'Anvers ) parle IPari. 
III. Tu, 7 Cap. /] d'une Aflemblée des Etais 
en 1096 à ToccaGon de la captivité de Godefroi 
le Barbu chez le Roi d'Arménie. Et ob hoc , dit- 
il , Pralatif NobiUs & Oppida Brabantut cum 
deliberatlone Jlatuerunt quod Comitijja Adda 
Mater Godejridi ipfis nomitie filii prafideuU 
Mais cette captivité du Comte Godefroi n'étant 
rien moins qu'avérée, on a lieu de douter delapu^ 
reté de la fource où cet Ecrivain du X Ve fièclc a 
puifé ce fait, quoique cependant je ne doute point 
de l'exiftence du Tiers-Etat en Brabant dans ce 
temps-tà de la manière que je l'expdferai ailleurs*. 
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faux à être complice de Tinfraftion de la Paix. 
Les repréfentans de neuf Villes du Duc & de 
douze du Comte s'engagent auflSi par ferment à 
maintenir ce Traité, & les deux Princes s'obligent 
envers eux de la même manière qu'on vient de 
voir ( 5 ). Cette parfaite affimilation prouve que 
les Villes forraoient un Corps dans l'Etat pareil à 
celui de la Noblefle par rapport aux intérêts du 
Pays. Il eft naturel de penfer que les Députés des 
Villes ont concerté entre eux auffi bien qu'avec 
les Nobles cet «ngagenxent avant d*y entrer ; car 
îl étoic de la pari des uns & des autres volontaire, 
& non point TefFet de la contrainte. On ne peut 
donc point méconnoître dans cette rencontre une 
Aflèmblée des deux Ordres de la Nation , & la 



Ç^'j) Simili modo Burgenfes oppidorum meorum^ 
vicUUcet de Anwtrs , Brufftlla , Lovannia , iVi- 
Vâlla^ Jemblaus de ThienelemorU^ de It f^tle* 
rie ( lifez Levé , Lcrie , comme je Tai déjà re- 
marqué au S précédent) & de Jodoigne^ fidem 
dederunt , & facramenta , quod fi Pacem prae'- 
mijpzm aliquo cafu infringerem ^ prajiiterunt 
à fervitio meo cum hominibus meis prœdiQis fe 
prorfus Jabtraherent j quoufque de P ace violatâ 
ad plénum fatisfacerem fimiliter Burgenfes Co^ 
mitis &c. C'eft-ce que porte la charte du Duc 
publiée par D. Martenc Thefauri Anecdotorum 
Tom. I , pag. 656 feq. & d'après lui par Lunig au 
Codex Germaniis Diplomaticus Tom. IL pag. 
io66. 

E 2 
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conformité de cet Afte avec rArtîcIe 59e de la 
Joyeufe Entrée par rapport au refus de fervice, 
démontre avec la dernière évidence que les Repré- 
fentans de ces deux Ordres étoîent en ce temps-là 
ce qu'ils font aujourd'hui dans les Aflèmblées Na- 
uonales. Le Tiers-Etat exiftoit donc en Brabant 
dès avant la fin du douzième fiècle. L'événement 
fuivant va renforcer cette aflèrtion , en même 
temps qu'il fera voir a quel point de crédit les 
Villes s'étoient déjà élevées au commencement du 
treizième fiècle. 

L'an 1207 Philippe de Souabe, Compédteur 
d'Otton de Brunfwick pour la Couronne Impé- 
riale , voulant s'attacher de plus en plus le Duc 
de Brabant & le récompenfer des fervîces qu'il ea 
avoit reçus, lui fit propofer un Mariage entre une \ 
de fes Filles & le Fils du Duc. On s'arrangea fur ] 
les Conditions auxquelles cette Alliance devoit ' 
avoir lieu, & Ton promit de part & d'autre d'y 
être fidèles. Mais Philippe exigea en outre que 
les Vaflaux & nommément les Villes de Brabant» 
s'obligeâflènt à maintenir ces Conventions (4). 



(4) Jurabunt illud idem MiniJIenales fui & 
Juce Civitatds. Ce font les paroles de Tacle dreffé 
à ce fujet à Geilenhufen anno Domin. Incarn. 
1207 quinto idus Februarii indiSUone décima f 
il fe trouve dans les Preuves du Tom. L de But- 
kens pag. 59. Dûment Corps Diplomatique Tom. 
L P. I. pag. 137 ainfi qu'au Codex Germania: 
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, Il fallut donc une Aflèmblée où les Seigneurs, 
& avec eux les Députés des Villes, entrâllènc de 
concert dans les vues des deux Princes , & cette 
Aflèmblée on ne peut que la regarder comme une 
Aflèmblée des Etats du Pays. 

On dira peut-être que ces fortes de garanties 
ne prouvent pas invinciblement que les Députés 
des Villes doivent être confidérés comme les Re- 
pré(entans du Tiers-Ordre de la Nation. Un exem- 
ple de garantie de Tan 1243 pourroit femblet 
Êvorable à cette idée parce qu'il montre fix Vil- 
les de concert avec trois Seigneurs étrangers fe 
rendre caution pour & à la demande du Duc 
Henri II C5}, fans qu'il paroiflfe qu'il y ait eu 
auparavant quelque Aflèmblée de la Nation rela- 
tive à cet objet. Mais à bien prendre les chofes, 
les Aflèmblées Nationales ou des Etats, comme 
nous les appelions aujourd'hui, n'étoient point fi 
communes en ce temps-là, qu'elles l'ont été de- 
puis. Ainfi quand on voit les Députés des Villes 
ou même de quelques-unes d'entre elles concou- 
I rÎT avec la Nobleflè à quelque garantie , ou tel 
; autre objet, on eft, je crois, fondé, à regarder 

l — 

. J}iplomaticus de Lunig Tom. II.,pag. 108a. Mais 
: Butkens a tort de le rapporter CLiv. IV. p. 172) 
9i Tan iiq8. L'indiélion prouve qu'il le faut îaiiTer 
,; (bus Tan 1207. 

Q) Butkens Tom. I ^ Preuv. p. 87. 
F E % 
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ce Concours comme une Intervention ou une 
fuite d'une Intervention de ces Députés aux Déli- 
bérations des Etats (6). 



(6) Qu'un certûn nombre de Villes exprimé 
dans un aâe^ par exemple de garantie , ne prouve 
point que les autres n'y ayant pas eu part, ou que la 
garantie telle qu'elle s'y trouve conftituée n'ait été con« 
certée préalablement par les Députés de toutes ou 
du moins au nom de toutes, c'e(i-ce qui Tera mis 
en évidence par des aâes à citer dans la Tuite. 
Je me contente d'obferver ici qu'ordinairement en 
cas de garantie les Souverains exigeoient le Con* 
cours des Nobles & des Villes en général. On en 
a entre autres âeax exemples frappans de garantie ^ 
le Traité de Mariage entre les Maifons d'Angleterre 
& de Hollande en ia8i & 1:^96 aux Fœdera... 
& ASa Publica /ingliœ de Rymer ( Tom. I. 
Part. IL pag, 194 & P. 111. pag. 165. édit. de 
la Haye 1739 ) , dans la dernière , le Roi d'Angle- 
terre exigea que le Comte de Hollande envoyât 
de qualibet bonâ Pailla duos & plures homints 
& de qualibet patriâ ("c'cft-à-dire de Hollande & 
de Zélande) très vel quatuor aut plures homvics 
nobiUs pour régler ce que le Comte auroit arrangé 
relativement au bien de fes Etats & aux fûretés 
pour le Mariage dont-il s*agiflbit , de ipforum nun- 
ciorum confilio & ajfenfu &c. Le même Roi 
Edouard exigea pareillement une garantie générale 
des Villes du Brabant pour les conventions de 
Mariage entre fa fille & Jean II Duc de Brabant. 
Car un aéle du mois de Janvier 1278 porte indé- 
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Maïs s'il étoît poffible que quelqu'un s'opîniâ- 
trât à ne point vouloir reconnoître le Tiers -Etat 
dans les faits que je viens de préfenter, le moyen 
de n'en point avouer l'exiftence ainfî que celle 
des deux autres Ordres d'après ce qui s'eft paflTé 
au iUjet de la tutèle des Fils du Duc Henri III 
en 1261 & du traniport du Duché fait fix ans en 
après par l'ainé de ces jeunes Princes fur fon 
frère puiné l Non , tous les efforts des ennemis 
de Tancienneté des Etats par fyftême ou par poli- 
tique , viennent.fe brifer contre ces traits de notre 
Hiftoîre. En vain reproduiront-ils leurs préten- 
dues preuves, ils n'en impofèront qu'à des gens 
prévenus ou intéreflës comme eux, ou à ceux 
qui ne fe donnent point la peine de pefer l'auto- 
rité des témoins qu'ils écoutent. Il en eft deuîc 
qui , relativement au point dont il s'agît , font 
abfolument irrécufables aux yeux de tout critique 
équitable. 

Le premier eft l'Auteur des Ge/ies des Bra* 
hançons en Vers Flamands rimes dont j'ai vu le 

termînément Le Duk alignera le Dowtire. . . t 
dorra fcuTte de fes bonnes Filles , comme il de- 
mande généralement le confentement de la No- 
bkfle ( Rymer ibid. Part. 2. pag. 166 ) & ce- 
pendant l'aifte de garantie expédié en Mars 1278 
n'olfre que cinq Villes d*une manière à faire croire 
qu'elles feules «'en étoient chargées ( ibid pag. 
169.}. 

E 4 
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Manufcric original ( à ce qu'il paroîc^ chez fea 
Mr. Des Roches Secrétaire perpétuel de TAca- 
démie Imp. & Royale des Sciences & des BeDes- 
Lettres à Bruxelles- Après avoir raconté de quelle 
manière le Landgrave de Heflè & de Thuringie & 
d^autres avoient recherché la tutèle des Fils da 
Duc Henri III, ce Chroniqueur ajoute qu^ils fe 
défifterent enfin de leurs prétentions , les frois 
Etats de Brabant leur en ayant fait comprendre 
le peu de fondement C*^). Cet Auteur écrivit, à 
la vérité, au quinzième fiècle ; .mais fon témoi- 
gnage n'en eft pour cela moins important , attendu 
que ce n'eft pas proprement lui qui le porte, mais 
qu*il ne &it que mettre en Vers la Réponfe que 
les Etats de Brabant donnèrent en 141 5 à Jean, 
Duc de Bourgogne, lorfqu'il demandoit la nirèle 
du jeune Duc Jean IV après la mort de fon Pèie 
le Duc Antoine. Ils lui repréfenterent que fuivant 
les Loîx Fondamentales du Pays cette tutèle ne 
pouvoit point être confiée à un Prince étranger; 
mais qu'il appanenoit aux Etats de donner un Tu" 



(7) Voici en partie fes propres paroles au Chap. 
LI. du Livre 7e. 

EIc van hen voude dacr ave 
Momboire weren zonder verlaeten; 
Maer fy worden van den drie Staeun 
Des Lands van Brabant foe onderwefen , 
Dat fy te vreden blevcn van de zen. 
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teur Si leur Duc en bas âge , & un Régent au 
Pays; qu'on en avoir agi aînfi pendant la minorité 
de Godefroî 1 1 1 & des Fils du Duc Henri 1 1 1— • 
Or perfbnne ne révoque en doute que ceux qui 
ont donné cette Réponfe au Duc de Bourgogne 
n*ayent été les Etats de Brabant ; on ne peut 
donc non plus douter qu'il ne feUIe regarder 
comme Etats de Brabant ceux , qui pendant la 
minorité de Godefroi III & des Fils de Henri III 
ont refufé d'admettre des étrangers pour Tuteurs 
de ces jeunes Princes & leur en ont donné d'au- 
tres. L'identité du pouvoir exercé par les uns & 

> par les autres , prouve irréfragablement celle de 

^ leur qualité. 

f.. Dîra-t-on peut-être que les Etats de Brabant 

: répondant au Duc de Bourgogne ont avancé ces 
faits au hazard? Mais une pareille objeftion né 
feroit point celle d'un homme de bon fens. En 
effet, qui pourroit croire que les Etats auroîent >^ 

donné une Réponfe d'une telle importance, fans 
s'être aflîirés de la vérité des faits dont ils l'ap- 
puyoient? Ce qui le démontre, c'eft que le Duc 
n'y a rien trouvé à redire, & en a par conféquenc 
reconnu la juftefle. — Donc , encore un coup : 
Le témoignage de cet ancien Chroniqueur ou 
plutôt celui des Etats eux-mêmes au commence- 
ment du XVe (îècle, prouve invinciblement Texi- 
ftence des trois Etats du Brabant au XlIIe. Jean 
\'an Heelu , qui vivoit en ce dernier ne la démon- 
tre pas moins en ce qu'il raconte de laCeffion du 
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Duché faite en 126^ par le Prince Henri en h- 
veur de Jean I Ton frère puiné. 

La Ducheilë Douairière Aleide ou Adélaïde, 
cant par affeétion pour fon puiné le Prince Jean, 
qne parce qu'elle ttouvoit Henri, iàn aîné, orop 
foible pour conduire les rênes du Gouvememenc, 
avoit trouvé moyen de di(po(èr celui-ci à renon- 
cer au Duché en feveur de fon frère ; elle avoit 
également réufli à mettre dans fës intérêts les 
Principaux de la Nation. Alors fe croyant sûre 
de fon fait elle indiqua , de concert avec les Tu- 
teurs des jeunes Princes, une Aflèmblée à Cor» 
tenberg pour le mois de Mai de Tan 1267. C'en 
iiit une des plus remarquables qui fe foient tenues 
en Brabant. Les Barons, les Chevaliers, les Dé- 
putés des grandes & des petites Villes, ainli que 
tous les autres à qui il appanenoit de droit , s'y 
rendirent^ & le grand Ouvrage, pour lequel ils 
avoîent été réunis, fe confomma en leur préfencc 
& par leur confentement (8}. 

C8) Voici en partie les paroles de Jean van Hcc» 
lu. Auteur du temps rapportées par M. Ëngel^ 
au Mémoire qui a eu Vacceffu Tan 1783 à l'Aca- 
démie de Bruxelles Pag. 11 

Te Cortenbcrghc dede men comen 
Die Stade van Brabandt clien , en grote 9 " 
Ende daar toe Riddere en Genote 
Ënde a) die ghene d'maght aenlach. 
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En fàut-il davantage pour convaincre un Lec« 
teur dépouillé de préjugés que dans ce temps-là 
non-feulement les Nobles (ce qui fe prouve en 
particulier f 9 j par d'autres aftcs ) & les Ecclé- 
fiaffiques ou Prélats fàifbîent des Ordres dillingués 
aux AiTemblées de la Nation; mais que les Dé- 
putés des Villes avec quelqjues autres y en for- 
moîent un troifième ? Non fans doute : car de 
qui, finon de ceux que nous appelions aujour- 
BTiui les Etats, le confentement a-t-il été requis 



Par les Gd«o/tf j'entends Atspropriétaires diftingués 
des Députés des Villes qui avec ceux-ci formoienc 
alors le Tiers - Etat. 

Cg) Au Régiilre B de la Chambre des Comptes 
fol. Il 7 retrouve C Suivant l'inventaire que j'en ai 
va chez Mgr. l'Ëvâque d'Anvers) une Lettre de 
l'an IJZ64 par laquelle Henri » Evéque de Liège» 
& Otton, Comte deGueldre^ fon frère en qualité 
de Tuteurs des fils du Duc Henri III , ordonnent 
aux Nobles du Brabant ( NobiUbus , Magnati- 
bus y ac Potentibus Un et Brabaniue) d'exami- 
ner û les revenus que le Duc avoit dans les Vil- 
les de Judogne & de'Genappe pouvoient fuflire 
pour le Douaire que le feu Duc avoit afiigné à la 
Duchefle fon Epoufe & d'y fuppléer en cas de dé* 
faut par les revenus du Duc dans les endroits Ie$ 
plus proches de ces Villes — • Je me trompe infi- 
niment , ou cet adle prouve invinciblement que 
les Nobles en Brabant formoient alors un Corps 
comme aujourd'hui. 
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toutes les fois qu'après rexdndlîon de la Maîfon 
régnante le Brabant a changé de Maître ? Oui, 
ce font été les trois Etats de Brabant , comme le 
lait quiconque connoît tant foit peu notre Hi* 
ftoire, qui en 1430 déférèrent ce Duché à Phi- 
lippe le Bon, Duc de Bourgogne, de préférence 
à Marguerite , Comteflè de Hamaut , fa rivale 
pour cette Succeflîon , & ce furent encore ces 
mêmes Etats qui , peu de temps auparavant, 
^avoient, après beaucoup de follicitations, reconnu 
Antoine de Bourgogne pour Succeflèur de la Du- 
cheflè Jeanne (10^, nonobftant les réclamations 



(10) Rien de plus décifif à cet égard que les 
peines que le vieux Duc de Bourgogne s*eft don- 
nées pour obtenir le confentement des Etats de 
Brabant afin dWurer à fon fils la fucceffion dans 
ce Duché , dont la Ducheffe lui avoit donné Tex- 
peftativc. Quamvis îpfa confenferat, quodfilius 
fuus Antonius Juccedcrct , tamen Patria Bra^ 
bantîa ntcdum dcdcrat ajpmfum. QuapropW 
pracavens in futurum , acccjjit BruxcUam , . . . . 
8 ad preces ejus (Duxjohanna) convocavittrcs 
Status patries. Qui cùm veniffent^ rogavit eos 
modefiè & bénigne quatenus uxorem fuam 8 
fiUos vellent recognofcere pro veris heredibus 
poft mortem Duxijœ de Brabantia... idemidem 
& ipfa Duxiffa ipfis fupplicavit. &c. C'eft<c 
q'je rapporte TAuteur anonyme du CAron. Duc. 
Brab, p, ia6 & 1^7. On peut voir chez le même. 
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fucceflîves de trois Rois des Romains. Maïs les 
devanciers de ceux-là même qui avoient reçu pour 
Ducs les Princes de la Maifon de Bourgogne , & 
que tout le monde reconnoît avoir été les trois 
Etats de Brabant, avoient en 1357 à la demande 
de la Ducheflè Jeanne, & de fon Epoux Wen- 
ceflas , Duc de Luxembourg , approuvé une 
Convention éventuelle de Succeflîon qu'ils avoient 
feîce avec l'Empereur Charles IV en faveur de la 
Maifon de Luxembourg au desavantage de l'Hé- 
ritier naturel (le Comte de Flandre), que les 
Loîx & les Ufages de la Patrie y appelloient. Les 
Villes fâchées de voir ce Comte faire la Guerre à 
leurs Souverains [ car ce fut fans doute là le mo- 
tif de leur démarche lequel les Hiftorîens nous 
ont laiflë ignorer] étoient intervenues par Dépu- 
tés à l'Aflemblée de Maefhicht où cette Conven- 
tion fut arrêtée ( 1 1 ). Or ce fut ce même Afte 



comme dans la Chronique de Dinter , le refus des 
Etats pendant quelque temps, & les intrigues du 
ï)uc pour Te ménager leur confentement. 

(11) Cet aâe eft du ao Févr. i356[V. S.] & fe 
trouve dans Butkens T. I. Preuv. p. 190 Du 
Mont Corps DlpLT.Ï. P. Il, p. 321, & ail- 
leurs. Pierre d'à Thymo [ Part. V. Tit. 4. Cap. 
XIII.J rapporte, outre cette pièce, i© la Lettre 
de créance que la Ville de Bruxelles a donnée ^ 
le 26 Janvier, à fes Députés pour intervenir à la 
dite Aflêmbiéei ao. un afte daté du mardi avant 
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que le Roî Wenceflas de Bohême, neveu du dît 
Duc Wenceflas, dans le temps que le Duc de 
Boui^ogne foUicîtoît la Succeflîou du Brabant & 
du Limbourg, c'eft-à-dîre en 1399, fit rappellet 
aux repréfentansde la Nation aflèmblés à Louvain 
pour cette afiàire (nommés les trois Etats de 
Brabant par Dinter & Pierre d^ Thymo Auteurs 
contemporains), afin de leur montrer que ce dcre 
lui donnoit plus de droit à la Succeffion que n'ea 
avoic le Duc de Bourgogne (12), Il eft donc de 
la dernière évidence que le Corps^repréfentadf de 



le Dimanche invocavit (ai Février), contenant 
la prcmeffe de la Ville de Bruxelles de fe confor- 
mer à la convention du ao Février yi/m PriviUgiis 
Brabantiœ ; g^. Un autre aéle de promeffe à cet 
égard donné deux jours après par la même & pur 
onze autres Villes. Voici comme s'exprime à ce 
fujet l'Auteur anonyme du Chronicon Ducum 
Brab^ p. 77 : Et inter cetera Ducatus Braban^ 
tia & Lymburgiœ auBontate Imperiali cônfif' 
mati funt & adjudicati JVtnceJla.o. Et omrdc 
ibl gtfia ipfe Cctfar ^ Dux & Ducijfa^ om- 
nesque Deputati ex parte Civitatum Brabantia 
Litterîs & fîgilUs fuis approbarunu 

(la) Voici pour ceux qui ne font pas à même 
de confuiter ces deux Ecrivains, un paffage bien 
clair de T Auteur anonyme du Chronicon. Duc* ' 
Srab.p,i^7. publié par Ant. Matthieu, après avoi^ 
rapporté lès foUicitatîons du Ducde Bourgogne, il 
ajoute : 7fta omnia pcrcipiens fVcncefiaus Rcx 



la Nation , connu dès avant Tan 1399 ou d\ï 
moins peu après fous le nom de frois Etais de 
Brabant^ auquel le Roi de Bohême fît deman- 
der la Succeflîon au Duché , avoit déjà exifté en 
1357 : car comment Wenceflas auroît-il prétendu 
faire valoir auprès les Etats, & nommément les 
Députés des Villes, en 1399, un Afte paflë cti 
*357 & ^^€i\k, alors par les Députés des Villes, 
fi ceux, quiyavoient concouru , n'avoient joui 
à cet égard du même pouvoh: dont jouiflpient 
ceux aflèmblés en 1399, & n*avoîent parconfé- 
quent été les trois Etats de Brabant ^ finon 
pour le nom, au mdns , & bien certainement, 
qoant au fait? 

Après cela il doit être inconteftable auprès de 
tout homme qui ne. cherche que la vérité, que 
ks Prélats , les Nobles & les Députés des Villes, 
qui, en 12^7 , donnèrent leur confcntement à la 
ceffion du Duché faite par le Prince Henri en fe^ 



Bohemi^e mifit folennes Nuncios ad Brabart- 
iiam , 8 convencrunt omnes Lovardiwi de hoc 
materîâ traSàturL Ubi ipfi Nuncii dtclaraver 
runt 8 in memoriam revocabant^ quomododu" 
dam apud TrajeSum fuperius convcnerunt Ca* 
talus Imp. Pdttr ejus^ ff^tnccjlaus Dux cum 
Mixorefuâ Joannâ & Majores natu totius Bra- 
bantia:*^. Petiit ergo quia lÀttera fuper hoc 
étant conjeSta j quatenus ipfum pro légitima 
Succeffbre recognofcercnt &€. 
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veur de Jean, fon frère, & reconnurent celuî-cî 
pour leur Duc, n'ont été qu'exaélement ce que 
nous appelions aujourd'hui les trois Etats de 
Brabant ^ puîfqu'ils ont fait ce que, de Taveu 
de tout le monde, il n'appartient qu'aux Etats du 
Pays de faire en pareille rencontre. D faut abfo- 
lument ici l'un des deux de fe rendre à cette in- 
duiMon, ou de nier que la ceffion en queftion fe 
foit faite de l'aveu des Prélats, des Nobles, & 
des Députés des Villes. Mais les aétes expédiés à 
la fuite de l'Aflemblée de Cortenberg ne fouSraK 
pas le moindre biais à cet égard. 

J'ai déjà ailleurs (13) défié les ennemis del'aij- 
cienneté des Etats de Brabant de produire un d-. 
tre qui conftatât avec plus d'éner^e cet aveu & 
par conféquent leur exiftence, que ne fait la Let- 
tre de notification du réfultat de cette Afièmbléc 
donnée par quelques Abbés & quelques Nobles. 
Ils témoignent expreffément qu'eux &plufîeurs au- 
tres tant Nobles queVaflàux & Citadins n'avoient 
été aflèmblés qu'^ Veffet de recevoir la renoncia- 
tion du Prince Henri en faveur de fon frère , & qu'ils 
ne la publient cette renonciation qu'après en avoir 
été requis infhmment par les deux Princes (i 4^. D 

f 13) Observations Hift. & Crie, fur la pré- 
tendue époque de Vadmiffion des Eccléf. aux 
Etats de Brabant vers lan 138^, Part. I. § i p* 2, 

00 In nofirâ PROPTER HOC & plurium 
JMiUtum& Burgenfium & aliorum hominum terne 

eft 
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eft donc tnanifefte que leur préfence n'avoît point 
été de fimple cérémonie mais de toute néceffité 
dans cette occafîon , que fans leur confentement 
cette ceffion n'eut pu être légitime , & que la 
notification qu'ils en ont adreffëe à toute la Nation 
y a mis le fceau ; car c'eft la feule raifon qu'on 
puîflè rendre de la pr^nte follicitation des jeunes 
' Princes à cet égard. 

Pour s'en convaincre encore davanta5;e, il faut 

jetter un coup-d'œîl fur la conduite de Richard, 

i Roi des Romains, par rapporta cette <:eflîon pour 

[autant qu'elle regardoft les fiefs dont le Duc de- 

Yoit porter hommage k l'Empire. Le Roi témoigne 

îoi-même que le Prince Henri Tavoit faite ( (ans 

ikaitepar Députés) devané lui & plufieurs autres 

€frands de l'Empire & que la Ducheflè Mère & 

?feDuc de Bourgogne fon Frère le fupplioient 

p^pour qu'il daignât la ratifier. (15) Cependant il ne 

fe prêta point" d'abord au défir de ces. illuftres 

peifonnes. Il voulut qu'avant de paflèr outre fes 

Cbmmifl&ires , l'Evêque de Cambrai & Baudouin 



Brabantis conftitutus prcefentiâ &c. Butkens T. 
1. Preuv. p. ICI Miraei Op. DipL T. I. p. 433 
& ailleurs. 

(15) Coram nobis ac aiiis pluribus nobis ( I* 
nollris )&lmperli Romani Fidellbus. libéré dona. 
vitdonationeintervivbs , omnejus quodhabuit in 
Ducatu Brabanti<^ & Lotharingie &c. Butkens 
ibid.p. 102. Lunig Cod. Gcrm. Dipl.T. II. p. 111.Ç. 

F 



Ib. 
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d'Avcnncs, Sire de Beaumont , fe rendîdènt fur 
les lieux & s'aflTurâflènt que la ceflîon fe fût faire 
du plein gré & d*un commun confentement de la 
Ducheflè, des Barons, des autres Grands & des 
Villes ou du moins de la plupart de celles-ci. Ce 
ne fut qu'à cette condition qu'il les autorifa à ra- 
tifier ce qui s'étoit fait & n'en donner notice an 
Public ( i6). Les Conimiflàires fe conformèrent 
exaftement à leurs inftruftions, & après avoir pris 
les informations néeeflàîres ils ratifièrent cette 
ceflîon au nom du Roi (17), & celui-ci l'ap- 
prouva lui-même par la fuite & conféra au nou- 



Cî6) Nos igitur. . . finceritati vejtrœ. . . mon- 
damus quatenus finibus BrabantiiC veftram pra* 
fentiam vicinantes , fi preccs veritate nituntur^ 
S de confenfu benevolo & de voluntate corn- 
muni Aleidis DuciJT^ Brabanti^ ^ Baronunu 
Magnatum & Commumum OppidorumDucatûs 
ejusdem vel majoris veL (&) fanions partis th 
procejferity vice noftrâ donationem hujufmoàu*.* 
folemmter acceptare & approbaré curetis. fti 
montré ailleurs {Ohferv. Hift. & Critiques &c. p. 
3 fuîv,) que romiffion des Prélats en cet aâedaté 
du'3 Juin 1267, ne leur préjudicioit en rien. 

f 17J Cet afte daté du lendemain de TAfcenfion 
1267, n'eft point encore imprimé, & fe trouve 
dans le Chronicon Duc. Brah, de Djnter Lib. 
V. Cap. I. Mm je crois que l'année eft mal don- 
née & qu'il appartient à la fuîvante, car autreinent 
il feroit antérieur à leurs Lettres de créance j fQp- 



L 
I 
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veau Duc rînveftîture des fiefs qu'il tenoit de 
l'Empire (18). 

Cet expofé fuffit, pour diffiper toutes les illu- 
fions qu'on eut pu fe laifler faire fur la néceflîté 
du confentement des Prélats, des Nobles & des 
Députés des Villes pour légitimer la démarche 
du Prince Henri en faveur de fon frère , & par 
conféquent fur l'exiftence des frois Etats de Bra- 
bant en ce temps-là. Auffî ne puis-je pas m'ima- 
giner qu'on veuille la concéder encore , cette exi- 
ftence , après une démonftration fi complette. 

Il eft cependant une objeftion ( fi toutefois elle 
mérite ce nom tant elle efl: frivole ^ dont il eft à 
propos de dire un mot parce qu'on Ta fait valoir 
beaucoup dans certaines occafions pour s'infcrire 
en faux contre la preuve peremptoire que je viens 
de tirer de la dite ceflîon pour l'exiftence des trois 
Etats de Brabant dès avant le milieu du treizième 
fiède. On veut que dans l'AiTemblée de Corien- 
berg il n'ait point été queftion de la ceflîon du 
Duché de Brabant , mais de celui de Lothier. 
Et comment prétend-on prouver une allèrtion fi 
étrange? Le voici : c'eft qu'entre les Seigneurs 

• 
pcfé qtfil n'y ait point d'erreur dans la fubfcription 
de celles-ci. 

(i8) Ce Diplôme en date du i6 Août ii68n'eft 
pas non plus imprimé, Dinter le rapporte à l'en- 
droit cité, de même que Pierre d'à Thymo Part. 

ly. Tu, y IL Cap: vu 

Fa 
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nommés dans la lettre de notification du réfultat 
de cette Aflèmblce, il s'en voit d'Etrangers , qui 
comme tels n'avoient aucun droit d'intervenir à 
une Aflèmblée Nationale duBrabant; & que par 
conféquenc on eft autorifé à croire que TAflèra- 
blée dont-il s'agit n'en a point été une du Brabant 
mais du Duché de Lothier, & qu'en qualité des 
Vaflàux de ce dernier ces Seigneurs étrangers s'y 
Ibnt trouves. 

En vérité, cela fait pitié, ou plutôt on, en eft 
tenté à demander avec Horace : SpeBatum ai- 
mifjîrifum teneath amici? car à quoi fe réduit- 
il ce grand raifonnement? à dire, qu'un Seigneur 
domicilié ailleurs qu'en Brabant , n'a pu pofleder 
en ce Duché quelque fief qui lui donnât entrée 
dans les Aflèmblées du Pays. Or eft-il une aflèr- 
tîon plus fauflè que cellè-cî ? Plufieurs exemples 
la démentent aujourd'hui encore, & fans en cher- 
cher pour ce temps -là , il fuffit de prendre en 
main.rAéle même, dont on veut fe prévaloir pour 
accréditer l'erreur. Il en appert qu'à la réferve 
des Prélats & du Tiers^Etat , ,tous les autres dont 
l'intervention avoît été requife pour la ceffion du 
Duché, étoient Vaflàux du Duché de Brabant, 
hommes terra Br-abantia feudales ainfi qu'ils y 
font nommés à deux reprifes. Qu'au furplus il 
plaife à l'Auccur & aux partifans de cette plaifante 
objeftîon, de nous déterminer les limites du Du- 
ché de Lothier^, comme diftingué de celui de 
Brabant, en ce temps-là, de nous faire conjaoître 
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ces Villes , ces Bourgs , ces Châteaux &c. du 
Duché de Lothîer qui furent entr autres l'objet 
de cette ceffion , & fur-tout de nous bien expli- 
quer quel befoîn avoieht eu les deux jeunes Prin- 
ces de tant folliciter les Prélats , les Nobles & les 
Députés du troifième Ordre de la Nation h noti- 
fier le réfultàt d'une Aflcrablé^ auquel , dans la 
fuppofition de ^ ces Meflîeurs , ils ne pouvoient 
avoir aucun intérêt; qu'ils nous difent auflî pour- 
quoi , fi le Duché de Lothier a été l'objet de 
cette ceffion, il n'y a eu k l'Afièmblée qu'un ou 
deux Seigneurs qui ne fuflent pas Brabançons, 
tandis que les Vaflàuif de l'ancien Lothîer étoienc 
fort nombreux & en partie d'une dignité plus 
éminente que ceux-ci. Enfin qu'ils nous expofent 
comment le Roi des Romains a pu dire que le 
jeune Henri avoit cédé à fon frère le Duché de 
Brahant & de Lothîer , fi celui-ci étoit alors 
encore diftingué du premier : & pourquoi à l'é- 
gard de la majorité de ce jeune Prince, il s'en eft 
rapporté aux ufages reçus en Brabant plutôt qu'à 
ceux de l'Empire en général ? Mais c'en eft plus 
qu'il ne faut pour mettre à découvert toilte l'ab- 
furdité d'une pareille prétention. 

Le Leéleur ne me faura pas mauvais gré, j'ef- 
pere, de m'être arrêté quelque temps fur l'Afièm- 
blée de Cortenberg , parce qu'elle eft tout-h-faît 
décifive pour établir l'exiftence des trois Etats & 
nommément du Tiers-Etat de Brabant dès le trei- 
zième fiècle. Je vais renforcer les preuves qu'on 

F 7. 
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en vient de voir, en padàhc en revue les princi- 
pales Aflèmblées qui fe font tenues par la fuitç ; 
car les rapponer toutes, au cas même que je fufle 
en état de le faire , ce feroit un travail fort inu- 
tile, plufieurs de ces Aflèmblées étant parfaite- 
ment rellèmblantes les unes aux autres & n'ap- 
prenant par conféquent rien d'eflèntiel. 

Les Etats de Brabant n'avoient pas feulement 
reconnu pour leur Duc Jean I; ils foutinrent auffi 
de toutes leurs forces Téclat de fa dignité. Aidé 
de fes braves Brabançons ce vaillant Prince avoit 
conquis le Duché de Lîmbourg par la vîéloire 
qu'il remporta à la fameufe Bataille de Woërin- 
gen ; mais cette conquête , qui rendit plus heu- 
reufes par la fuite qu'alors ces deux Provinces, 
avoit épuifé les finances du Duc. Il fe vit obligé 
de faire connoître à fes Sujets l'impuiflànce où il 
étoît de payer fes dettes. Il n'en fallut pas davan- 
tage pour des Brabançons , toujours animés d'a- 
mour & de zèle pour des Souverains attentifs à 
refpeéler les. Loîx fondamentales du Pays. Les 
Etats après avoir concerté entr'eux les moyens 
de fubvenir à fa néceflîté, fe détenninerent à lui 
accorder généreufement la 20e part de leurs biens. 
Le Prince reconnut par un reverfal, que ce fe- 
cours avoit été TefFet d'une -pure bonté de leur 
part, & non pas une obligation, & que ni lui ni 
fes Succeflèurs ne pourroient jamais s'en prévaloir 
contre eux. Il leur pemiit en conféquence de 
prendre les armes contre lui ou contre (es defcen- 
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dans en cas de contravention à la préfente recon- 
noiflânce, & autorife les Cours de Juftice & les 
Magiftrats des Villes de Louvain , de Bruxelles, 
d* An vers , de Bois-le-Duc , de Tirlemont , de 
Nivelle, de Leeuwe, de Judogne & de toutes les 
autres à fufp«ndre alors toute fonftion tant Civile 
que Militaire relative h fon fèrvice ; à donner 
même confeil & aflîllance à fes Vaflàux contre 
lui, & à leur ouvrir leurs Portes, pour leur Ter- 
vir de places de sûreté &c. Au furplus il s'engage 
à faire ratifier ces Conventions par le Chef de 
l'Empire , & requiert les Princes voifins tant 
Eccléfiaftiques que Séculiers de maintenir fes Su- 
jets contre les atteintes qu^ lui oU fes Succeflèurs 
entreprendroient de porter à cet engagement &c. 
Il voulut enfin que les Villes fcellâflènt avec luî> 
& les Seigneurs la Chane drefl^ée à ce fujet (19). 
Cet Aéleeft d'autant plus remarquable, qu'il 
fait connoître que dès auparavant les Etats avoient 
accordé au Souverain de pareils Subfides (ao). 
La fuite des temps en offre encore plufieurs exem- 



(19) Cette pièce datée du mardi après Pâques 
fleuries, c'eft-à-dire du i Avril de l'an 1292 (V.S.^ 
fe trouve dans Butkens T. I. Preuv. pag. 130 
fuîv. & au Codex Germ. Diplomat. de Lunig, 
Tom. IL pag. 1 150. 

(20) Et fe autrefois il nous ont fait teîl grâce 
ou le femblable nous reconnoiflbns,... que ce fut 
grafce pure fans droit &c. 

F 4 



à 
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pies qu'il fera plus à propos de rappeller ailleurs; 
mais cous mettent en évidence que dès avant le 
quatorzième fiècle les Députés des Villes ont for- 
mé en Brabant le 3e Membre des Etats de cette 
Province. Toute la différcTice de Ja Conftitution 
de ce refpeélable Corps en ce temps-là à celle 
d'aujourd'hui n'eft qu'accidentelle, du refte mêine 
pouvoir , même crédit , fi ce n'efl: qu'alors par 
le Concours de différentes circonftances , l'un & 
l'autre fe développoient plps fouvent d'une ma- 
nière impofante. 

Les conjonétures enhardirent même de temps 
en temps des Villes particulières à foutenir leur 
refus contre l'avis des* autres & des Seigneurs 1 
qui s'étoient prêtés aux vues du Prince. On con- 
noît roppofition que Louvain forma & maintint 
les armes à la main contre la fubrogation du Duc 
Jean au Prince Henri fon frère dont il a été parlé 
ci-devant parce qu'on crut à Louvain que Iç jeune 
Prince avoit été induit par Wauthier de Berthoud 
Sire de Malines à faire cette démarche , & ce ne 
fut qu'après en avoir été aux mains avec ce Sei- 
gneur & après la retraite du jeune Henri dans 
une Abbaye en Bourgogne que les Habitans de 
cette Ville fe déterminèrent à recevoir le Duc 
Jean (21). La Ville d'Anvers ne fit pas éclater 



(21) Conf. Dinter Z.ié. V. Cap. I. & Petrus d'à 
Thymo Part. IP^. TU. FJL Cap. L 
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moîns de fermeté h foutenîr le Droit d*Etappe 
par rapport au fel & à quelques autres marchan- 
difes dont elle jouiflbit par conceffion des Empe- 
reurs. De forte que le Duc Jean II, qui, du 
confèntemknt des Seigneurs & de quelques Villes, 
Tavoit tranfporté à Malines^ fe vît à la fin obligé 
de le remettre à fes premiers poflefleurs conformé- 
ment aux ordres que le Roi des Romains lui en 
avoit fait expédier Tan 1 309 , foit de fôn chef, 
foît comme un Hiftorien de Brabant le penfe, k 
la demande du Duc même,' brouillé en ce temps 
avec ceux de Malines (22). Quoiqu'il en fbit, 
cet événement apprit au Princ^e que pour s'affec- 
tionner de nouveaux Sujets , il n'auroît point dû 
toucher aux Droits de ceux , fur lefquels fà naif- 
fance lui avoit donné le Commandement. 

Cependant Malines , quoique rentrée fous la 
Xuzeraineté de TEvêque de Liège, continua tou- 
jours à régler fes mœurs d'après les . Loix des 
Brabançons, Florent Berthout , qui en étoit le 
Seigneur, donna, le 30 Juin 131 2, à Jean 11^ 
Duc de Brabrnt, un reverfal, où après avoir fait 
le dénombrement des fiefs qu'il tenoit de ce 
Prince, il ajoute : „ Nous connoiffoiis & tesmoi- 
„ gnons que nous fommes tenus & devons t^nir 
„ & faire tenir bien & loyalement en noftre Ville 



(32) V. ButkensTom. 1. pag. 351 & 362, & 

les pièces auxquelles il renvoya. 



C 90 1 , 

^ deMalines, & par- tout en noftre terre, tous 
9j Cris » fous Commans , toutes Ordonnances 
yy & tout Chou que par commun accord & 
„ confeil des Barons , Filles & des bonnes 
^ Gens de Brabant ferat criet , commande'^ 
yy ordonneit & fait en Brabant ( 23 ). Ce té" 
moignage , comme Ton voit du premier coup- 
d^œil , eft de la dernière importance , & ne lai^ 
rien à défirer par rapport au pouvoir des EtatSt 
& nommément du Tiers-Etat , en Brabant dans 
ce temps-là relativement à la Légiflatîon Natio- 
nale, pouvoir dont, par la fuite , ils ont rendu 
dépofitaire le Confeil fouverain de Brabant. 

Un autre avantage que prête le témoignage de 
Florent Berthout, c'eft que, comme celui de Jean 
van Heelu rapporté ci-dcflus, il fait voir aux At » 
femblées des Etats les Députés des .Franchifès du 
Brabant : car ce font eux, fans doute, qu'il &k 



(23^ Butkens Tom. 1. Preuv, pag. 142. Lunig" 
Codex German. Diplom. Tom • IL pag. 1174. Peu 
après. Guillaume Comte de Hainaut & de Hol' 
lande ayant acheté la Seigneurie de Malines 4ot 
donner un pareil reverfhl rapporté en Latin par 
Pierre d'à Thymo ( l^art, V. Tu. IIL Cap. IX). 
Quidquid ordinatum , prceceptum & praconi^^a' 
tum fuerit in Brabantiâ de communi confcnfu 
Baronum , bonarum Villarum & Confiliariorum 
Brabantiœ. Le mol Conjïliarii n'exprime pas tout 
ce que porte Texpreffion bonnes gens. 
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p^rderfi non feuls, au moins principalement » 
dans ces bonnes gens de Brahant^ qui dans les 
Aflèmblées partageoîent Tautorité avec les Dépu- 
tés des Villes & les autres Ordres de la Nation, La 
première Aflèmblée, où je les aye apperçus plus 
diftinélement eft celle de Cortenberg en 13 12, 
Aflèmblée 'dont le fouvem'r ne peut qu^être tou* 
jours précieux à une Nation auflî jaloufe de fes li- 
Wtés que Tefl: la nôtre, puîfque ce fut là que fut 
dreflëe la célèbre Charte qui forme une des bafes 
de notre Conftitution (24). Il feroit inutile d'en 
retracer ici la teneur, tout bon patriote ne doit 
{K>int Tignorer : mais il eft de mon fujet de re- 
inarquer que dix Députés des Villes de Louvaîn 
lie Bruxelles, d'Anvers, de Bois-le-Duc, de Tir- 
liemont & deLeeuwe avec quatre Chevaliers, dé- 
voient former le célèbre Confeil étabh' alors à 
Cortenberg par le Duc Jean II de concert avec 
les Etats. Ainfi , encore que l'ignorance couvrît 
en ce temps la fece de la terre, il fe trouvoit 
néanmoins en Brabant entre les laïcs mêmes des 
perfonnes d'un certain favoir , ou du moins de 
beaucoup de bon fens & de droiture, qualités au 

(34) Placcarts de Brab, Tom. I. p. laa. Luyfter 
van Brab. P. 1, p. 69 en Flamand. On la trouve 
en Latin dans Mirasî Op. DipL Tom. II. p. 1013. 
Elle fut renouvellée par le Duc Jean III en 133a 
V. Pctr. à Thymo^(/>. V. Tit. 111. Cap. 48. ) 
& par tous Tes Sacccifcurs. 



C 9v3 

moyen defquelles on décide fouvent fans peine dei 
difficultés qu'une fciencechicaneufe ne faicquW 
brouiller. 

La Charte Walonne ainfi qu'une autre (pi 
Tannée 13 14 vit éclore, & dont_ les principala 
difpofitîons fe perpétuent par les Joyeufes-EiK 
trées, portèrent encore plus haut ou plutôt »• 
tifierent.rinfluence des Villes fur certaines faw 
elles du Gouvernement , & nommément fur l\ 
monnoyes, le Duc Jean III s'y étant engagé, ^ 
l'exemple, fans doute, de fes Prédéceflèurs, i 
n'en faire battre nulle part que dans les Villes 
firanches & de leur confentement C25). H tinl 
parole ; car nous voyons que , de concert avecl 
Guillaume, Comte de Hainaut & de Hollande»!" 
il ne fit battre une certaine monnoye qui aurtA;' 



(25) Cet engagement forme le ae Article dcU 
Charte Flamande imprimée ^ux Placcarts cU Bra- 
bant Tom. I. pag, 126 fous le titre de ChaM 
iValonne quoiqu'il y en ait une en François de 
la même date favoir Paîi de grâce 13 14 le ven- 
dredi après les OSavès Saint Pierre & Saint 
Paul jipôtres^ c'eft à-dire le 12 Juillet, & non le 
3 , comme il eft marqué au Luifier van Brabant 
Part, L pag. 77 où elles fe rencontrent toutes les 
deux. La Flamande eft auffi aux Preuves de'îut- 
kens pag. 147 fuiv. mais en plus vieux ftyle que 
dans l'édition au Recueil de Placcarts, Il s'en trouve 
une traduction latine dans JVIirsei Oper. DipL Tom, 
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llpurs dans leurs Pays refpeftifs, que par grant 
^mfeil^ comme il parle dans TAfte drefle à ce 
iiijet, & par grant délibération que nous avons 
fyr ce eu maiement (il faut peut-être 4ire mûre- 
Kient ) , par PaJJent & l'accort des Nobles & 
iées bonnes Filles de nos Pays 0^6^. 
' Le concert de ce Duc avec les Nobles & les 
^Villes pour cet objet en 1336, eft parfaitement 
le même qu'exigent toutes les Joyeufes Entrées 
3e fes Succeflèurs; d'où il réfulte manifeftement, 
gpie ces deux Ordres de la Nation étoient alors ce 
^'îls font aujourd'hui ; & le foin que les trois 
létats de Brabant, depuis leur exiftence reconnue 



MtaH 



tï. pag. 1016 & ViXi Codex Gerntan. Dlplom. de 
Lutiîg Tom. II. pag, iiSa où à la pag. 1179 fe 
trouve auifi le texte flamand avec la date de l'an 
1313 fautivement donnée dans rédition faite au 
Recueil des Placcarts. 

C26} Cet Afte a été publié par van Mieris au 
Groot Charter - Bock det Graaven van Holland 
Tom. IL pag^ 575, il eft daté le jour dou repus 
diemence Lan 1336, l'éditeur l'entend du diman- 
che pendant l'Oétave de l'Epiphanie;' mais il a 
tort, c'eft celui de la Paffion, comme on peut le 
voir dans VArt de vérifier les dates au GloiTaire 
des dates. — L'omiffion des Prélats en cet endroit 
ne porte aucun préjudice àTexiftence de leur ordre 
dans le Cojps des Etats, comme je Tai prouTé 
dans mes Obferv. Hift. & Crit. contre le Syftéme 
de M. Heylenp. 139 23 note 40) fc ailleurs. 
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de tout le monde, ont eu de faire renouveller ï 
chaque inauguration des Ducs les deux Chanes, 
où ce Droit eft'configné, prouve inconteftable- 
ment qu'ils les ont regardées comme un hérii^ 
qui leur avoit été tranfmis de main en main par 
ceux auxquels elles avoient été accordées primiti- 
vement, & lefquels, par conféquent, avoient écé 
comme eux les repréfentans de la Nation , & 
avoient à ce titre reçu & confervé ces Chartes a 
confirmation d'un Droit que la ConfHtution leuraf- 
Ibroit; car le moyen de croire qu'autrement le 
Souverain eut voulu s'en dépouiller en leur faveur! 
Il en efl de même de la promeflè , que dos< 
Souverains, à leur avènement au GouvememeiK) 
font aux Etats de n'engager ou aliéner fans kor 
confentement aucun des Pays , Villes, Forteref* 
fes.... fituésdeça ou au delà la Meufe, comme 
le ponent toutes lesjoyeufes Entrées fans excep- 
tion depuis le Duc Jean II L Nous D*avoQs pa$ 
celle de ce Prince : mais il ne nous efl pas permis 
de douter qu'à fon inauguration îl n'ait fiit la 
même promeflè, puifque par fa nature même on 
voit qu'elle ne peut être que confKturionnelle. 
Aufli Jean III ayant conquis, en 1318, fur Re- 
naud, Sire de Fauquemont, la Ville de Sittaen, 
& l'ayant unie au Duché de Limbourg, promit I 
tous fes Barons, Chevaliers, Ecuyers, & lès au* 
très Vaflàux, ainfi qu'à fes bonnes Villes & fes 
auores bonnes gens tant dupaysd'Outre-Meufe qoe 
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dti Brabant , de ne l'en pas diftraire (27). Les 
Joyeufes Entrées depuis Tan 1430 nommencf 
pour abréger, les Etats de Brabant, ceux donc 
Jean III fait une fi longue énumération ; cnr l'i- 
dentité des Contraftans & des Conventions dans 
l'un & l'autre cas, montre à l'œil qu'on ne peut 
dans le fond qualifier autrement ceux avec lefquels 
Jean III prit cet Engagement qui faifoit luî-raéine 
partie du pafte inaugural, comme appert par TAr- 
ticle 29e des dernières Joyeufes Entrées. 
. Jamais Duc n'a violé la promeflè , dont je viens 
de parler, fans que les Etats, quand ils en avoî«it 
la liberté, n'ayent réclamé contre l'infraftion de 
: ^ cette Loi fondamentale. On fait ce qui s'efl: paflë 
à cet égard fous le kegne de la Duchefle Jeanne. 
Cette Princeflèy fi attentive d'ailleurs à conferver 



^27) Novtrint univerfi & fînguli^ nos univet' 
fis Militibus , Nobilibus , Armigerls , Fldelibus , 
bonis Villis noflris Brabantiœ S aliis gentibus 
de terra noflrâ tant ultra mofam quàm in Bra*' 
bantiâ , firmiter promijîjje , & nos & noftros 
fueredes pojî nos ad hoc obligâjje & ténor epra^» 
fcniium promittlmus bonâfide , quod prcediSum 
Oppidum de Sittert eum univerfis pertinendis ^ 
ficut per nojtram diciam obftjjtonerfi ipfum fu' 
mus adepti ^ in perpetuum obtinebinius Q obti," 
nere promittimus^ firmiter Se. Butkens Tom. L 
Preav. pag. 150. Lunig Codex Qçrmaju Diplom. 
Tom. n. pag. ii86. 



i 
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le Privilège inaugural , s'étoit Jaiffee induire par 
le Sire de Gaesbeck à lui vendre quelques Villa- 
ges, (ans favoir que cette vente préjudicioît à la 
Jurifiiélion du Magiftrat de Bruxelles. Celui-ci, 
ayant à fa tête le refpeftable Chevalier Everard 
T'Serclaes, ofa rappeller à laDucheflè le Serment 
qu elle avoit fait à fon avènement au Duché , & 
elle fut trop jufte pour n*avoir pas égard pour 
ces remontrances ( 28 ). Il n'eft point de mon 
fujet de raconter de quelle manière les autres Vil* 
les do Brabant aidèrent celle de Bruxelles à ven- , 
ger fur le Sire de Gaesbeck la mon du brave 
T'Serclaes. Voyons les plutôt concourir à fomeiK 
ter la Paix & à faire fleurir l'Etat. 

Rien n'eft plus propre à faire connoître le zèle 
des Villes à cet égard que le fameux Traité d'U- 
nion entre le Duché de Brabant & le Comté de 
Flandre, conclu le 3 Décembre 1339, par Tin- . 
tervention des Députés des principales Villes des 



(2S) Voici ce que rapporte à ce fujet TAuteûr 
du Chronicon Ducum Brab^ publié par Ant. Mat- 
thieu p. 113 : Sed priufquam intentunï perficerc 
pojjety pervenit hoc ad notitiam BTUxelUnfium^ 
quife direSè oppofueritnt afférentes , quod hœc 
dominia fub ditione eorum fuerunt fituata ^ 8 
quod Duxiffa ea nec vendere , aut impignorarc 
feu alienare poffet , quia dum in Domiaamfue* 
rat recepta , promiferat fe talia iUibata fervar^ 
& fie impeditum fuit. &c. 

deux 
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(eux Pays, lequel toutes les autres jurèrent d'ob- 
brver. II y eft exprelTément ftatué qu'à Tavenir 
s Duc & le Comte, ainfi que fix' de leurs bon- 
les Villes enverroîent trois fois par an des Dépu- 
és qui s'aflèmbleroîent fucceffivement à Gand, à 
îruxelles & à Alofl: pour délibérer fur tout ce 
luî pourroît contribuer au repos & au bonheur 
les deux Pays fans néanmoins contrevenir en nea 
u dit Traité (^9)- 

En général, la puiflànce & l'autorité des Vil- 
w ont été alors aif plus haut degré , fans que 
^pendant la fortune leur ait fait oublier leur de- 
air envers le Souverain dont TafFeélion pour 
les égaloit leur attachement à fon fervice ( 30 )• 

Cay) Cette mémorable pièce fe rencontre en difFérens 
^eeueils, favoir aux Placcarts de BrabantTom» 

pag. 546. ^ au Luyfter van Brabant Part. I. pag. 
39., dans Dumont Corps Diplomat. Tom. 1. Part. 
l , pag. 182 , & ailleurs encore. 

Cso) M. des Roches Epitomes Hiftor. Belg. 
àh. V. Cap. X pag. 190. fait obferver à fes Lec- 
• urs Opibus , auSoritate , gratiâ tune Urbes plu^ 
màm valuijfe , après quoi il ajoute du Duc Jean 
1 , & quidem nullus unquam Dux aut magis 
l>i devinSos Cives habuit^ aut plura bénéficia 
^ concejjtt^ aut plura Subfîdia ex iisdem fibi 
^mparavit. Plas bas ( pag. 193 ) il dit du même : 
inumera bénéficia in Urbes Oppidaque contulit. 
^éditeur du LuyflervanBrabant^vx, I. pag. 75. 
i attribue Tinditution de ce qu'on appelle les JSa^ 
'^ns dans les quatre Ciiefs- Villes en 1321. 

G 
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Elles le cherchèrent, ce feîvice, dan$ cens 
démarches que des perfonnes peu înftruites 
Loi|X fondamentales du Pays regarderoient cor 
des excès & comme des ufurpations faites 
Tautorité légitime. C'eft ainfi que voyant 
Prince fans héritier mâle, & le Pays en dai 
d'être émbrcelé entre les trois Souverains voi 
auxquels les Princeflès de Brabant, filles du ] 
Jean III, avoient donné leur main, elles con 
terent avec les Villes & les Franchifes du L 
bourg une Convention , par laquelle elles s 
gagèrent toutes à ne fouffrir point que le Pays 
partagé , mais à demeurer toujours unies f 
n'admettre comme Duc que celui-là feul au( 
il appartenoit de droit de l'être , pourvu m 
moins que celui-ci confentît à faire juftice à 
belles-fœurs en leur aflîgrtant , de l'avis de 
Pays , c'eft-à-dire de fes Etats la part qui 
compétoit dans la fucceflion du Duc , au cas 
ce t^rince vînt à mourir fans avoir fait lui-m< 
cet arrangement de concert avec les Etats. E 
mirent une deuxièitie condition à l'engagpi 
qu'elles prirent de reconnoître pour Duc TEp 
de Tainée de ces Princeflès, c'étoît que le n 
veau Souverain leur conferveroit leurs Liber 
Chartes de Privilèges & Ufages, pour la cou 
vation defquels elles s'obligèrent à faire O 
Commune & à s'entre aider de corps & de b 
( 31 )• C'étoit fans doute parler franc du coll 

(30 Cet Aftc fut dreffé k Louvainic 8 de J 
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is Dues les aucorifoîent en quelque façon à 
:e langage, leur ayant permis par le pafte 
irai de refufer au Souverain tout fervice au 
l'il enfreignît leursiDroits. Il ep devoit cou- 
lutanc moins aux Ducs de confentir k une 
e condition que d'un côte elle étoit confti- 
nelle, comme le prouve fa fingularité, & 
ç l'autre ils étoient bien réfolus de ne jamais 
\ leurs Sujets dans ce cas. Au furplus à tra- 



> j'en ai vu un exemplaire original aux Ar- 
de la Haute-Cour de Limbourg ; il fe trouve 
né au Luyftervan Brabant 9zrul.pag.i2^ 
k dans le Supplément au Corps Dipîom. de 
mt par Rouffet Tom. 1. Parti II. pag. i65. 
nommé dans cette pièce 38 tant Villes que 
hifes de Brabant & fix du Limbourg & des 
attenans. La plupart des Nobles avpient fait 
ireille Convention , dont TAfte exiftc aux Ar- 
s de la Ville de Louvain y comme je m^en 
onvaincu par rinfpeélion de l'Inventaire de 
TChives chez Mgr. l'Evêque d^Anvers & chez 
I. des «Roches, Ce font ces Aéles que Cor- 
Zantfliet fur l'an 1355 , a eu en vue lorf- 
i écrit : fVenctjlaus Dux qui Dominam Jo^ 
am traduxerat^ Ducatum Brabantia ex 
ro fibi voluerat vindicare , cui ferè omnes 
nates&prcecipui GubernatoresTerra applau-, 
ty nolentes patriam in aliquo feparari vel 
li^ fèdfub uno Domino ac Domijiis perma* 
kz. ( Martene AmpliJT* ColUa.T. V.p.aôi. 

. G a 






vers refpèce d*enthoufiafnie, qui anîmoît 
quefoisles Villes, ilsavoîent toujours décc 
un fond de fidélité inviolable. Auflî tant s'en 
il que ces engagemens concenés entre les 
ayenc déplu au Duc, qu'au contraire il les î 
dfiés en quelque façon en fe donnant , pa 
teftament , pour Succeflèur dans fes Di 
Jeanne fa fille ainée unie en Mariage avec ^ 
ceflas, Duc de Luxembourg (32). 



(31) Butkens Tom. I , pag. 440 citant à lan 
les Chartes de Brabant en rapporte la TubH 
& dit que l'Empereur Charles IV , à la den 
du Duc , confirma fa difpolition par Lettres 
nées à Toul le mardi devant les Pâques fi 
de Pan 1354, Si l'endroit de la date eft bien 
du , cet Ecrivain a eu tort de remettre en n 
cet Afteà Tan 1355 (N. S. ), étant certain k 
cette d ercière année Charles avoit fait un v( 
en Italie pour Te faire couronner Empereur k 
de Pàque, duquel voyage le P. Labbe a p 
une ('^fcription au Bibliotheca NovaManuJi 
torum Tom. II. paç, 354 feqq. Le Tefiamen 
Duc appartiendroit doue à Pannée 1354 , i 
feroit auffiàcette année qu'il faudroît arrêter P 
d'Union entre les Villes du Brabant & du \ 
bourg, quoiqu'en le moulant fur le calcul 
alors en Brabant ir porte Tur Tan 1555 : Car 
certain par la teneur de cet Afte que le Duc 
voit point encore fait d'arrangement relatif a 
SucccH'^ur, ou bien les Villes Tont ignoré > c 
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ié premier foin des nouveaux Souverains fut 
brer les Villes que conformément à leur Acte 
aîon leurs Députés régleront avec eux la parc 
5UX fœurs de la Ducheflè , fans démembrer 
ays. C'eft-ce que porte le premier Article de 
rte de Joyeufe Entrée (33; par laquelle ce 



li pourtant guère probable, fur tout fi l'on fup- 

;ivec M. des Roches que leur Afllmblée s'eft 

f/de Taveu du Souverain, Au refte que dan» 

î, où l'on fuivoit le vieux flyle pour le 

iccment de Tannée, îl y ait quelquefois été 

des Aftes félon le nouveau , c'eft de quoi 

rois citer pluSeurs exemples, k pour que 

iSt défie point de cette aflertion, je ren- 

Ijprefque au hafard à une Charte de Jean I, 

' i^éque de Trêves, datée du 21 Janvier 1197 

Miéc par Hugo aux Sacra jintiquitatis 

enta Tom. II pag. 48 feqq. de laquelle 

les Notes Chronologiques tombent fur Taa 

bloQ le fiyle Romain , • quoiqu'au rapport de 

( Annal. Trevir. JJb. XVIlh %. 97 , Tom. 

zg. 358^ on comptoit dans ce Dîocèfe le 

lencement de Tannée depuis le 25 Mars & 

ladite Charte à ne regarder que Tannée 

ir du mois dut convenir à 1198 ( N. S. ) 

?9 comme je Tai dit^ les autres caraélères 

^logiques ne fouffrent point. 

I Elle eft du 3 Janvier 1355 C V. S. ) Plac. 

\4c Brab. T. I. p. l%'6. Luyjier van Brab. 

1. p. 127- 

G3 
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Prince & cette Prînceflè confirmèrent aux 
ainfi qu'&u refte de la Nadon pluOeurs autre 
vîlèges répétés par leurs Succeflèurs. 

Mais Louis II, Coqjte de Flandre, leur 1 
frère, ne leur permit pas d'obferver entière 
leur engagement par rapport au démembre 
du Pays. Ce Prince ayant pris les armes 
&ire valoir (es prétentions ^ avoit fait des pr 
rapides en Brabant, dont , au rapport de . 
fliet, il demandoit le tiers. Plufieurs Villes i 
forcées de le reconnoître pour Duc. Elles 
trerent bientôt après fous la domination de 
légitime Prince ( 34 ). Cependant on fe lafl! 
part & d'autre de la Guerre, Nos Souv 
commencèrent par mettre dans leurs in 
Guillaume V, Comte de Hainaut & de HoII 
en lui cédant la Ville & fe Territoire d'Heu 



(34) Corneille Zantfliet , qui nous a co 
quelques particularités précieufes fur ce déba 
à l'endroit cité pag. 263 : Singula Oppida 
bandée Comiti fe fubmi/irunt ^ excepta 
cui vocabulum eji Bufcum-Ducis^ cujus 
àfidel'Uatey quant Duci fecerant j nullis 
aut promijjis pottrant avelli. ft !a page : 
liiiv. il rapporte de quelle manière les Ville 
trerent dans Pobéiflance de Wenceflas , Tôt 
eft bien différent de celui des Hîftorîens di 
bant; mais il n'eft point de mon fujet d'api 
Tun & Tautre. 
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fur lefquels Ces Ancêtres avoient formé des pré- 

h tentions. Les Villes & dix Barons de Brabant 

^durent lui donner les sûretés nécelTaires à cet 

ég^rd f35> Cela n'empêcha point que le Comte 

de Flandre ne choifit comme eux ce Prince pour 



C3S) Voye^ fur ces troubles Butkens Tom. /. 
jfag. 469 fuiv. ou M. de Roches Epitonies Tom; 
i //. pag. 115-223. L'Afte même de lajceffion de 
■ Heufden en date du ip Mars 1356 C V. S. ) a été 
publié en Flamand, fur une Copie tirée des Archi- 
, ves de Hainaut 9 par van Mieris au Code Diplo* 
matiqut des Comtes de Hollande Tom, II. pag. 
8($7 fuiv. où on lit : Ende die Stede van Brabant 
Jlelen beregeUn Grève fPlllem voirfcreven , endc 
' fy^^ naecommelingen , Greven van Holland ^ 
' euwelicken duerende , ende thien oud Baenroet- 
fèn y ende Ridderen van Brabant , dieregelyck 
ezlT^e de Stede. Les Villes de Hollande, dix Ba- 
rons & Chevaliers dévoient également confirmer 
ces Conventions par leurs fceaux. A la fin on lie 
ce qui fuit : Ende war eenich van on/en Sttden 
van Brabant , oft van den Steden ons voirs^. 
JVeven , die fit nyet doenen wouden , noch met 
ons geloyen , die geloven wy Hertogh ende Her^ 
toghinne voirs{, met onfen Steden ende Lande ^ 
ende metter hulpen ons voirs^, Neven abjye te 
bedwinghen^ datfy doen r^ullen^ ende dadejys 
nyet ^nochtans rfiuden der^e voirfr^. faektn voirt* 
gane hebben. Ces paroles font voir à la vtrité» 
que toutes les Villes n'ont pas eu part à ces Con- 
ventions; maïs on n'en peut pas conclure q.ie cela 

G4 
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l'arbitre de cette querelle C 36 ). Nos Villes fo- 
rent requifes de s'engager à obferver tous les Ar- 
ticles de la Paix qu'il auroit établie, & par rap- 
pon à laquelle elles étoient confldérées comme 
parties avec le Souverain (37). Mais, content 



fe foit fait fans Tintervention des principales , c'eut 
été une infraâion manifefie de la Joyeufe Entrée, 
& très-déplacée dans les circonftances : auffi cette 
idée ne Te concilie-t-elle pas avec un Aâe que je 
vais citer tantôt. 

C363 La Conftitution du Comte eft do 4 Mai 
'357 9 1«^ ^e du Duc & de la Duchefle eft datée 
du vendredi de la Pentecôte ; l'une & Tautre ont 
été publiées par van Mietis ibid. Tom. III. pag. 
ai & 33., La dernière cft tirée de Dînter (Zriï. 
/^/. Cap. X. L'extrait de Tonginal Flamand que 
Butkens QPreuv. pag. 191) rapporte préfente 
pour date le jeudi après la Pentecôte. 

(37) Voîcî comme parlent nos Souverains dans 
TAéle cUé à la Note précédente : „ Wy. •. . doen 
„ koendt,... datwy onfen lieve Neve.... Willem...* 
„ mechtîch ghemaeckt eenen Soyne ende Peys 
„ te bedingen.... tuffchen H. Lodewycke Graeve 
5, van Vlanderen , finen Luden , Landen ende 
„ Steden op d'een zyde , ende ons , onfen Lan- 
5, den ende Steden op d'ander 7jde,n.. ende om 
„ de meere fekerheydt ende veftenneffe fo heb- 
5, bcn wy ghebeden ende bîdden , bevolen ende 
„ bevelen onfen licven ghetrouwen Baenroedfen , 
„ Ridderen ende Steden, als &c. *' Suivent les 
noms de fix Barons & de quelques Villes, lerede 
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d'avoir péché dans l'eau troublent Guillaume im- 
pofa au Brabant des conditions fort humiliantes, 
auxquelles la néceffité feule obligea d'acquiefcer 
(383- Anvers, Place fi importante, dejh en ce 
temps-là , pour le Commerce , eut la douleur de 
fe voir pendant quarante-fept ans féparée, en fuite 
de cette Paix, des autres Villes du Brabant (39). 
Dans cet intervalle cependant elle a envoyé quel- 
quefois encore fes Déjiutés aux Aflèmblécs des 
Etats , nommément à celle de Cortenberg en 

«372- 
Avant que cette fatale révolution fe confomraa 

par le confentement des Villes , elles avoîent 

donné un autre exemple plus volontaire de fgi- 

blellè , ou fi Ton veut plutôt de complaifance 



manque dans Butkens que voici diaprés le Latin 
de Dinter : Ut promittant fub^ fide & honore fefc 
omnes Pacls articulos in perpétuant obfervatu- 
ras y & ab unoquoque obfervari car a turcs ^utque 
figLlla fua hifce Litteris nobifcum appendant» 
Et nos Barones , Equités & Urbes fecundum 
petltionem & voluntateni Domini & Domines 
^oftrcE &c. Les Villes nommées dans l'Aûe, font 
Louvaîn , Bruxelles , Anvers, Bois-le-Duc, Tirie- 
Qiont, Nivelle ,Léau & Judo^ne. 

(38) Brabantiam multis juribus veteranis ex* 
Jpolians fine caufâ , Zantfliet ad an. 1358 , pag. 
*73- 

C3Q) Voyez Butkens pag. 475, & les pièces 
auxquelles il renvoyé. 
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outrée envers vleurs Souverains. Voici le feît. 
L'Evêque de Liège s'étoit plaint de ce que les 
Brabançons & les Limbourgeois fe refufoient , en 
fuite de la Bulle d'Or, de comparoître devant le 
fameux Tribural de la Paix de Liège (40). Le 
moment avoit été bien épié. On craignit fans 
doute d*unir le Prélat plus étroitement au Comte 
de Flandre qu'il ne Tétoit (41), & Ton donna 
les mains h fa demande (42) , de fone que non 
obftant la Bulle d*Or , renouvellée par TEmpe- 
reur Sigîfmond, & les défenfes poftérieures de 
nos Souverains , ce Tribunal continua jufqu'à la 



(40) Il fut établi par les Princes dont les Etats 
étoientfous la jurifdiétion de TEvéque de Liège. 
Tous les Hittoriens du Pays de Liège, Mnfi que 
ceux des contrées voifines, ont pris le change for 
la date de cet événement. Dom Rivet , Auteur 
de VHiftoirâ Littéraire de la Franct ( Tom. \ 
VIIL pag. 353) eft le feul qui fe foit apperçu de \ 
Terreur. Je me propofe de donner un Jour des 
preuves inconteftables , qu'il appartient à Tannée i 
1082. 

(4rJ Butkens Tora. L pag. 471 attelle fur des i 
Chartes de Ma'ities de Tan 1356 l'attachement de 
TEvêque Engelbert de la Marck pour le Comte de 
Flandres. Il avoit même, quoiqu'à fon defavamagc 
pris les armes contré le Duc; l'Empereur Ten avoit 
reprisa la Diète de Metz V. Zantfliet/'/z^. 263/^^. 

(4O Voici le début de ce concordat <jui fut 
palK le 14 Oftobre 1356, & a été publié par Lou- 
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réduftîon des Liégeois par le Duc Charles le 
Hardi, de citer & de juger, quand il en avoît 
Toccafion, nos Citoyens dans les cas primitive- 
ment fournis à fon reflbrt ( 43 ). 



vrex au Recueil contenant les Edits 8 Régie* 
mens faits pour le Pays de Liège 8c. Part. I, 
Chap. 1V.$. X. pag. 180 faiv. 1, Ly Maiftres & 
„ ly Efquçvins, & ly Confelle & toute le Com- 
„ munalteit de Lovaigne, de Bruxelle, d'Anwier^ 
„ de Boisle-Ducfc, de Tinefelmont, & de Lee- 
,^ wez , & tout le comoin Pays de Braibant , fa- 
„ lut en Dieu permanable &c. " 

(43) On peut voir dans l'Ouvrage de Pierre d'à 
Thymo (^Part. /^. Tit. F". Cap. LI.^ les dé- 
marcher que la Duchefle Jeanne & Antoine de 
Bourgogne comme Régent du Brabant firent en 
1404 auprès de rArchevéque de Cologne, pour 
abolir ce Tribunal. — Le privilège de non evocando 
accordé aux Brabançons par l'Empereur Sigifmond 
le 6 Janvier 1454 ell aux Placearts de Brabant 
Tom. I pag. 221, au Luyftervan Brabant Parf. 
II. pag, 49 & encore ailleurs. L'an 1453 le Confeil 
de Brabant défendit nommément à ceux de Maef- 
tricht de fe préfenter au Tribunal de Paix enfuite 
des fommations qui leur en avoîent été faites par 
l'Evêque. Voyez l'Auteur des Rerum Leodienfium. 
fub Johanne Heinsbergio dans VuifnpUJf. Col' 
le&io de D. Martepe & D. Durand T. IV. pag. 
1223. Il rapporteauffl comment le Duc Charles, l'an 
1 466 & 1467, a obligé les Liégeois de renoncer à leurs 
prétentions à cet égard. (V.pag. X284 & 1320^. 
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Mah quel que foît le jugement qu'on porte 
de cet événement, il s'y voit d'une manière frap- 
pante combien les Villes étoient conlidérées fous 
ce nouveau gouvernement, & combien en retour 
elles lui écoient attachées. Malgré les dommages 
qu'elles avoient fouflFerts pendant la guerre, elles 
ne laiflerent point d'accorder k leurs Souverains 
un Subfide de 450 mille vieux écus d'or pour 
être employés k mettre le Pays en^ état de sûreté 
& de défenfë. Elles renouvellerent cette libéralité 
cinq ans après de concert avec les Prélats & les 
Nobles (44). On n'en doit point être furpris. 
Elles avoient reçu avec des tranfports d'alégrefle 
la confirmation de leurs Chartes & de leurs Privi* 
lèges que ces Souverains leur avoient donné; 
elles en rappellerent le fouvenir dans l'Aéte de 
Confédération qu'elles firent à Bruxelles le 18 
Février 137a (N. S. ) pour fe mettre plus à 
même de défencke le Pays qui fe trouvoit alors 
dans des circonftances très-critiques par la capti* 



(44) Le ler Ââe d'acceptation du Duc & de la 
Duchelle eft daté du 6 Juin 1357 , & fe trouve dans 
d'à Thymo CPart. V. Tu. IV Cap. XV.) lis 
y reconnoiffent que les Villes & le Piiys de Bra- 
bant avoient accordé ce Subfide par pure grâce , & 
fans y avoir été obligés - Le ae Afte d'acceptation 
daté du 6 Nov. 136a répète la même chcfe, com- 
me tous les fuivans. Il eft rapporté là même & au 
Luy/kr van Brab. Part. I. p. 137. 
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vice où le Djflc étoit tombé à la Bataille deBaeft- 
wefler qu'il avoît perdue , Tannée précédente, 
contre le Duc de Juliers ^ 45 ). 

Wenceflas ne fut prelque pas plutôt remis en 
liberté qu'il s'empreflà de convoquer les Etats 
pour leur donner de nouvelles aflurances fur Tob- 
fervation de la Charte de Gortenberg & des au- 
tres Privilèges du Pays. Les Villes & les Fran- 
chifes furent requifes de fceller avec les Souve- 
rains & les Barons la Chane qui fut expédiée à 
cet égard le 17 Septembre 1372 C 46). 

Mais ce Prince, foît qu'étranger d'origine il 
n'eut pas eu aflez étudié le génie de la Nadon, 

(4j[) Ce deifein efi exprimé , comme il fuit /dans 
rAâe publié au Luy/ler van Brabant Part. I. 
pag. 144 fuiv. & dans le Supplément au Corps 
Diplom. de Dumont par Rouflet Tom. 1. Part. Il , 
pag. 000. Ende om des te fiercker ende te mech- 
tiger te \ine^ f^n , (\ts Ducs^ ende hueren goe» 
den Lande van Brabandi te dienene^ ende te 
dotn alfe goede ende getrouwe Litde^ d'welck 
wy fonder goede eendrechtïgheyt ende gejiadige 
vrindtfchap te hebbent onderlinge ende te hou- 
dene , niet gedoen nockte volbrengen en konnen. 
Un autre but étoit de maintenir leurs Chartes 
& Privilèges , comme ils le difent plus bas. Ce fu- 
rent les Députés de 44 tant Villes que Franchifes 
du Brabant qui nouèrent cette Union en leur nom 
& en celui des autres Villes & Franchires du Pays. 

(46) Il.fe trouve en Flamand au Luyfier van 
Prabant Part. /.pag. 147. fuiv. & 9Xkx Placcarts 
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foîr qu'il fè fut laiflë effrayer des troubles arrivés 
à Louvain au fujet de la tentative que les Plé- 
béiens avoient faite pour entrer dans les Magiifa^- 
tures C troubles (47) qu'au moyen d'un peu plus 
de vigueur il eut pu étouffer dans le berceau); 
Wenceflas, dis-je, regarda de mauvais œil xrertai- 
nes Conventions que les Villes avoient feîtcs 
entr'elles pendant (a détention , & les arrange- 
mens qu'elles prétendoient prendre relativement à 
la perception du Subfide de neuf cent mille mou- 
tons (efpèce de monnoye de Brabant) qu'elles 
lui avoient accordé de concert avec les Prélats & 
les Nobles ( 48 ). Ce différend fut bientôt après 
accommodé par l'entremife de TEvéque de Liège 
dans une entrevue qui eut lieu à Braine-l'Alleu le 



de BrabantTcm. I, pag. 134., îl eft en Latin aux 
Oper^ Diplom. de Miraeui T'ont. IL pag. loflO 
fans les foufcriptions qui font au Tom. 1. pag. ^24. 
Lunig Pa fait réimprimer au Codex German. Di- 
plom, Tom. \\ pag. 1159. un grand nombre de 
Barons , de Chevaliers & d'autres NoWes appcfe- 
rent leur fceau à cette Charte ; vingt-& une Villes 
& Franchires furent requifes d'y appliquer le leur 
pour lui donner plus de poids. 

f47) V. M. des Roches Epitonu &c. Tom. Il, 
pag. 225. feq. 

(48) M. Heyien , dans fon Mémoire Couronné 
par l'Académie de Bruxelles en 1783 , p. iS , s'eft 
efforcé de faire Croire que les Prélats de Brabant 



30 Avril 1374; une des conditions de la récon- 
ciliation fut qu elles foumettroîent les dites Con- 
ventions à Texamen d'une Affèmblée Nationale & 
Confeil de Cortenberg ( 49 )• Elles s'engagèrent 
au furplus à payer vingt-cinq raille moutons au 
delà de la fomme qu'elles avoient accordée. 



n'avojent point concouru à ce Subfide , d*où il 
concluoit qu'en ce temps-là ils ne formbient point 
encore le premier Membre du Corps des Etats; 
mais, par refpeét pour la vérité j'ai cru devoir op- 
pofer à fon fyftême des Obfervations Hijl & 
Critiquas &c, à Maeftricht chez M. Lekens 1786, 
in 40. p. 62. oii entre autres j'ai montré à Tévi* 
dence [Part. II. S* p. 9X fuiv. ] que les Prélats 
avoient de concert avec les deux autres Ordres , 
accordé le Subfide dont il s'agit. 

(49) C'eft-ce que porte le 3e Article dudit ad- 
cord fait entre le Duc & 23 Villes & Franchifes, 
pour elles & les autres , après l'expofé de la 
plainte du Duc ^ & de la Duchefle fur ce qu'el- 
les auroîent fait entre elles pendant la captivité de 
Wencellas [ verbonde die tegen de Heerlickheit 
ende Rechte van ons rjyn ] on lit le paflage fui- 
vant : Soo is daer op geordonneert dat wy Ste^ 
dtn voorgenoemt die brleve van den verbonde 
thoonen ende brcngenfelen by den Lande onji 
lieve Heeren ende T^rouwen van Brabandtvoorf:^^ 
ende by den Heeren des Raedts van Cortenberge 
(Article /^e.) Ende voridi men in dien brleve dat 
die verbonde tegen de Heerlyckheydt endt ^ù^ 
rifdiSit onfer lieve Heeren ende Vrouwcn voarf^. 
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Les Villes rentrées en bonnes grâces avec le 
Duc & la EXucheflè, s'employèrent en 1378 à 
les faire recouvrer, ces grâces, à la Ville de Lou- 
vain, qui avoit mérité d'encourir Tindignation de 
fes Souverains par des troubles qui s'y étoient re- 
nouvelles au fujet du choix des Magiftrats (50). 



haen oirs oft erfgenaemcn rjn ^fo feUn wy ft 
aflaten. Luyfter van Brabant Part, 1 pag. 16]. 
Ce dernier article eft extrêmement important , ea 
ce qall femble montrer que la tenue d'une Af- 
Temblée des Villes fans permiflion préallable du 
Vrince, n'étoit point regardée en ce temps-là com- 
me une ururpation de Tes droits : Car il eut été 
fuperflu de remettre les Adtes de cette AfTemblée 
à l'examen des fufdites perfonnes , fi rAlRmblée 
elle-même avoit porté fur fon front l'empreinte de 
l'ufurpation. Au refteje ne fais fi cet Afte d'Union 
qui fit de la peine aux Ducs eft le même dont j'ai 
parlé tantôt ou bien quelque autre ; mais il eit 
furprenant que cela ait été remué fi tard , & qu'il 
n'en ait pas été queftion à TAfiTemblée de Corten- 
berg en 1372, cette démarche n'ayant pu avoir 
été cachée. 

C50J Le Règlement donné par les Ducs cum 
Bond deliberatlone & ConJîUo boni noflri Confi- 
m 5 nojtrorum Baronum , Equitum & bonorum 
noJîTorum Oppidorum Brabantice communiter a 
été publié par Foppens aux Opcra Diplom. Mirsei 
Tom. IL pag. 1026 feqq. Il ne fe trouva à cette 
AiTemblée que des Députés de fix Villei. 

Elles 
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lies répétèrent ce bon fervîce à deux reprifes 
uelques années plus tard (51); après avoir, 
encouru avec le Duc & les deux autres Ordres 
B la Nation dans une Aflèmblée à délibérer fur 
)uc ce qui pouvoir intéreflër le bien-être de la 
atxîe (52). 

Mais la prudence & la modération avec leP- 
uelles la Duchefle Jeanne gouverna le Pays 
près la mort de Wenceflas, arrivée le 7 Décem- 
re 1383, éteignirent par-tout ces jaloufies & 
tiimofités entre les Patriciens & Plébéiens (53), 
quoi Tamour naturel des Sujets pour cette bonne 
Wncefle & le défir de lui plaire contribua pour 
ï moins autant que fa vigueur. C'eft un charme 



(51) Voyez Divaei Annalium Oppidi Lovan. 
Lib. IV. pag. 30 feqq. , où il nomme les Villes 
lui s'étoient particulièremetit intérelTées pour celle 
Je Louvain , & PAéle de Pardon du 35 Janvier 
ï38a ( V. S.) dans Miraei Oper. Diplom. Tom. II. 
pag. 1347 feqq. Les Députés de 19 Villes furent 
îréfens à cette réconciliation , qui fe fit de eorurrt 
Conjilîo , ainii que de Pavis des Nobles comme 
à la Note précédente. 

(51^ Voici comme s'exprime au fujet de cette 
Aflèmblée T Auteur anonyme du Ckron/Duc. Brab. 
pag. loa : His ità geflis Dux fVtnceflaus con* 
yocaverat Confilium apud BruxeUam totius Pa* 
tria\ quatenus de bono terrée flatu fanum Con^ 
fdium habcTentj qub convenerunt Pralati ^ No'- 
hiles ac Civitatum ReSores. 

(53) Des Ko(:)x^sEpitomc &c.Tom. II, p. 344. 

H 
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âk voir la rédprbcation dés rendméns entre cette 
Ducheflè & Tes Sujets depuis qu^elIe conduifît 
feule les rênes du Gouvememeut* L'aSeâJon , k 
foUicitude, la complaifance, & pour tout dire etf 
deux mots, le cœur maternel qu'elle leur téinoî- 
gna conilamment , lui accoUerent tellemeoc cous 
les Ordres de la Nadon , qu'ils ne manquèrent 
jamais de lui donner dans les occafîons les plâ$ 
difficiles , telle que la Guerre contre le Duc de 
Gueldrie^ & de Juliers (54) > des preuves de k 
plus perfôvérante fidélité. 

Jeanne culdva paniculièrement les Villes. Noo 
contente dVoir ordonné d*adminiilter la joÔioe 
fur les plaintes qu'elle avoit reçues à ce fujet de 
la part des pentes Villes fur - tout , & du plat- 
Pays (55); elle leur promit d'aflembler aùpàs 



(54) Voyez Dinter Chron. Duc.Brab. Lîb. V. 
Cap. 51 feqq. Pierre d'à Thymo Pan. ^. Tit. V. 
Cap. 17. 

(55) Voy, une Ordonnance donnée à ce fiijet 
le 19 Janvier 1385 aux Placcarts de Brabant 
Tom. L pag. 230 fui v. Il fe trouve là-mêmepsig. 
^33 & au Luyfter van Brabant Part. L p^. iM 
unEditfur le même objet publié le 31 Oâobie 
1383 par Wenceflas & Jeanne, qui Tut fcellé pir 
les Barons fans Tintervention des Villes. — Dès 
l^tn 1332 Jean III. avoit promis à tous lesBtrooi, 
à tous les Chevaliers & à Tes bonnes Villes ainfi 
qu'à toutes fes autres bonnes gens en commun de 
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d^elle quatre fois par an, s'il étoît poffible, le* 
Ëarotls & les Chevalîeirs du Pays pour conférer 
avec eux pendant huit jours à chaque fois fur ce 
qui pourroit intéreflèr le biep-êcre des Villes & 
âù Pays (5^)- J'ignore fi cette inftitution a eu 
lieu, du moins long temps; mais ce qu'il y a de 
certain , c'eft que fur la fin. du Règne de cette 
î^rînceflè les trois Membres des Etats paroiflent 
fcvoîl: commencé d'agir avec plus de concert. Ce 
ii'eft pas que dès long temps ils n'euflènt con- 
couru aux délibérations fur les affaires qui étoienc 
de leur reflbrt; mais on a pu remarquer dans ce 
Mémoire âinfi que dans les autres Ecrits que j'aî 
publiés fur les Etats de Brabant qu'avant l'époque 
donnée les différens Ordres du Corps des Etats fe 
font aflèz fouvent aflemblés féparément , félon 
que leurs intérêts l'exigeoient (57)i Ds s'apper- 



Ifaire ou de faire faire tous les ans la vifite de tous 
les Tribunaux de Juftice. V. Petr. à Thymo Part. 
V. Tit. m. Cap. 49. 

(56) C'eft^ce qu'établit l'article 5e de TEdit du 
2!2 Janv. 13S5 cité à la note préc^eote. 

(57) On obferve la même chofe dans les Provinces 
limitrophes. En Gueldre par exemple, la NoblefTe fe 
plaignit en if^Ji de n'avoir pas été convoquée à une 
Aflemblée tenue par les Villes ; celles-ci fe jufti* 
fièrent & foutinrent que cen'étoit point une nou- 
veauté de leur part , comme on le leur reprochoîtj 
mais que de tout temps les Députés dés Villes d^ 

H z 
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formé un Corps & agi de concerc dans les occa- 
fions où le bien-être de la Patrie en général étoic 
intérefl?. 

Je ne m'arrêterai point ici fur les Aflemblées, 
où les Députés des Villes font intervenus avec les 
3eux autres Membres des Etats dans les dernières 
années du Règne de la Ducheflè Jeanne pour ré- 
gler la grande affaire de la fucceffion. J'en ai dit 
an mot ci- devant , & en ai parlé plus au long 
[fans mon Mémoire fur la Réception des Ecclé- 
Qaftiques aux Etats de Brabant (59). l'ai faic 
iroîr au même endroit avec quel courage les 
Etats, & nommément le Tiers-Etat, ont méprifé 
■a lommation que le Roi des Romains Rupert ou 
Robert leur avoit faite à deux reprifes pour aban* 



(59^ S XI, p. 147 Tuiv. A la page 150 j'avoîs 
foupçonné que dans la Charte donnée en confir- 
mation des Privilèges le 6 Juin 1404 par Antoine 
de Bourgogne lorfqu'il fut reçu pour Régent de 
Brabant, & publiée en Latin par Butkens (T. L 
Prduv. p. ao3 ) le mot Prœlati fe trouvoit omis 
par la faute du copifte : j'ai vérifié ce foupçon par 
l'examen de cette Charte rapportée en flamand 
par d'à Thymo Part. V.Tit. V. Cap. -^7. Cet 
Auteur récite au Chapitre fuivant une Loi fomp- 
tuaire donnée parce Prince le 14 du même moi* 
à la demande des Prélats ^ des Nobles 8 des 
bonnes Villes de Brabant en commun , qui eft 
très-curieufe. 

H 3 
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donner Antoine de Bourgogne (60) qu^fls avoicnt 
reconnu pour Duc après la mort de la Ducheflè 
Jeanne arrivée le i Décembre 1406, & fe don- 
ner è TErapire auquel ce Roi , lors de fon élec- 
tion, s'écoit engagé à réunir le Brabanc comme 
fief ouvert (61 J. Mais en foutenant les Droits 
du Duc les Villes précendoîent, & avec raifon, 
qu'il n*enfreîgneroit point les leurs. C*en écoit m 
que jamais Guerre fut entreprîfe fans leur confen- 
tement & que pour le donner elles en connuflèoc 
l'objet & la caufe. Antoine , mal confeillé kss 
doute, (car d'ailleurs ce Prince aîmoit la Narioo 
& en étoit aimé) avoît cru pouvoir franchir cet 
ufage; mais il eut lieu de s'en repentir; toutes 
les Villes, à la réferve de celles d'Anvers &' de 
Bois-le-Duc refuferent tout uniment de le fuivie 
à la Guerre qu'il alloit faire au Duc de Gueldre (62). 

C6q) Ibid. pag. 15a. fuiv. Voyez deux Lettres 
de ce Roi aux Nobles & aux Villes de Brabant^ 
datées Tune du 22 Dec. 1406, Tautre du st6 Nov. 
1407, àzn$ Mment TAefaur. An€cd.Ti. I.p.ijxJJ 
& 1722. 

(61) Voy. Obrechti Apparatus Juris Publ, 
p. 91. 

(62; Voyez mmtxLib. VI. Cap. LXXXIV. 
Voici ce que dit à ce fujct l'Auteur anooyme dn 
Ckron. Ducum Brab.^ fur l'an 1406 ou plutôt 
1407, p. 134: AîUverpUnfes cum Marchionatu 
de Rien & ilU de Bofco fecuti font eum. AlioL 
CiviUU^s recufabant cumfequi^ eo giébd noU' 
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La more du Dfic Antoine , cné à la Bataille 
d^Aziqcourt le 25 Oélobre I4T5 9 donna unQ 
nouvelle occafîpp aux Villes au(lî-bien qu'auî[ 
deux autres Prdres de la Nation de déployer Tau- 
torité que la ConIHtqtion leqr aHuroit. Aprèç 
avoir reconnu, fuiy^nt l'apciep ulàgp, le corps dq 
défunt Duc & lui aypir rendu les derniers boni» 
neijrs (63}, après ^yoîr auflî renoué l'Union 
dqtit j'ai par}é ci-deflfiç , i|s reconnurent pour 
Duc, le 13 Janvier 14x6, Jean IV, fils |iné du 
&VI, Duc, à condition que, quand il adroit atr 
leint l'âge de majorité, }1 r/^nouvellerpit le $er. 
ment qu'il avoît prêté aux Etats C^4)* Ws lui 
donnèrent en attendant des Tuteurs choi^ de 
leur fein, que le jeupe Duc confirma , & ils épon- 
duiiirent de (à prjétention à cet égard le Pue de 



bateis dicere^ qub vdltt ipfosduccrc vel contra 
qucm^ quavô ex çaafâ. 

CHiî) DinierXi^. i^/. Cap. CXXF^. Anpn. 
Chron. Duc. Brah. p. 148. Jfan, Sire d'Arkel > 
ayant été enlevé par les g^ns du Comte de Hol* 
lande, fur le territoire de Brabant en s^en retour- 
nant chez lui après avoir affilié aux obreques da 
Duc Antoine, les Etats dç Çrabant réclamèrent 
contre cette violation la fiberté territoriale, k en 
écrivirent audit Comte le 59 Npv. i^ig. &c, V. 
van Mieris Chattcrhotk &c T. IV. p. 360. 

(64^ V» Dintejr ibid. C. i;î8. à Thymo Part^ 
Wi Tit. iL Cap. llh Anonypî.p. 148 alii(i[ue* ^ 

H 4 



Bourgc^e en lui fàîfent voir que c'étoît un Droit 
appartenant de toute antiquité aux Etats de pour- 
voir à la tutèle des jeunes Ducs & au Gouverne- 
ment du Pays, aînfi que je l'ai déjà rapporté cf- 
dediis; pour le contenter néanmoins ils ne loif- 
ferent point que de lui donner une certaine fomme* 
Les Tuteurs du jeune Duc furent quatre perfon- 
nés prifes du Tiers-Etat, deux Abbés, trois Ba- 
rons & deux autres Nobles 16$). Quelques-un* 
de ce dernier Ordre ayant tenté de fouftraire le 
jeune Duc à la tutèle des Villes, ils en furent pu- 
ni? pnr les Etats & le Prince de fon côté leur fit 
aiîfiî efïïîyer fon rellèndment (66^^ & je crois 
ou?, ce fiit principalement xette entreprife qui 
donna lieu à la Confédération que les Villes de 
Bruxelles & d'Anvers firent entre elles le i6 Sep- 
tembre 1417 (6^^. Entre temps les Etats avoient 
arrangé avec beaucoup de difficulté ce qui con- 
cemoit le douaire de la Ducheflè douairière qui 
mécontente de ce qui lui avoit été affigûé>d'abor(ï 
s'étoit retirée du Pays & avoit engagé l'Empereur 
à époufer fa caufe. Us avoiem réglé auflî Tétat de 
la Maifon du jeune Duc (68). 



* C65) V.Dinter ibiJ. Cap. 129, I3i,l^2&i35« 

(66) V. à Thymo Part. Vl. Tit. IL Cap- VIL 
XllI, XV & XVIL Dinteri/Wc/ C. 165. 

(67) à Thymo ibid. Cap. V. 

(68) Dinter fA/rf. Cap. CXXXIII, CXXXIV, 
CXXXVIU, CXXXIX, CXL. CXU. 



La raéfintellîgence où ce foîble Prince, féduîc 
par le mauvais confeil de quelques favoris, vécut 
peu d'années après avec la malheureùfe Jacque- 
line de Hollande fon époufe , intérefla tout le 
Pays & alarma par conféquent les Etats comme 
Pères de la Patrie. Ils s'aflèmblerent à Louvaîn, 
promirent de s*entr'aâer pour ramener le Duc k 
fon devoir, & exilèrent le 15 Août 1420 quel- 
ques-uns de fes méchans Confeillers (69)'^ mais 
il les remplaça par d'autres de la même trempe. 



(69) Hem ihid. Cap. CLXIX , CLXXIV/ 
CLXXVl, CLXXVII, CLXXVllI. A Thymo 
iâld. Cap. XXI. L'Auteur anonyme i\xChron.Duc. 
Brab. après avoir rapporté en abrégé les expéditions 
des Brabançons faites en Hollande de Paris des 
trois Etats du Brabant pour foutenir la Comtefle 
Jacqueline contre Ton Oncle Jean de Bavière qui 
avoit envahi ces Pays, dit p. 16 r, en rapportant 
la méGmelligence du Duc avec fon Epoufe & lea 
Etats , JPeJfimo ufiis confilio & infipienikr. La 
conduite du Duc avoit tellement indifpofé la No. 
blefle qu'elle refufa de fe trouver aux Aflemblées 
des Etats quand il y étoit. Et quia Barones pa* 
triarum cum Nohilibus in difcordia & Jîmultate 
fuerunt adverfus eos , qui Ducem tam pe0mè 
& Jcandalùfè gubernabant , aded quàd recufa* 
bant & con^cmnabant de cetcro ad Die tas Du- 
cis venire. Les Députés de trois Chefs- Villes 
avoient inutilement tenté de réconcilier le Duc avec 
fes Nobles & la Ville de Louvain ^ibid. p« x6^0. 
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êç aa lieu d'avoir égard pour les Jlemontninces 
des Etats, îl entreprit d'ordonner plufieurs cholc$ 
contraires à la Conffitution du Pay$. Son frère 
Philippe, Comte de Saint -Paul, appeljé par les 
Etats tenta inutilement de lui faire comprendre 
fes tons. U évita, en alléguant de &ux prétextes, 
de venir les difcuter avec les Etats afièmblés, & 
le retira de Bruxelles à Bois-le-Dtic & puis i 
Maeffaicfat (70}. Âlorç les Etats en leur Aflem- 
blée tenue à Bruxelles le 28 Novembre , & com- 
pof%e de douze Abbés & de trois autres Ecdé&- 
ffiques Réguliers , de cinquante-huit Nobles & 
des Magiftrais de vîngt-fîx Villes , crurent devoir 
employer contre un mal defeipéré un remède pro- 
portionné & nonunerent le Comte de Saint-PàuI 
Ruwaerd ou Régent du Brabant afin ôq redrefler 
les defordres que Timprudente conduite du Doc 
avoit fait naître C71 )• Le Régent & l'Aflemblée 
des Etats le fît inviter par quelques Abbés de 
vouloir retourner en Brabant ; mais 3 âuda etf 
core leur demande, & ayant raflëmblé quelques 
Troupes Allemandes il furprit la Ville de Brusd- 
les, dont les Patriciens, avec lefquels îl étoît en 



C70) Dînter ibid. Cap. CLXXXI, CLXXXn, 
CLXXXIII. Anonym. p. 163 aliique. Philippe ar« 
riva le 20 Sept. 1420. 

C7O Dînter ibU Cap. CLXXXIV. Aaqnym. 
p. idg.L'Aéle de nomination fe trouve aux /'/ac* 
€arts de Breb. T. L p. 5^7^ & ailleurs 
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intelligence, lui avoienc ouvert une Porte. Ep 
vain s'eâbrça-t-il à perfuader au refte des H^bir 
tans de cette VUIe qu'ils n'avoient riea à craindre 
^ ces Troupes ; aniipés par des bruits çoppraîref 
à fes afTurances ils coururent zw(. armes le 2^ 
Janvier 1421 & firent prifonpîers prefqwe tqus lef 
Chefs de cette MUice étrangère. Lp Régent acr 
5:ompagné de quelques Députés des Etats aflem* 
blés à Louvaîn , fe rendit incontinent à Bruxel- 
les 9 loua beaucoup le courage des Habirans 6c 
fit faifir ceux qui ayoient fkvorifé Tentreprife du 
pue, qui entre- temps avoit pris la fuite. U indi- 
qua enfuite une Aflèmblée des Etats i tenir e^ 
cette Ville , les Députés de toutes les Villes s'y 
trouvèrent. On s'y pcpupa principalement de la 
punition des prifonnieirs dont quelques-uns eurent^ 
h tjête tranchée. D'autres fièrent relâchés fur par 
rple d'honneur qu'ils fkuflèrent après avoir mis 
dans leurs intérêts l'Empereur Sigifmond (72). 
Celui-ci ne cherchoit probablement que de ra- 
maflèr à cette opcafion de l'argent dont il avoit 
toujours un befoin prelTant. Le Régent lui avoiç 
écrit ainfî qu'aux autres Princes dès le ao Avril 
1421 relativement aux troubles du Brabant (73). 



C7a) Anonym. p. 165. fuîv. Dinter Ibid. Gap. 
CLXXXV r- CXCVIII. 

(73) V. apud à Thymo ibU. Cap. XXV. Cette 
Lettre poirte en fubftance qu'il n-4voit p;is refufé 
aux pt ifoQ^iersJlje^ yoj^s de droit, ou cpmme dit 
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Ce nonobflant il fomma les trois Etats de Br3« 
bant, le Vendredi après 1? Fête-Dieu de la mêntt 
année, fous peine d'être rais au Ban de FEmpirc, 
à comparoître devant lui ou Tes Commiflàires 
pour fe juftifier par rapport aux plaintes formées 
contre eux par les Seigneurs Allemands détenus 
pendant quelque temps en prifon à Bruxelles , & 
comme ils n'eurent point d'égard pour ce refcrit, 
il mit au pedt Ban de l'Empire ( Banno minoré 
Imperiali ) tout le Brabant. Onze Villes s'ci^ 
firent relever pour plaider la juffice de leur caufe 
devant des Commiflàires Impériaux (74). Rfeîs 
le Duc, contre lequel la fentence de rEmp«eiir 
avoit été également lancée, aima mieux l'appaifer 
au moyen de trente mille florins environ & -en 
obtint certains Privilèges pour les Brabanç(MS 
nommément celui de non evocando daté du 6 



l'Anonyme Auteur Chron. Duc. Brab. p. 167 & 
^aptivis femper Jus & Jujiitiam prœfentajp^ ' 
L'Empereur avoit txigé fupplicando & mandando 
fub pœnâ offcnjpords Imptrialis que ks prifon- 
niert fulTent relâchés ou euflent au moins un demi 
an de repris dimidii anrù inducias. I^ Elec* 
teurs avoient aufli écrit aux Etats & leur avoient 
envoyé un Député. 

(74) C'eft-ce qu'on volt par deux Aftes rap- 
portés par d'à Thymo ibid. Cap. XXXVI, & 
LII. Par le premier quelques-uns dés principaux 
de fes Seigtielirs étrangers t'étoient engagés de 
faire lever à leurs frais ce Ban Impérial. 
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Janvier 1424. Ce furenc les Villes de Louvain, 
de Bruxelles & d'Anvers qui avancèrent pour le 
Duc & le Pays cette forame (75). 

Jean IV s'étoit réconcilié avec les Etats & le 
Régent fon frère dès Tannée 1421. Ce fut le ;i 
de Mai de cette année ^qu'îl avoit repris les rênes 
du Gouvernement (yô^ & le 4 du même mois il 
ratifia tout ce qui avoit été fait par les Etats & le 
Régent, reconnoiflant que félon le pafte confU- 
tudonel ils avoient pu en agir de la forte. Les 
Etats alors lui accordèrent un Subfide de cent 
quatre- vingt mille écus de France dont le Régent 
percevroit vingt-un mille par forme d'indemnité 
[77). Le Duc pour affermir la confiance de la 



(75^ D'à Thymo rapporte les Aftes qui véri- 
fient tout cela ibid.X^àp. LUI, & LV. 

(76) C'eft-ce que témoigne le Duc lui même dans 
r-Article as du Règlement du iî Mai 1432 cité 
plus bas. Ainfi la Régence de Philippe ne dura 
que cinq mois, & non pas jufqu'en 142a, comme 
Divœus, Haraius, & Butkens (T. //. p* 34-3^^ 
fans parier d'autres, l'ont avancé. 

(77) Anon. Chron. Duc. Brab. p. 168, Din- 
ter Lib. VL Cap. CXCF. La Charte du 4 
Mai fc trouve aux Placeur ts de Brab. X I, p. 
559 ainfi qu'au Luyfttr van BrabJ P. II. p, 33, 
& prouve, comme les Aâes cités à la note fuiv, 
que M. des Roches [ Epitome &c T. II , p. 297 ] 
& d'autres ont e« tort de dire que cette ratification 
i précédé l'abdication du Régent 9 encore queDia- 
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ffado» donna le i f Juillet fuivànt trcMs antres JJÎ- 
f>Iômes en confirmation de ce qui s*étoit paflè 
(78). L*année fuivante il confinna le i£ Mai par 
fme nouvelle Charte de Privilèges, connue fous 
le nom de riouveiaù Gouvernement du Duc Jeaa 
IV, divers Réglemens concertés par les troisEtats 
IC79)' Ce Prince tie tarda point d'éprouver om* 
bien liii valoit TaSèâion dé la Nadon. Le Doè 
de Glocéiter, accompagHé de fa prétendue Egoo. 
fb, la folk Jàcqudine, alla à la tête de fès An* 
glois s^emparer dé tout le Hainaut, les Etats ne 
le fiirènt pas plutôt que non-feulëraent ils doàsé^ 
(ent à leur Duc lé meilleur cëhfeil poflible tant 
|iar rapport à cet événement qu% la mon de Jàn [ 
de Bavière arrivée en même temps, mais les deax 
Etats Séculiers , fuivant que leur condirion le leur 
permèttoit , lui promirent encore de Taider de 
tomes leurs forces. Ils tinrent parole, & i leor 
aide Jean parvint à faire rentrer le Haînaut fyoÊ 



ter rajpporte PAélie de celle-ci après l'autre au Chap. 
CXCIX. 

(78) Apud à thymo Part. VI. Tit. 11 , Cap. XÏVI. 
Il s*en trouve un au Luyfler van Brab. Part Vb 
!>• 37. 

f79) Placcarts de Brab. T. IV. p. 579— aSi 
Dinier ibid. Cap, CCII rapporte que les Députéf 
Bes Villes de Bruxelles & de Bois-Ie-Duc refufe- 
rent de le fceller. Anonym. Chron. Duc. ÉraK 
p. i6f^ 
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ion bbéiflânce {to). ÏI prit alors le parti dé re- 
irëtcre au Duc de Bourgogne le Gouvernement 
de la Hollande éc de la Zéelande, mais il le fie 
d^une manière qui parue aux Ëcats préjudicier 
à ïa Patrie; ils refuferent par conféquent d'y don- 
ner leur confentement jufqu^ ce que la commif* 
êon du Gouverneur eut été modifiée (6i). La 
jjuerelle des Ànverfois avec le Sire de Bei^-op- 
Zoom occupa enfuite beaucoup les Etats* il avoit 
i^t arrêter un. Anverfois pour avoir payé de feulF 
jes monnoyes un marchand de B^rg , les co-citoyens 
du malfaiteur prétendoient qu'il devoit être jugé 
^ Anvers. Le Duc Interpol fon autorité , mais 
inutilement ; les Anverfois au nombre de deux 
mille environ allèrent porter le ravage dans les 
^rres du Seigneur de Beig. Le Duc en fiit outré 
davantage, les Villes parvinrent cependant à Tap- 
paifer après avoir engagé les parties de remettre 
leur différend à la décifion du Duc & des trois 
Éuits ÇS2). Le Duc Jean fignala fon Gouverne» 



(80) V. Dinter ibid. Cap. CCXII-CCXX 
Anon. CAron. Duc. Bràb. p. 169—174. 

(81) Dinter ibid. Cap. CCXXV. Anonym. ad 
an. 1435- p. 17 s. 

(82) Anon. Chron. Duc. Brab. p, 177. Dan» 
ie même temps la Ville de Bruxelles étoit entré en 
difcorde avec celle de Malines. Elles fe raccotn* 
iiiodcrcht le4 janv. 1426 (V. S.j à Thymo«6iA 
C.62. 



i 



rer C86). Philippe alla, comme Ton Prédëcef- 
eur, fe brouiller avec la Noblefle, trompé par 
faux Confeil il avoîc Ae}k éloigné de fa per- 
sonne quelques-uns des principaux Seigneurs; mais 
' il fut afièz heureux que de fe prêter aux Remon 
I trances des Etats, & de fon aveu les deux Etats 
BSéculiers punirent Cx desCourcîfans du Duc pout 
Havoîr attiré le feu de la difcorde ( 87 J. Alors les 
^trois premières Chefs- Villes firen: entre elles une 
Confédération dont le but étoit de maintenir par 
jtes leurs forces combinées les Prérogatives du 
)uc & les leurs contre quiconque les entame- 
ait C^S]). Les Habitans de Liere ayant refufé 
recevoir pour Echevin un fujet originaire de 
Bruxelles & nommé par le Duc en préfence des 
;ux Etats Séculiers, ces trois Villes renouvel- 
ant leur alliance & prirent la réfolurion d'arrê- 
jer ceax de Lîere qui tomberoienc en leur pou» 
■ jufqu'a ce que cette Ville eut donné fatîsfac- 
^on , & de prier le Duc d'ordonner d'en faire 
atant ailleurs , déterminées en cas de refus de 
ai recufer tout fervice jufqu'à ce qu'il lui eut plû 



(86) Anon. Chroru Duc. Brab, p, 182. quam 
W/^, iVcrie^t^il , ÙfalubrefueraiPrincipi terr^ 
f cjus Subditis , Ji modus iflc manutentretar ! 
CiJ?; Dioter ibid. Cap. CCXXXllL Anonymui 
p- 182. 

i%SL\ P i^hymo ihid. Cap. Vil. L'Afte eft daté 
jj.8. 



de fe rendre à leur défir. Cette conteftadon înte- 
ffine finit par la foumîffion de ceux de Lîere au 
printemps de Tannée 1429 C^p). Cette année 
eft très-reniarquable dans les Annales du Brabant 
par le déplacement du Chancelier Jean de Bonc, 
fait à Louvain, le 19 Juillet , en préfence des 
trois Etats auxquels il remit le grand & le petit 
Sceau après en avoir été déchargé du Serment 
qu'ail leur avoit fait lors de fa nomination à cette 
importante dignité. Le lendemain Jean-Guilain de 
le Sart, Doyen de la Collégiale de St. Denys à 
Liège', en fut revêtu. Le fruit de cette promo- 
tion fut une alliance étroite entre le Duc & TE- , 
vêque de Liège; celui-ci étant entré peu après en . 
Guerre avec le Duc de Bourgogne , le Duc dç 
Brabant travailla beaucoup de concert avec les . 
trois Etats pour raccommoder les parties belligé- \ 
rantes, mais il ne put les porter qu'à faire des 
trêves (90). Ce Prince qui n'entreprit jamais rien 
d'important fans le concours des Etats fut enlevé 
de ce monde le 4 Août de î'an 1430. 

Après avoir rempli les devoirs analogues à ces 
trilles circonljtafices, les Etats ordonnèrent que 



(89) A Thymo Part. VI. Ta. 111. Cap. Flll 

&x/r. 

C90) Voyez pour tout ceci PAnonymî Chroru 
Duc, Brab. p. i8a-.i84. Dioter Lib. VI. Cap. 
CCXXXVI & ÇCXXXVII. 
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le Confefl du feu Duc contînueroît à gouverner 
le Pays & à faire les convocations des Etats quand 
il fèroit nécefliîre jufqu'à ce qu'ils euflèntun nou- 
veau Duc. Us indiquèrent enfuîte une Aflèmblée 
kLouvaîn dans laquelle ils firent divers Régleraeils 
relatifs aux circonflxinces. Puis commença la dif- 
cuflîon de la grande aflkire de la fucceffion. Phi- 
lippe I, Duc de Bourgogne, & Marguerite de' 
Bourgogne douairière de Guillaume , Comte de 
Hainaut & de Hollande , fe la difputoit. Margue- 
rite vint en perfonne trouver les Etats toujours 
aflèmblés à Louvain, Philippe envoya des Dépu» 
tés pour leur expofer fon droit à la fucceffion. 
On délibéra beaucoup, à la fin on fe décida pour 
le Duc de Bourgogne comme fils de Tainé de ia 
Maifgn ; mais ce ne fut qu'après qu'on fe fiit af- 
furé que ce Prince fe préteroit à maintenir l'an-^ 
cienneConftitutîon du Pays & à lui accorder cer- 
tains*nouveaux Privilèges. Il fut donc inauguré 
comme Duc de Brabant & de Limbourg le 5 
Oftobre 1430 Cp^ ^9 & fa Joyeufe Entrée a été 
répétée, à peu de chofes près, par tous fes Suc- 
ceflèurs. Couverts de cette égide les Etats ont 
continué de jouir de leur crédit conflitutionel. Ja- 
mais les Princes de la Maifon de Bourgogne, 
quoique de beaucoup pluâ puiflàns que leurs Pré- 
décefîèurs, n'abuferent du poids de leur pouvoir 

(91) Anon. CAron, !i^. p. 184— 187. Dinter 
ibici. Cap. CCXLI & CCXLIl. 
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pour froîflèr, moins encore pour écrafer unCorpj 
auquel leur Maifon avoit , s*jI eft permis de le 
dire, tant d'obligadons, Corp; qui par fa nature 
étoit & eft encore comme i'abrégé du Pays (<}2^^ 
rinterprête de fon amour autant que de fes be- 
Ibîns auprc*^ du Père Commun de tous les Sujets, 
& l'autorité de Tun , & de la félicité de l'autre 
ou plutôt de leur bonheur commun. Auffi-bien 
loin de porter quelque atteinte à (es Droits, ces 
Princes lui donncrent-ils plus de vigueur qu'il n'eut 
eu jufqu'alors, en mulnpliant les Aflcmblées & 
lui demandant fon avis fur tout ce qui încéreflbit 
le bien des Sujets. Cette attention pour les Etats 
fut un des titres qui procurèrent à Philippe le Bon 
le glorieux fumom de Père de la Patrie CPS). 
L'amour des Etats pour lui étoit en rapport avec 
le fien. Il éprouva leur attachement ferme & iné- 
branlable dans la querelle que lui fit l'Empereur 
Sigîfmond au fujet de l'hommage à porter à l'Em. 
pire pour quelques Provinces de fa Dominadon 



(92) C'eft une idée que j'emprunte de Michel 
Owexionius dans fa Defcriptio Gotkiçce Sueciœ 
&c. publiée par Hahnius au Tom. II. de fa Col- 
leSio IVlonumentorumveterum&recentiuni Brunf^ 
wigce \i<ih.^ où iî ,dit Lib. V. Cap. XII, pag, 
cço : Comitia totius Imperii quafi epitome qiue^ 
dam funt. 

(93) FCiiiît ColUgii Dlplom. Hi/ior. PolUici 
Cap. XIV. S. 648 , pag- 98. 
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(94)- Ils lui en firent encore preuve par leur 
cmpreflèment à l'aider toutes les fois qu'ils les ea 
requit, & par, le foin qu'ils prirent de ramener la 
Paix & la douceur dans Hi Maifon en réconciliant 
avec lui fon inquiet fils Charles , alors Comte de 
Charleroi & puis 16n SucceflJur dans tous les 
Pays r 95). 

Mais ce Corps Politique a éprouvé à la iuîte 
des temps quelques révolutions dans fa Conftitu- 
tion par rapport aux perfonnes qui fe rendoient 
aux AflÈmblèes , car fans parler des changemens - 
qui ont eu lieu à l'égard des Députés Eccléfiaftî- 
ques & Nobles; c'eft depuis l'avéneaient de la 
Maifqn d'Autriche au Gouvernement des Pays- 
Bas que les petites Villes ont ceflTé d'intervenir 
aux Afièmblées des Etats , quoique Ton ne fâche 
pas précifénient quand cette révolution s'eft opé • 
rée dans le Tiers-Etat (P^). Recherchons-en 
l'Epoque pour continuer en quelque façon l'Hî- 



(91) UmttvibU. C. 247—956 Qu q les pièces 
relatives à cette alFiîre fe trouvent impn nies dans 
le CoJc Dipl. de van MierisT.lV.p. 1037. 1039» 
1060 , 1070 & au Code Dipl de Frife du Baron 
de Schwaizenberg T. I. p. 505 &c. 
(^^5) Anon. ChroTt. Duc. Brab. p. 195 alique 
{^gfi) C'eft un aveu que fait M. le Comte de 
Wynants dans une Inltrudtion en nvanufcrit fur 
différentes chofes relatives au Gouvernement; & 
perfonne n'en a traité jufqu'ici* 
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ftoire des Etats ou plutôt pour indiquer au leéleur 
quelques traits épars de l'Hifloire de ce ternies. 
Mais obfervons auparavant que dans plufieurs Ac- 
tes du temps des Ducs de la Maifon de Bour- 
gogne qu'on vient de voir les Prélats ne paroif* 
fent pas quoique certainement ils ayent alors for- 
mé le premier Ordre de la Nation dans les AA 
fèmblées des Etats, ce qui prouve à Tœil le tort 
qu'ont eu depuis peu quelques Ecrivains de con- 
clure de Tomiffion des Prélats dans des monumens 
plus anciens à la non exiftence de cet Ordre dans 
les Aflèmblées Nationales. La vérité eft que les 
Prélats ne fe préfentent pas auflî fouvent que les 
Nobles & les Députés des Villes, mais c'eft parce 
qu'il y avoit certaines chofes pour lefqiielles le 
feul confenfement des deux Etats Séculiers étoit 
requis, comme en fait foi irréfragaj)lement entre 
autres le Règlement du Duc Jean IV donné le 
12 Mai 142a cité ci-devant , mais j'ai vengé ail- 
leurs l'ancienneté de cet Ordre. 
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S IV. 

Fers quel temps & pour quelles raifons les 
petites Villes & les Franchifes de Brabant 
ont-elles ceffé d'être Membres du Tiers-Etat 
aux Ajfemblées de la Nation. 

AjE dernier monument où j'aye apperçu bien 
diftinftement les Députés de plufieurs petites Vil- 
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les du Brat^anc concourir avec ceux des deux au- 
tres Ordres aux Aflèmblées des Etats, eft le re- 
cès de rAflèmhlée du 19 Oélobre 1481, où, à 
Tabrî des afliirances que fon Alteflè l'Archiduc 
leur avoît données de vouloir maintenir leurs Pri- 
vilèges en tous les points, ils prirent des réfolu- 
tions très-vigoureures contre les atteintes que les 
Officiers du Prince y portoient. Outre les Dépu- 
tés des quatre Chefs- Villes , ceux de Léau, de 
Nivelle, de Liere, d'Herenthal, de Dieft, de 
Berg-op-Zoom & de Vilvorde y font exprimés, 
d'autres paroiflènt y être défignés en général (i). 
Au Traité de Paix entre Louis XI Roi de 
France, le Dauphin & le Royaume d'une part» 
& Maximilien Archiduc d'Autriche , le Duc Phi- 
lippe & Marguerite d'Autriche, fes enfans, d'au- 
tre part, fait «n la Ville d'Arras le 23 Décembre 
1482, il n'y eut entre les Députés des Etats de 
Brabant pour le Tiers-Etat que ceux des trois 
Chefs- Villes Louvain, Bruxelles & Anvers. Cci 
pendant l'Article 90e de ce Traité fait connoître 
que les petites Villes jouiffoient encore de leur 
influence dans les Affaires d'État. En voici la te- 
neur : „ Seront baillées de la part du dit Duc 
„ d'Autriche & des Etats desdits Pays pareilles 



(i) Placcarts de Brabant Tom» I. pag. 238, 
où après les noms desdites Villes il eft marqué : ende 
mecr andere van de voorfr^. Staetm. 
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ment par rére£tion de la célèbre UniverCcé dé 
Louvain , à laquelle il accorda plufîeuris Privilè* 
ges du confentement des^Etats (83). 

Le Duc PhUippe fon Frère & fon Succefleur 
déjà cher à la Nation pour Tavoir aidé à main* 
tenir fa ConfHcudon, le fut confhmmenc penckac 
le court efpace de temps qu'il la gouverna. S'ï 
crut avant fon inauguration que certaines Loiat 
avoient befoin d'interprétation & que d^autres dé- 
voient être changées, il entreprit & ne confomma 
cette délicate opération que par rintervendoi des 
Etats dont il reçut enfiiite Thommage (84) & en 
obtint un Subfide très-confîdérable pour defeii- 
gager ou décharger certains revenus & d'autrei 
domaines. Ils dreflèrent à cette occafion une kr 
ftruftion pour la perception de ce Subfide (85) 
qu'un Auteur de ce temp$*là n'a pu afièz admi^. 



. (83) P. à Thymo R ibiJ. Cap. LXT. L'Aâc 
daté du 7 Nov. 14^6 porte que ces Privilèges fo. 
rent accordés defano ac maturo Prbcerum , Mag" 
natum , Comitum ^ Baronumy Nobilium fdu 
lium nqfîroTum confiUo pariter & ajjenfu. 

C84) Anonym. Chron. Duc: Brab. p. i8i Codf 
vocari fecit très Status Brabantiœ& rtliquatum 
fuarum patriarum in Oppido Vilvordicnfi^ ubi 
non/mllas Leges & Jura declarari jecit ù emenr 
dari &c. Dinter thid. Cap. CCXXXII. 

(85) P- à Thymo Part. VI. Tit. il I Cap. VU 
la rapporte en entier. 

- rcr 
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rer (86). PhUippe alla, comme fon Prédécef- 
fëur, fe brouiller avec la Nobleflè, trompé par 
un faux Confeil il avoît déjà éloigné de fa per- 
fonne quelques-uns des principaux Seigneurs ; mais 
il fut aflèz heureux que de fe prêter aux Remon 
trances des Etats, & de fon aveu les deux Etats 
Séculiers punirent fix des Courtifans du Duc poui 
avoir attiré le feu de la dîfcorde (87), Alors les 
trois premières Chefs- Villes firent entre elles une 
Confédération dont le but étoit de maintenir par 
toutes leurs forces combinées les Prérogatives du 
Duc & les leurs contre quiconque les entame- 
Tok (88). Les Habitans de Lîere ayant refufé 
de recevoir pour Echevin un fujet originaire de 
Bruxelles & nommé par le Duc en préfence des 
deux Etats Séculiers, ces trois Villes renouvèl- 
lerent leur alliarice & prirent la réfolution d'arrê- 
ter ceux de Liere qui tomberoienc en leur pou- 
voir jufqu'à ce que cette Ville eut donné fatisfac- 
tîon, & de prier le Duc d'ordonner d'en faire 
autant ailleurs i déterminées en cas de refus de 
lui recufer tout fervice jufqu'à ce qu'il lui eut plû 



(86) Anon. Chron. Duc. Brab. p. i8a. O quant 
utile ^ s'écrie-t-il , Ofalubre fuerat Principi terra: 
& ejus Subditis , fi modus ifte manuteneretur f 

Cb?) Dinter ibid. Cap. CCXXXIII. Anocymua 
p* 183. 

(88) P. à Thymo ibid. Cap. VII. UAûe cft daté 
^a 20 Juin 1428. 

I 
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de fe rendre à leur défir. Cette conteftadon înte- 
iHne finit par la foumiflion de ceox de Liere au 
printemps de Tannée 1429 C89). Cette année 
eft très-remarquable dans les Annales du Brabant 
par le déplacement du Chancelier Jean de Bont, 
feit à Louvaîn, le 19 Juillet , en préfence des 
trois Etats auxquels il remit le grand & le petit 
Sceau après en avoir été déchargé du Serment 
qu'il leur avoit fait lors de (à nomination à cette 
importante dignité. Le lendemain Jean-Guilain de 
le Sart, Doyen de la Collégiale de St. Denys à 
Liège', en fut revêtu. Le fruit de cette promo- 
rion fut une alliance étroite entre le Duc & TE- 
vêquc de Liège; celui-ci étant entré peu après en - 
Guerre avec le Duc de Bourgogne , le Duc dç 
Brabant travailla beaucoup de concert avec les 
trois Etats pour raccommoder les parties belligé- 
rantes, mais il ne put les poner qu'à faire des 
trêves C90). Ce Prince qui n'entreprit jamais rien 
d'important fans le concours des Etats fut enlevé 
de ce monde le 4 Août de l'an 1430. 

Après avoir rempli les devoirs analogues à ces 
trilles circonl]biûces, les Etats ordonnèrent que 



(89) A Thymo Part. VI. Tit. 111. Cap. Vlll 
& XII. 

C90) Voyez pour tout ceci PAnonymî Chron. 
Duc. Brab. p. 13^^184. Dinter Lib. VI. Cap. 
CCXXXVI & ÇCXXXVII. 



le Confefl du feu Duc contînueroît à gouverner 
le Pays & à faire les convocations des Etats quand 
il fèroit néceflâirejufqu'à ce qu'ils euflèntun nou- 
veau Duc. Us indiquèrent enfuite une Aflèmblée 
àLouvain dans laquelle ils firent divers Régleraeils 
relatifs aux circonflxinces. Puis commença la dif- 
cuflion de la grande affaire de la fucceilion. Phi« 
lippe I, Duc de Bourgogne, & Marguerite de* 
Bourgogne douairière de Guillaume , Comte de 
Hainaut & de Hollande, fe la difputoit. Margue- 
rite vint en perfonne trouver les Etats toujours 
aflèmblés à Louvain, Philippe envoya des Dépu- 
tés pour leur expofer fon droit à la fucceflîon. 
On délibéra beaucoup, à la fin on fe décida pour 
le Duc de Bourgogne comme fils de Tainé de la 
Maifçn ; maïs ce ne fut qu'après qu'on fe fiit af- 
furé que ce Prince fe prétefoit à maintenir l'an-^ 
cienneConffitutîon du Pays & à lui accorder cer- 
tains*nouveaux Privilèges. Il fut donc inauguré 
comme Duc de Brabant & de Limbourg le 5 
Oftobre 1430 (9^ h & fa Joyeufe Entrée a été 
répétée, à peu de chofes près, par tous fes Suc- 
ceflèurs. Couverts de cette égide les Etats ont 
continué de jouir de leur crédit conftitutionel. Ja- 
mais les Princes de la Maifon de Bourgogne, 
quoique de beaucoup plus puîflàns que leurs Pré- 
déceflèurs, n'abuferent du poids de leur pouvoir 

(91) Anon. CAron, &5. p. 184— 187. Dinter 
ibici. Cap. CCXLI & CCXLIl. 



pour froîflèr, moins encore pour écrafer un Corps 
auquel leur Maifon avoit , s'il eft permis de le 
dire, tant d'obligations, Corp; qui par fa nature 
étoit & eft encore comme Tabrégé du Pays (9^), 
rinterprête de fon amour autant que de fes be- 
Ibins auprès du Père Commun de tous les Sujets, 
& l'autorité de l'un , & de la félicité de l'aunre 
ou plutôt de leur bonheur commun. Auffi-bien 
loin de porter quelque atteinte à fes Droits, ces 
Princes lui donncrent-ils plus de vigueur qu'il n'eut 
eu jufqu'alors, en multipliant les Aflcmblées & 
lui demandant fon avis fur tout ce qui întéreflbit 
le bien des Sujets. Cette attention pour les Etats 
fut un des titres qui procurèrent à Philippe le Bon 
le glorieux fumom de Père de la Patrie CPS). 
L'amour des Etats pour lui étoit en rapport^ avec 
le fien. Il éprouva leur attachement ferme & iné- 
branlable dans la querelle que lui fit l'Empereur 
Sigîfmond au fujet de l'hommage h porter à l'Em. 
pire pour quelques Provinces de fa Domination 



(92) C'eft une idée que j'emprunte de Michel 
Owexionius dans fa Defcriptio Gothiç^ie Sueciœ 
&c. publiée par Hahnius au Tom. II. de fa Col- 
le9io MonumentoTumveterum&recentium Brunf- 
wigce 172^, où iî ,dit Lib. V. Cap. XII, pag, 
cço : Comitia totius Imperii quafi epitome qiue^ 
dam funt. 

(93) FCiiJît ColUgii Diplom. Hi/ior. PoliUci 
Cap. XIV. S. 648 , pag. 98. 
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(94)' Ils lui en firent encore preuve par leur, 
cmpreflèmenc à l'aider toutes les fois qu'ils les ea 
requit, & par, le foin qu'ils prirent de ramener la 
Paix & la douceur dans ù Maifon en réconciliant 
avec lui fon inquiet fils Charles , alors Comte de 
Charleroi & puis ion SucceflJur dans tous fes 
Pays r 95). 

Maïs ce Corps Politique a éprouvé à la fuite 
des temps quelques révolutions dans fa Conftitu- 
tion par rapport aux perfonnes qui fe rendoient 
aux AflÈmblèes , car fans parler des changemens- 
qui ont eu lieu à l'égard des Députés Eccléfiafti- 
ques & Nobles ; c'eft cjepuis l'avéneaient de la 
Maifon d'Autriche au Gouvernement des Pays- 
Bas que les petites Villes ont cefl^é d'intervenir 
aux Afièmblées des Etats, quoique Ton ne fâche 
pas précïfément quand cette révolution s'eft opé • 
rée dans le Tiers-Etat (9^). Recherchons-en 
l'Epoque pour continuer en quelque façon l'Hi- 



(9O Dinttv ibid. C. 247—956 Qu q les pièces 
relatives à cette alFiîre fe trouvent impn nJes dans 
le Coc/c DipL de van MierisT. IV.p. 1037. 10^9» 
1060 , 1070 & au Code Dipl de Frife du Baron 
de Schwarzenberg T. I. p. 505 &ç. 
Gs) Anon. Lhrov. Duc, Rrab. p. 195 alique 
{ç6^ C'eft un aveu que fait M. le Comte de 
Wynants dans une Inltrudtion en manufcrit fur 
différentes chofes relatives au Gouvernement; & 
perfonne n'en a traité jufqu'icû 
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iloire des Etats ou plutôt pour indiquer au leéleur 
quelques traits épars de THiftoire de ce ternies. 
Mais obfervons auparavant que dans plufieurs Ac- 
tes du temps des ï)ucs de la Maifon de Bour- 
gogne qu'on vient de voir les Prélats ne paroif* 
fent pas quoique certainement ils ayent alors for- 
mé le premier Ordre de la Nation dans les Af- 
fèmblées des Etats, ce qui prouve h l'œil le tort 
qu'ont eu depuis peu quelques Ecrivains de con- 
clure de l'omiffion des Prélats dans des monumens 
plus anciens à la non exiftence de cet Ordre dans 
les Aflèmblées Nationales. La vérité eft que les 
Prélats ne fe préfentent pas auffi fouvent que les 
Nobles & les Députés des Villes, mais c'eft parce 
qu'il y avoit certaines chofes pour lefquelles le 
fèul confenfement des deux Etats Séculiers étoit 
requis, comme en fait foi irréfragaj)lement entre 
autres le Règlement du Duc Jean IV donné le 
12 Mai 142a cité ci-devant , mais j'ai vengé ail- 
leurs l'ancienneté de cet Ordre. 
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S IV. 

Fers quel temps & pour quelles raifons les 
petites Villes & les Franchifes de Brabant 
ont-elles ceffé d'être Membres du Tiers-Etat 
aux Ajfemblées de la Nation. 

JLiE dernier monument où j'aye apperçu bien 
diflinftement les Députés de plufieurs petites Vï^-^ 
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les du Braisant concourir avec ceux des deux au- 
tres Ordres aux Aflèmblées des Etats, eft le re- 
cès de TAflèmyée du 19 Oélobre 1481, où, à 
Tabrî des afliirances que fon Alteflè l'Archiduc 
leur avoit données de vouloir maintenir leurs Pri- 
vilèges en tous les points, ils prirent des réfolu- 
tions très-vigoureufes contre les atteintes que les 
Officiers du Prince y portoient. Outre les Dépu- 
tés des quatre Chefs- Villes , ceux de Léau, de 
Nivelle, de Liere, d'Herenthal, de Dieft, de 
Berg-op-Zoom & de Vilvorde y font exprimés, 
d'autres paroiflènt y être défignés en général (i). 
Au Traité de Paix entre Louis XI Roi de 
France, le Dauphin & le Royaume d'une part» 
& Maximilien Archiduc d'Autriche , le Duc Phi- 
lippe & Marguerite d'Autriche, fes enfans, d'au- 
tre part, feît «n la Ville d'Arras le 23 Décembre 
1482, il n'y eut entre les Députés des Etats de 
Brabant pour le Tiers-Etat que ceux des trois 
Chefs- Villes Louvain, Bruxelles & Anvers. Cei 
pendant l'Article 90e de ce Traité fait connoître 
que les petites Villes jouiffoient encore de leur 
influence dans les Affaires d'Etat. En voici la te- 
neur : „ Seront baillées de la part du dit Duc 
„ d'Autriche & des Etats desdits Pays pareilles 



(i) Placcarts de Brabant Tom. I. pag. 238, 
où après les noms desdites Villes îl eft marqué : ende 
mccT andere van de voorfr^. Staeten. 
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„ feuretez des Prélats, Nobles, Villes & Com- 
,, munaucez des Pays & Duchez de Brabanct 

„ Limbourg que le Roy voudra avoir (a)**- 

' L*An 1488 les Villes de Bruges & de Gand 
8'étant révoltées contre TArchiduc Maximilieni 
élu Roi des Romains, & ayant pouOë Vmfcieoce 
jufqu'à Temprifonner , foufes les autres Filles 
& les Etats des Provinces Belgiques furent con- 
voqués à Malines pour lé 24 Février de cette an- 
née, ainfi que le témoigne un Auteur contempo- 
rain, étranger à la vérité, mais exaâement in- 
formé de ce qui s'étoit fâSe aux Pays-Bas en œ 
temps de troubles Cs)^ 

Au Traité de Paix entre IVhximilien , Roi des 
Romains, & les Etats & les trois Membres de 
Flandre, conclu à Bruges le 16 de Mai 1488, 
avec Tintervendon des Etats de la plupart des an- 
tres Provinces Belgiques, Ton remarque, outre 
plufieurs Abbés & Nobles, les Députés des Vil- 
les de Louvain, de Bruxelles, de Tirlemont, de 
Leeuwe ou Léau & de Nivelle repréjentam 



fa) Du Mont Corps Diplomat. Tom. 111 , Part. 

II f pag. 100 & 107. Placcarts dtBrabant Tom» 

III pag. 617 & 628 & aUleurs. 

(3) C'ett Jacques Unreft, Prêtre en Carinihie, 
dans le Chronicon Au/iriacum publié par S. F. 
Hahnius au Ton . I de fon ColleSio Monumento- 
rum veierumO recentium à Brunfwiri724. Voici 
les paroles mêmes d'Unreft à la page 765 & à h 



tous enfemhle les trois Etats des Pays de Bra^ 
hant (4J. 



fuiv : ,9 Ander Stetc van Flandern , und allés das 
„ Lande hat fich noch gehalten zu dem Kunig , 
„ und iîndt aile Stett und aile Landt verrchrie- 
„ ben zu Mecheln des vier und twanntzigiftn tags 
5, des monats Februarii , weîiche dohîn nicht ko- 
„ men lindt von dem Kunig und Hertzog Philipp 
^, Itraffiing und verliefung leibs und guetts ". Pon- 
tus Heuterus ( Rerum Belgicarum Lib. 111. pag» 
147 edit. Antv, 1598) fe contente de dire en gé- 
néral : PhiUppus intelleSa miferabili patris fui 
conditione , Procerum , qui apudfeerant confilio^ 
Belgarum Ordines Mechliniam convocat. 

(4) Du Mont Corps Diplom. Tom. III. Part. II. 
pag. 203, Lunig Codex Germania: Diplomat.Tom» 
n pag. 3339. 11 eft {ingulier que les Députés de la 
Ville d'Anvers ne paroiffent pas ici ; il l'eft encore 
plus que dans le Traité d'Alliance & d'Union entre 
les Etats de Brabant , de Limbourg & de quel- 
ques autres Provinces fait à Gand le i Mai 1488 
le Marchionné d'* Anvers foît nommé comme par- 
tie contraélante diftinguée des autres Provinces & 
ayant fes propres Etats. Car c'eft ce que femble 
marquer ce début de TAéte: Nous..,, reptéfentans 
les trois Etats du Duché de Brabant , & nous 
de Middelbourg ^ LembourgS de' Luxembourg 9 
de Flandres , de Haynaut ^ de Valenciennes , de 
Zilande^ de Namur ^ Marchionné d'envers <% 
Seigneurie de Fri^e & de Matines falut. Dumont 
ibid. pag. 199* Lunig ibid. pag. 1379* 
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L*aii 1493 Charles VIII, Roi de France, ayant 
ûk le 23 Mai à Senlis, la Paix ^vec Philippf 
notre Souverain , exigea qu'entre autres Villes de 
différentes .Provinces les quatre Chefs-Villes du ' 
Brabant fceflâflènt le reverfal que TArchiduc det ^ 
voit lui donner par forme de promeflè d'entretenir 
& faire entretenir ce Tpaité de Paix (5^. ^ 

Cependant la Joyeufe Entrée de ce Prince, -J 
datée du 9 Septembre de Tannée fuivante , fem- - 
ble infinuer que les Députés des autres Villes & ^ 
des Franchifes fe rendoient encore aux Etats : car ' 
après s'être engagé , à l'exemple de fes Prédécef* i 
feurs, de faire toujours, hors le cas d'une preP j 
Ente néceflité, les convocations des Etats quinst j 
jours avant la tenue des Aflèmblées en un endrok' 
convenable du Pays où les Etats pûflènt libre- I 
ment (îéger & s'en retourner, & que chacun dt\ 
Prélats, Barons , Nobles , niles & Franchi- \ 
fes du Brabant & du Paysd'Outre-Meufepounï ! 
enfemble ou en particulier lui faire connoître fes 
griefs, fan s pour cela encourir Tindignation ott 
difgrace du Souverain (6). 



(5) Du Mont ibid. paç. 307 , TEdîtcur indique 
quelques autres Recueils où ce Traité eft à vok^ 

C6) G'eft quant à la fubftance , PArticIe 41e cte 
cet Afte qu'on peut voir aux Placcarts deBra* 
haut T. I. pas:. 179 fuiv. au Luyfler van Brih 
tant Part. IL pag. i8i & au Codex Germamm 
Diplom. de Lunig Tooa. II pag. 1386. On m*i 
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Ia (econde addition à 1^ Joyeafe Entrée de 
es^-Quint donnée à Bruges le 26 Avril 151 5 
icétre plus claire encore fur l'Article en que(^ 
Au préambule de cette pièce il cémoigoç 
reçu après Ton inauguration uqe Supplique 
i Doutés des Villes , des Francbifes & du Plac- 
es du Duché de %abant contenant plufieurs 
touchant la Police desdites Villes , Fran- 
[fcs & Villages (7). Un rcfcrit duCpnfeil de ce 
î, daté du 16 Avril de Tannée fuîvante, fait 
tion' d'une autre Supplique que les Députés 
niémes Villes & Franchifes doivent lui avoir 
tée à Toccafion de fon inauguration ;& plus 
^il y eft dit que les Nobles & les Députés des 
ites Villes repréfentent deux Eltats de la Pro- 
î, les Abbés en repr^fentant le premier (8^. 



Dera fans peine que pour ce temps-là ces paro- 
t font moins équivoques par rapport à Tobjet dont 
^j'agit^qu^elles ne le font dans les Joyeufes En* 

; fui vantes où elles fe trouvent répétées. 
(7) Piaccarts de Brabant Tom. I. pag, 207 
tTom. IV. pag.4i8. Luyfter vari Brabant Part* 
Il pag. 169 & à la fin du Codex Btlgicus d'An- 
ilmo pag. 17c. 

f!8) Voici les paroles mêmes dePAdle imprimé aux 
flac€arts de Brabant Tom. I. pag. 77. fuiv. „ Alfo 
feeckere queftie.... gherefen was tufchen die 
Eerw. Vader in Gode , die Heeren ende Prela. 
ten s'Landts van Brabant, in den naeme van 
hen felven, ende andere Oheeftelyckheydt bin- 
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Aînfi non-feulement les petites Villes, mai 
les Franchifes dont les Députés font mis 
niveau avec ceux des Villes, auroient encei 
là encore fait partie du Tiers - Etat. 

Les petites Villes eatroient même enc( 
If 27 aux EtatSf comme en fait foi un Orc 
Gouvernement en date du 23 Janvier de cet 
née adrefle aux Députés des gr.i.des & ùes 
tes Villes & du Phc-Pays 9). 



,, nen den felven Lande van Brabandt ghe 
„ ter eendere, ende die Hecren die Edele, 
,9 die Ghedeputeerdt van de Suderiy endi 
9^ de platten Lande des Teifs Landts van 
9, bandt, ter acdere Tyde, welck différent oorrf: 
,, nam , ter caofe van dat de Ghedeputeerd 
„ de Steden , Vryheden ende platten Lqà 
,, naer die huldinge &c. . .. foc hadden fi 
„ focht ende beghert aende vcorCz. Heeren, 
„ die Ghedeputeerde der voorfz. Steden vât 
9, bandt, als reprerenterende die twee Stat( 
„ felfs Landts &c. •'. 

(5) C'efl un refcrit donné le 23 Janv. 
(V. SJ touchant le difFérent entre quelque» 
fur rimpofîtion nommée Hçrtellinge ordonw 
leurs Députés le 16 Avril isai, il a été i 
avec quelques autres pièces relatives à cette 1 
par M. Hoynck Van Papendrecht, aux noi 
le Commentarius de dtcimo denario &c. du 
Préfident Viglius , dans fes AnaleSd B 
Tom. I. Part. I. pag. 327 , à la fin pag* 3 



>ans des Aftes des années 1529 & 1553 îleftdk 
[termes généraux que les Villes de Brabantconii. 
rfènt le Tiers-Etat de ce ' Duché (10) ; & î! 
îfte un édit publié en 1555 contenant les Inf- 
iftions drelTées par les Etats pour la levée d'un 
d){ide accordé au Roi, qui a été adrcflë à tous 
^ Officiers en Brabant , & n ominément au 
9yeur de Louvain, à TAmman de Bruxelles, 
X Efcoutectes d'Anvers, (Je Bois-le-Duc, de 
ère, deBreda, de Berg-op-Zoom, &de Dieft, 
X Mayeurs de Tirlemont, de Léou & de Vil- 
rde (]ii^. Cette elpèce de diftinftîon pour ces 



r Ordonneert de voors. myne genad. Vrouwt 
a Gouve'^nînte ) den voorf. Gedeputeerden 
n den Sttden groot ende cleen ende van den 
ztten Lande. Dans un autre Afte du 4 Fé- 
erde la rrtéme année on voit encore aflembiés 
Gedeputeerden van den Steden ende van 
n platten Lande tbid. pag. 331. 
Ciol Un Aôe du 25 Mars ijaS (V- S.^ aux 
'^écarts de Brabant Tom. 111 , pag. 384 porte 
ii : „ Alfoo de Prelaten ende den Edelen , ende 
a Ghedeputeerde van den Steden van Brabandt 
>rercnterende die drye Staten van den voorH 
tilde '* — Dans un édit du 23 Oft. 1553 on lit : 
Alfoo die Prelaten , Edelen ende Steden van den 
mde ende Heertochdomme van Brabandt maec* 
nde de drjeStaeten &c. " aux pièces à la fin du 
dex Belgicus d'Anfelmo pag, 3a. 
[li) 11 eft du 23 Janv. 15H ( V.SJaux Plac^ 
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Vnies ne prouveroit-elle pas qo^elks eoflên 
plus paniculièrement que les autres aux Eta 
qu'elles y euflênc envoyé encore leurs Dé] 
attendu fur-tout que dans la fuite & lorfqi 
n*étoient bien certainement plus du Tien 
de pareils EéSxs furent adrefll& aux feuls CM 
des quatre Chefs-Villes (12). 

IVbis il y a des Aétes trop formdlement 
traires à cette induftion pour qu'on pinfle è 
que dès avant 1549 les quatre Chefs-Villes 
excldivement repréfenté le Tiers-Etat de ^ 
Voici comme parie la Gouvernante des Pay 
dans un refcrit adreilë aux Etats de Brabant 
Avril If 48 (V. S.) : Comme les Prélats, 
blés & Députés de quatre Chiefi-Villes du 
& Duché de Brabant^ reprifentans Us 
Etats d^icelui'Paysj après plufîeursAJfem 
& communications par eux tenues fiir la 
tuitez qu'ils devoyent faire à Mgr. le P 
ffEfpagne en fa Joyeufe Venue en ce P/^ 



earts de Brab. Tom. II , pag. 15 fuîv, & a 
Tom. III. pag. 291 fuiv. 

(lO Un du q6 Février 1560 CV. S.) fc 
aux Placcarts de brabant Tom. III. pag. 
un autre du 15 Sept. 1561 chez Anfelmo 
laud. ppg 3(î. Les années fuivantes en offreol 
ficors , voyez au Volume cité des Placcarts 
316, & 332, & au ae Volume pag. 39, 75, 
9^ ht. 
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JSrahant , ayant unanimement confemy & 
' accordé à lui donner , en Don gratuit lafom^ 
me de cent mille Philippm &c. (13). Ce fu- 
rent auffi les Députés des quatre Chefs- Villes feu- 
fement qui firent pour le Tiers-Etat hommage au 
^dic Prince inauguré à Louvain du vivant de Iba 
Père le 5 Juillet fuîvant, (14) Un recueil en ma- 
nufcrit desRecès desAflemblées des Etats deBra« 
liant tenues pendant plufieurs années depuis la 
l ifcoîtié du felzièrae fiècle n'offre conftamment aux 
[SMIèmblées des Etats que les Députés de quatre 
^ÏHiefs- Villes qui par conféquenr repréfentoient 
:ilors le Tiers Etat. 

Ce feroît donc entre les années 1527 & 1549 
uMl faudroit configner la retraite de nos petites 
illes & Franchifes des Aflèmblées des Etats, 
Peut-être doit-elle fe prendre dès avant le mois 
de Mai de Tan 1537, attendu qu'alors les deux 
premiers Etats & les trois Chefs- Villes accordè- 
rent à leur Souverain un Subfide de quatre cent 
mille florins pour foutenir la Guerre contre les 
^ François (15). Des quatre Chefs- Villes s'étant 
I trouvés feuls à inauguration de Leurs Alteflès. 
f Royales TArchiduc Albert & Tlnfante Ifabelle 

(13) Luyfier van Brab. Part. III. p. 148. La 
même chofe fe trouve dans TAfte de confente- 
ment de ce Don gratuit, ibid. p. 147. 

(14) Placcarts de Brab. T. I. p. 193. 

(15) Luyfier yan Brab. Part. iU. p. 135. 



» 
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le a4 Novembre 1599 (16), on eft fondé àcroiiç 
qu'en 1549» où ils intervinrent auffi feuls k celle 
de Philippe II , ils ont été ce qu'ils étoient en 
1599, c'eft-à-dire les feuls Repréfentans du Tiers: 
Etat en Brabant. Quoique fuivant ce qui a été 
rapporté ci-dev^t , la dite retraite des petite 
Villes n'auroit été entièrement confommée qu'a^ 
près fan 1555- . 

Dans quelques autres Provinces des Pays-Bai 
les petites Villes avoient également œflë d'envoyer 
leurs Repréfentans aux Etats C*7)- En Hollande 
le Prince d'Orange les y fit rentrer pour augmen- 
ter par ce moyen le nombre des Voix, dont il 
étoit le maître, & exécuter ainfiplus efficacemettt 
fes projets auffi ingrats qu'ambitieux contre Taû- 
torité de fon maître & de fon bienfaiteur. (17). 



(16) En Flandre les Villes fabalterncs furent 
par la fuite des temps réduites à la Voix conful- 
titive aux Aflemblées des Etats ; feu Sa Maj. Tlm* 
pératriceReine les rétablit dans la prérogative d'y 
avoir Voix décifive , conformément à un Edît an- 
térieur des Archiducs Albert & Ifabelle. Ces Editi 
font aux Placcarts de Flandre Liv. V. Part, l 
Tom. VIII, pag. 339. fuiv. 

(17) Voyez MM. Du Jardin & Sellius Hiftobt 
générale des Provinces-Unies Tom. V. pag. 349 
fur Tannée 1572. Cependant félon ces mêmes Aih ^ 
teurs ces Villes confentirent en 1538 , 1554 & en- 
core en d'autres années à des SubQdes & ils le 

^ IVIais 
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Mais quelles furent les caufes qui opérèrent 
:ecte révolution dans le Corps des Etats de Bra- 
dant? n y en a eu fans doute plufieurs; c'eft k 
»ux qui font à même de compulfer les Archives 
le ces Villes à nous en inftruire. Pour moi , je me 
rouve complètement dépourvu de titres propres 
i les conftater, ces caufes. Je penfe néanmoins 
jumelles n'ont point été différentes de celles qui 
ont éloigné des Aflèmblées de leur Nation les pe- 
tites Villes des Provinces voifines. Or en Hollande 
quelques-unes de ces Villes du fécond Ordre après 
avoir, paranimofité contre le Gouvernement Ef- 
pagnol, repris féance aux Etats, comme je viens 
de le dire, crurent devoir s'en retirer depuis que 
ja République eut pris une certaine coniiftance» 
&ce fut, au rapport d'un Ecrivain célèbre du 
Pays , à raifon des fraix que les Députations exi- 
geoient (i8). 



dirent d'après les recès desEtats/To/w. IV.pag. 533^ 
660 &c. 7, ce qui prouve qu'au moins toutes ces 
petites Villes n'avoient pas dîfcontinué d'envoyer 
des Députés aux Etats. 

(18) C'eft le Profeffeur Trotz, qui d'après d'au- 
tres laflure, à la page 87 de fon Commentarius 
htgum Fundam- Fœdtr. Belgii en ces termes .* 
Conftanter lutc Civitatum JuraàgnovtruntOrdd, 

Holland. Ucèt injiauratâ Republicâ non* 

nullœ Civitaus^ propter expenfas Legationum 
feu Deputaiorum ^ Jus Comitiorum adconfeffum 

K 
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On remarque que certaines petites Ville 
Duché deGueldreont, à la fin du feizième fie 
feît valoir le même motif pour s'abfenter c 
quefoîs des Aflèmblées nationales (19), & 
d'autresfois elles fe font excufées fur le petit n 
bre des perfonnes compofant leur Magiflrai 
fur leur abfence aftuelle (20). Mais on voit 



Ordinum amiferint.^ Dans la Pruffe Polon 
les petites Villes ont, par la même raifon, c 
depuis le i6e fiècle d'envoyer leurs Députés \ 
Allemblées des Etats, comme le témoigne M. 
Hartknoch dans (on vieille & nouvelle Pri 
en Allemand à Francfort 1684. Part. II, Cap. V 
u. 23. p. 645. 

(19; Le Magiflrat de Doetinchem, Ville fui 

terne de Zutphen, écrivit au Magillrat de cellec 

16 Février 1578 ; „ Connen wy U Eerf. i3iet\ 

5, halden dat wy uyt gebreck ende mangel gel 

,, niet hebbenmogen compareren". Bondam^ 

Tameling van onuycgegeevene Stukken &c. K 

V. no. 68 pag. 250, 

Caq) Voyez chez bondam ibld. no. 69 pag. 9 

• la Lettre, en même date, de ceux de Lochcm 

Maijiftrat de Zutphen où ils difent;. „ So hebb 

„ wy. .. onfe Gefantten voor ditmael (\^-ant id{ 

„ tal der R aetsvrienden alhier gar çlein...,eil 

„ ooc gantfch qualyc.... tecrgelt totter VGOr 

„ reyfe te becomen îs) niet dorven, noch ce 

„ nen afveerdigen ". Voyez pour le motif ^ 

fence la Lettre de ceux d'Elburch de même di 

ihid. pag. aCj dans la Note A). 
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quelques Aftes que dans cette Province il lalloît 
m moins qu'elles legitimâflènt leur abfence des 
Diètes ou la rachetâflènt par une î^cnde pécu- 
niaire fous peine de privation de fufFrage. Cepen- 
dant il étoit au pouvoir des Villes fubaltemes de 
s'y faire repréfenter par leurs Chefs- Villes (21), 
& plufieurs ont ufé de cette liberté (aa). 

Tout ce qu'on vient d'obferver fur les petites 
Villes de Gueldre par rapport à la Députation aux 
Etats, on peut, ce raefemble, l'appliquera celles 
de Brabant au regard du même objet ; les ufages 
des Provinces Belgiques ayant été, pour l'eflèn- 
riel, à-peu-près les mêmes relativement à Tinter- 
vention des Députés des Villes aux Etats; mais 
ta Brabant ces caufes ont produit des effets plus 
permanens, j'entends l'entière retraite des Dépu- 
tés des petites Villes. On n'ignore pas combien 
h pliipart de ces Villes avoient fouffert pendant 
les troubles qui fe font élevés aux Pays-Bas fous 



(ai) Tout cela appert par le recès de î'Aflem- 
Mée des Etats de Gueldre tenue à Nimegue le 21 
Janv. T578 chez Bondam f^eriameling &c. Paft. 
IV. no. 93, pag. 368 fuiv. Voyez fur le même fu- 
jct une Lettre de ceux de Gueldre , qui avoient 
encouru ladite peine. Jbid. Part. V. n^. 70 pag. 257. 

(aO Voyez Bondam ibid. IJart. V. n. 55. pag. 
X50, no. 71 pag. «63 fuiv., & le groot Gelders 
Plaeaet^Botck publié par W. van Loon à NU 
liegue 1701. Tom. Lpag. la. 
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h minorité de TArchiduc Philippe le Beau. Quel- 
ques-unes ne s'en font jamais refaites , comme 
nous l'apprend un de nos Hiftoriens [Graromaye] 
qui a pris à tâche de faire connoître quoique ra- 
pidement, les calamités de toute efpèce qu'elles 
ont fucceffivement éprouvées. Or ces Villes écaoc 
une fois appauvries » & manquant, par le dépérif* 
fement de Commerce, de reflburces pourfe rele- 
ver, auront été bien aifes de fë difpenfer fucceflh 
vement de la jouiflance d'un droit très-incommode 
à leurs finances (23), & dont en général elles ne 



(33) Comme Ton a vu les Députés de ces Vil- 
les en 1527 & que probablement elles auront été 
encore quelques années en après aux Etats ^ je fois 
porté à croire; qu'au cas qu'elles foient encore îo- 
tervenues aux Etats après 1537 ( ce qui eft allés 
douteux) on pourroit dater leur retraîte depoil 
1541 , où le fameux Capitaine Martin RoITem dé- 
valia le Brabant ^ & réduiCt nombre de ces en- 
droits à la dernière mifère. V. Pontus Heateroi 
Rcrum Belgicarum Lîb. XI. pag. 5^^4 feqq. Ht- 
raeus Annal. Brab. Tom. II pag. 6X1 feqq. &6 
ainfi dans le temps que les petites Villes fortireiK 
des Etats de Brabant celles de la Province d'U» ' 
trecht entrèrent dans ceux de ce Pays uni en 1518 
aux Pays-Bas EPpagnoles; car encore qu'elles erf' 
fent été appellées , & enflent comparu à une Af- 
femblée de l'an 1512, il confie par des Aâes déi 
années i535i«53fi> i537& I539q"elesl>épai&de 
Ville d'Utrechc repréTenterent feols le Tiers 
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retîroîent pas des avîintages aflèz marqués pour 
qu'elles ne le laifsâflènt point aifément échapper > 
fur-tout depuis la ceflàtion des fervices de Guerre 
qu'elles avoient été dans Tufage de rendre au Sou- 
verain, & qui exigeoîent des communications plus 
particulières que la fimple contribution des Subfî- 
des en argent. Ainfi impuiflànce ou bien écono- 
mie dans les unes, négligence dans les autres au- 
ront été les caufes de leur éloignement des Adèm. 
blées des Etats. Le Gouvernement Taura «gar- 
dé, cet éloignement, avec indifférence parce que 
d'un côté le trop grand nombre de Dépurés re- 
tarde plutôt l'expédition des affaires qu'il ne Ta- 
?ance ; & que de l'autre il y gagnoit en ce qu'a- 
uprès ce démembrement ce Corps lui étoit plus 
«fé à mouvoir qu'il ne le doit avoir été aupara- 
vant. 

Cette retraite des Etats doit auflî avoir coûté 
d'autant moins aux petites Villes & aux Franchi- 
&s que dès les temps les plus reculés les Chefs- 



tous ces A(ftes fe trouvent au groot Placaat-Boek,.^ 
t^Lands van Vtrecht publié en 1729 par Jean 
Iran de Water Liv. 1. Tit. II, Part. V.No. i^ 
1 1 , la , 17 , fuiv. 23. Tom. L pag. 262 , ti^^fuiv. 
Mais dans une réfoiution de ces Etat» du 3 Dec» 
Ï577 il eft expreffément porté que les Députés des 
quatre petites Villes de cette Province en forment 
lycc ceux de la Ville d'Utrecht le Tiers-Etat. Bon - 
ïftm Ferr^amding &c. Part. IV. N© 37^ pag- 145» 

K3 
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Villes y avoîent été pour bien plus qu'elles, foie 
par rapport au nombre des Députés toujours pris, 
comme on Ta pu remarquer ci-defliis, dans leur 
Magiftrat (24) , foit à l'égard de leur autorité. 
Les Chefs- Villes ont été pendant quelque temps 
au nombre de fept , quoique de deux Ordres- 
Quatre étoient les principales, & les Chefs-Lieux 
d'autant de quartiers qui partagent le Brabant, fa- 
voir Louvain, Bruxelles, Anvers & Bois-le-Duc, 
les trQis moins principales étoient Tirlemont, 
Lceuwc ou Léau & Nivelle, qui en cette qualité 
avoient ordinairement le pas fur les autres Villes 
de la Province (as). 



(24) Je croîs pouvoir inférer d'un recès des Etats 
de Brabanc de Tan 153 1 publié par M. Hoyack 
van Papendrecht aux AnaUSa Belgica Tom. l 
Part. I. pag. 325*, que la différence dans le nombre 
étoit de la moitié ; on remarque la même différence 
dans d'autres Provinces. V. les Placcarts de Gudr 
dre Tom. L pag. 11. 

(35^ C'efl dans cet Ordre qu'elles font nom- 
mées comme Chejs-F"Ules dans TArticle 9e da 
Rée;ieraent du Duc Jean IV , donné le 12 Ma 
1442 ( Placcarts dô Brab. Tom. IV. pag. 38* 
Anrdmo Loco laud. pag. 5 )• Cependant dans 
TA été de 1194 fix d'elles paroiflTent dans un Or- 
dre bien différent, en 1243 Léau eft placée avant 
1 ulemont ; dans PAéle de 1143 & en d'antrei 
elle Tuit Nivelle; depuis 1357 je la vois tenir fim 
rang. En 1315 & 1415 Maefiricbt ell mife avant bt 
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Les Députés de ces fepc Villes fe trouvent coni^ 
tnunément aux Aflèmblées des Etats ;^fouvent ils 
y étoienc joints par ceux de quelques autres Villes, 
& ils avoient ordinairement la précaution d'an- 
noncer dans les Aéles publics, qu ils agiflbient en 
leur nom & en celui des autres Villes , comme 
on Ta pu remarquer dans le cours de cet Ecrit. Ils 
omettoient néanmoins quelquefois d'en avertir, 



trois dernières de ces Chefs- Villes; mais en 1354 
elle les fuit immédiatement avant toutes les autres. 
Celles- ci n'avoient point (à en jucher par les Acleji 
cités dans ce Mémoire^ de rang fixe entre elles — 
D.insplufieurs Aftes les Duci; nomment toutes ces 
Villes indifféremment leurs bonnes Villes \ mais 
ïean III dans la Charte Waîonne femble faire de 
Celles-ci une clafle à part, commt les bonnes ViU 
les , dit- il , les Abbayes & les aulires Villes de 
noftre Terre, Ces dernières dénotent peut-être les 
petites , & il auroit en conféquence voulu défigner 
par les premières les Chefs-Villes. L'an 1497 l'Ar- 
chiduc Philippe dillingua au commencement du 6e 
Article de fon édit, trois claflcs de -Villes , favoir 
les quatre Chefs-Villes^ les mitoyennes qui font 
Leeuwe, Nivelle, Dieft , Berg op-Zoom , Lier 
Il Breda & les petites pauvres Villes au nombre 
defquelles il range Tirlemont , Arfchot, Herenthal, 
Halen , Judogne, Vilvorde , Eyn(1oven& Hcîmont 
{^flaccarts de Brabant Tom. ILpag. lo }. Soa 
filence fur les autres en femble prouver une déca* 
dence plus grande encore. 

K4 
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quoique ces AAes regardâlKnc la totalité (2^. A 
ei) juger par la diverfité qu'on remarque dansk 
nombre des Députés aux Aflemblées on diroic 
qu*il nV eut point eu de Règlement fur cet ob- 
jet, & que les Villes & les Franchifès euflènt eu 
la liberté de s*ab(cnter des Etats quand elles le 
rrouvoienc à propos. Peut-être dûrent-elIes alors 
y envoyer des Lettres d'excufes, aînfi qu'on l'a 
vu pratiquer au Duché de Gueldre & qu'il a été 
de tout temps en ufage dans l'Empire (17). 

Louvain & Bruxelles étoient celles d'encre ces 
Villes qui avoientle plus de poids dans les affaires 
du Pays. Suivant le 2e Article des Joyeufes En- 
trées elles étoient dépofitaires avec le Souverain, 
des Archives de Brabant. Elles feules paiToient 
quelquefois des Contrats au nom des autres (28), 



(56) C'cft ainfi que les Députés de huit d'entre 
elles Tceilerent VAÛc de 1299 & qu'un plus grand 
nombre d'eux opporerent le leur à la Chane de 
Cortenberg en 131a & à la Charte de confirmr 
tioD de ce Règlement en 1372, fans avertir qu'Oi 
le faifoient au nom de la généralité que ces Aftei 
concernoient bien certainement. Je palTe roos fi- 
lence quelques autres exemples. 

(a?) Schmîdt Hifloire des Allemands Lîv. V. 
Chap. XL Tom. II. pag, 398 édit. origin; dTJlm, 
& d'autres. 

(iS) Voyez l'alliance avec les Lîégeobcn 1347, 
qui porte en tête le nom du Duc fc celui de cet 
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même lans en avoir été préalablement autorifée» 
k cet effet (29), Elles furent auffi de préférence 
fur les autres requîfes quelquefois par le Souve- 
rain de mettre leurs Sceaux h fes Aftes {30) ; 
quoique communément cela fe fit à la fuite des 
Allèrablées par quelques autres encore, principa- 
lement par les Chefs-Villes (31), L'autorité qu'el- ' 
les exerçoient d'ailleurs fur leurs Villes fubalter- 
nés, leur aflîiroit cette prééminence d'être à la 
tête des affaires auffi bien que des Députés. 



Villes pour tous les aultres bonnes Filles &com^ 
mun Pays , au Luyfier van Brabant Part. I. 
pag. lao. 

(29) C'cft aînfi que de concert avec la Ville de 
Tirlemonc elles s'étoienc arrangées de leur chef 
avec les gens du Duc Wenceflas fur le difiërend 
que les Villes avoient eu avec le Duc touchant la 
levée du Subfide qu^elles lui avoient accordé à 
l'occaGon de fa captivité; en fuite de quoi elles 
s^engagerent à aider le Duc au cas que quelque 
Ville refusât de fe prêter à cet accommodement. 
Voyez les Articles 14 & 15 du Traité de Braine- 
r- Alleu en 1374 an Luyjkr van Brab. Part, I9 
pag. 168. 

(io) Voyez un Traité d'accommodement entre 
le Duc Henri III & l'Archevêque de Cologne , fait 
à Louvain le 13 Dec. 1351. Placcarts de Brab. 
Tom. I. pag. 545 , Du Mont Corps Diplom. Tom. 
L Part. I. pag. 199. 

(31) Lt:* exemples s'envoient dans la plupart 
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Cependant dans les grandes occaGons le Con- 
cours des Députés aux Etats de la part des diffé- 
rentes Villes & Franchifes étoit plus confidérable , 
quoiqu'à le^icn prendre on puiflè à peu près ap- 
pliquer aux Adcmblées des Etats de Erabant ce 
qu*un Auteur de nos jours a dit des Diètes de 
l'Empire au Xlle & XlIIe fiècles ; favoir qu'il 
n'en cft prcfque pas une où la moitié de ceux qui 
auroientdû y affifter fe laifle appercevoir C32),Les 
petites Villes & les Franchifes de Brabant n'ayant 
donc point été fort aOTiducs à fréquenter les Af- 
femblées des Etats, il n'eft pas bien furprenant 
qu'elles s'en foient enfin entièrement retirées. 



des Aftes dont j'ai fait ufage. Cependant quelque- 
fois ics Villes furent invitées à fceller des conven- 
tions auxquelles elles n'étoient pas intervenues, 
telles par exemple que TAéle de Vente de la Sei- 
gneurie de Breda faite par le Duc Jean III. le 1 
Avril 1350, auquel il pria les Villes de Louvain, 
Bruxelles , Anvers , & Tirlemont d'appofer leurs 
Sceaux , quoiqu'elles n'euflent pas été préfentes à 
fon expédition. V. cette Charte dans Van Micrîs CAar- 
tet'Boek dtr Gravcn van Hollandhc. Tom,lI. 
pag- 777. 

Cs^) Schmidt Hifl. des Allem. Liv. VI Chap. 
XV. Tom. 111, pag. 164. Et ce fut, félon lai. 
tant à raifon des dépenfei que les voyages cxi; 
geoient, que par la crainte où les Princes étoient 
de fe ravaler en fe mêlant aux autres. 
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SV. 

Caiifes de VAdmifJîon des Députés des Villes 
aux Etats de Brabant. 



A, 



.Près avoir déterré , autant qu'il a été en mon 
pouvoir, les traœs du Tiers-Etat en Brabant, & 
les avoir fuivies pendant plufieurs fiècles jufqu'à 
répoque où f ai perdu de vue les petites Villes & 
les Franchifes , qui ont formé une branche de cet 
Etat ; après avoir auffi eflàyé de trouver les cau- 
fes de cette révolution , il femble que je doive 
tenter encore de découvrir les raifons qui ont fait 
ouvrir à cet Ordre de la Nation rentrée dans les 
Aflèmblées des Etats. Malgré robfcurité où elles 
fe cachent , ces raifons , j'aime à me perfuader 
qu'elles n'ont prefque point été différentes des 
motifs qui ont engagé les Souverains h établir les 
Communes, c'eft-à-dire qu'en admettant aux Etats 
les Députés des Villes , ils ont cherché l'avan- 
tage des Citadins & plus encore le leur. L'Ad- 
miflion du Tiers-Etat a donc été une faveur du 
Prince ( i ) ; mais faveur intéreflëe par des vues 



(i) Bien entendu pour autant qu'il avoit accordé 
la liberté & l'immunité des charges publiques aux 
Serfs habîtans des Villes; car pour les hommes li- 



I 
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qui néanmoins en parde tendoienc à la profpéricé 
de la Nation. Difons-le plus ouvertement. En 
accordant aux Villes Séance dans les Ailèmblées 
des Etats 9 le Souverain a voulu affermir Ton au- 
torité pour la foire aimer autant que refpeéter par 
fes Sujets; il a voulu récorapenfer des fecours en 
Troupes & en Argent ^qu*il en avoit reçus, & en 
même temps s'en mén^er de nouveaux; enfin il 
a voulu encourager le Commerce par cette dillinc- 
don & fe mettre à même par les rapports des Re- 
préfentans des Villes commerçantes , de le proté- 
ger plus efficacement. Ces dlfférens roorifs mé- 
ritent d'être analyfés. Ce fera l'objet de quelques 
SeéUoas. 



S E C T I O N L 

Etahlijfement du Tiers- Etat par la f avenir 
des Ducs dans la vue de contrebalancer 
V autorité de la Noblefe. 

XL eft aifé de concevoir combien llmervenuon 
d'un Tiers-Etat aux Aflemblées de la Nation ddt 



bres diftingués de la Nobîeflc, qui en partie haW- 
toicnt auffi les Villes, j'ai montré dans un Ecrit la. 
tin que je viens de publier, qu'ils peuvent être 
ccnfés avoir fait le Tiers-Etat en Brabant dés To- 
rigine des Comtes propriétaires. 



l i57 1 

iijtéreflêr un Souverain dont Tautorité eft brî(ëe 
par de puiflàns Vaflàux , fur-touc quand ils cher- 
chent à empiéter fur Tes Droits autant que fur 
ceux du Peuple, Or telle a été long-temps la fitua- 
tion des Gouvememens jufqu'à ce qu'ils fe fuflènc 
appliqués à cultiver les Villes , à les douer de 
Privilèges & fur-tout à y établir des Communes* 
Inftitution, qui, comme dit un moderne , en fie 
un boulevard contre les entreprifes & les violen- 
ces de la Nobleflë (a), infiitution encore, dont 
TAdmiffion des Repréfentans des Villes dans les 
Etats fut comme une fuite naturelle. Dévelop- 
pons ceci par un exemple pris dans la Monarchie 
Françoife dont notre Province a long-temps fait 
partie , exemple qui fervira par&itement à faire 
comprendre.de quelle manière rétabliflèment du 
Tiers-Etat s'eft opéré chez nous. 

Le pouvoir des Rois des Francs fort i^récaire 
dans le commencement , monté enfuite à un dé- 
gré bien , confîdérable fous les premiers defcen- 
dans de Clovîs; dégradé derechef par la foibleflë 
4u Gouvernement des derniers Rois de cette race 
(3), alla prendre entre les mains de Charlemagne 



(a) M. le Baron de Mcerman Gefchiedenis van 
GraeffnUem van HoUand &c» à la Haye 1783 
Liv. L $. 10 pag. 28. 

C3) Sans entrer dans aucun détail à cet égard, 
je me contente de renvoyer aux courtes obferva* 
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plus d'énergie qu'il n'eut eu jamais, étant devenu 
prefqu abfolu par rapport au Peuple (4}. Tel eft 
le grouppe des révolutions arrivées dans cette 
grande Monarchie, qu'une nouvelle fecouflè pré- 
parée de longue main , & par conféquent plus vio. 
lente, renverfa entièrement. 

Malgré fa Puiflànce le Reftaurateur de l'Era* 
pire en Occident dut ménager les Grands. Il tra- 
vailla néanmoins à en miner l'autorité, ou à em- 
pêcher du moins qu'elle ne s'accrût au point de 
pouvoir porter de l'ombrage au Trône. Ge fut 
dans cette vue qu'il multiplia le nombre des Gou- 
verneurs des Provinces dont il ne pouvoir fe paf- 
fer, en défendant néanmoins aux Peuples de leur 
rendre cerrains fervices qui tenoient à la Couron- 
ne & en ufant de quelques autres précautions (5). 



tîons que M. Schmidt a faites far ce fujet dans 
fon Hijioire des Allemands Liv. II. Chap. VIL 
Tom. 1. pag. a95 fuiv. & aux pages 336 & 248 fuiv. 

(4) M. Schmidt ibid. Liv. JI/, Chap. 11. pag. 
433 ne trouve pat d'autre moyen d'expliquer com- 
ment les Francs, Nation fi fière & fi jaloufe de (a 
liberté , fe foient laiflés employer par Charlemafpe 
à faire pendant plus {de 40 ans la Guerre tantôt-cî- 
tantôt-là, fans nécefiité lé plus fouvent & malgté 
qu'ils s'en fuflent lalfés à un point qui furpafle ce 
qu'on en pourroit dire, comme en fait foi le jé 
Capitulaire de Tan 811. 

(5) V. Capitulare V. anni 803 Cap^ XVII 
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Maïs Tecondée par le concours de plufieurs cîr- 
conftances (6), Tambition leur fit trouver fous fes 
foibles Succeflèurs le moyen d'envahir la Souve- 
raineté même des Cantons dont TadminiAration 
leur avoit été confiée fj). En Allemagne ce chan- 
gement s'opéra plus tard qu'en France, au moins 
à regard de la plupart des Etats (8)- 

En France Hugues Capet mit le comble k fes 
ufurpatîons par celle de la Couronne même •, mais 
ce ne fut pas fans faire des facrifices confidérables 
en faveur des Grands de l'appui desquels il avoit 
eu befoin. Il ne pût pas moins faire que de leur 
aflurer comme patrimoine cette autorité qui pré- 



ap. Balurjum Tom. I. pag. 400 , Du Cange au 
mot ErimannL M. Schmidt Liv. IIL Càap. X. 

P^S' 53^' M^' 

(fi) On peut en voîr plufieurs dans M. Schmîdt, 
entre autres , ibid pag. 534. fuiv. S37 f^^^- 

C7) On peut confulter le P. du Bois de l'Ora- 
toire dans fon Hifloire latine de VEglife ou Evé- 
chc^d Paris (Lib. IX, Cap. VII. Tom. I. pag. 
580-589^ dû il a très bien développé Pélevatîon 
progrefflve du pouvoir des Ducs & des Comtes , 
Gouverneurs des Provinces ou des Cantons. 

(8) V. une Difllrtation Allemande de M. de 
Gunderrode fur Us principales caufes qui ont 
fait tomber la divifion géographique de l'Empire 
{P Allemagne en Cantons ou Pagi aux A3a 
Academi<c ThcodoroPalatiruc Tom. IV. pag. 
SQ feqq. 
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cédemmenc avoit été précaire & réverfible an 
Souverain. ^ Les defcendans de Hugues<^apec 
jj ne cardèrent pas à fëncir les terribles inconvé. 
„ niens de ce partage : mais le fyftêine féodal qui 
yy en réfulcoit, fe trouvoit trop bien afiermi pour 
,, qu'ils o&flent Tattaquer de front. Il fallut pren- 
,, dre des routes détournées , gagner du ttmpsj 
„ &fuppléer au défaut des forces par radreflè'*(9X 
Enore plufieurs moyens qu'ils employèrent dans 
le deflein d'affoiblir les Grands par des voies indi* 
reétes (i^^t ^^ ^^ P^^s efficaces fut ^qu^h 
„ rendirent la liberté aux Serfs, & firent des Ci- 
„ toyens honnêtes de l'Etat d'une infinité de mal- 
„ heureux qui n'étoient qu'Efclaves des Seigneurs. 
,, St. Louis alla même juiqu'à pennettre auxDé- 
y, pûtes des Villes d'entrer dans le Parlement^ 
„ qu'il convoqua en 12 41 contre Hugues de 
„ Lufignan , Comte de la Marche & Pair du 
„ Royaume. A la vérité, on ne croit pas que 
„ ces Députés ayent donné leur voix; cependant 

5, qu'auroîent-ils eu à faire (ans cela? Phi- 

„ lippe le Bel encouragé par cet exemple, fit un 
„ pas de plus. U appella pour la première fois le 



(9) Les Adieux du Duc de Bourgogne & de 
rÀbbi de Fénélon fon Précepteur ou Dialogues 
fur les diffiSrentes fortes de Gouvememeru ^ ï 
Douai 1772 pag. 156. 

(iq) Voyez - en une indication dans TOnvrage 
cité a la note précédente pag. 157 fiiiv. 

Tiers- 
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^ Tiers-Etat k rAflèmblée des Etats-Généraux de 
„ 1301, où les Communes (devenues libres & 
5, riches) affifterenc par Députés (11)." 

Ce que les Rois firent en faveur des Villes pour 
rétablir Tautorité Royale, les Ducs & les Comtes 
Texécucerent à l'égard de celles qui fe trouvoienc 
dans leurs Etats , pour afFoiblir la puiflànce de 
leurs Vaflàux qui leur devenoit de plus en plu« 
formidable. Pour peu qu'on ait lu les hîftoîres des 
Provinces particulières, foît Belgiques foit étran- 
gères^ tant en Allemagne qu'en France, on aura 
obfervé que les révoltes des grands Vaflàux con- 
tre les Empereurs ou Rois leurs Suzerains ont été 
autant de leçons pour leurs propres hommes- 
Liges dont plufieurs n'ont pas négligé de temr 
une pareille conduite à leur égard, quand ils fe 
font eftimés aflèz forts pour foutenir la félom'e les 
armes à la main , ou pour repouflèr la violence 
des Princes. 

En Brabant il en a été comme ailleurs , dès 
que le Comté de Louvain fut devenu héréditaire, 
on vit les Comtes prendre les armes contre les 
Empereurs ( la); dans la fuite les Ducs en firent 



(11) Ce font les paroles de T Auteur des notes 
fur \t^ Adieux du Duc de Bourgogne Sic. pag. 158. 

(i3^ En 1006 Lambert 1, Comte de Louvain 
s'allia à Baudouin IV. Comte de Flandre , contre 
l'Empereur Henri II , comme en fait foi le Chrono- 
graphe Saxon aux jiccejpones Hiftorica de M. 

L 



I 
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de même félon que rintérêc, ce mobile univer 
du monde, leur parut le demander C^S^- l^l 
ce même motif arma fouvent contre eux ici 
propres Vaflàux, On connoît les cruelles Guer 
que ces Princes eurent avec les Berthouds & 
gneurs de Grimberg (14) fans parler de ceD 



Leibniz Tom. I. pag. 318. En loia il avoit repris 1 
armes contre lui , ainli que le témoigne TAotei 
d'une addition à la Chronique de Sigebert de 
citée ci-deflus au § IL à TArticle Louvain. 

(15) Le Duc Godefroi I. devint Rcgni & In 
peratoris inimicus propter Ducatum qui abjud 
catus illifueraty comme parle l'Abbé Rodulpl 
Chrome t Abbatice S. Ttudon. Lib. XI L \ 
Spicilcge de D. Luc d'Achery Tom. IL pag. jt 
^dit. in fol. Je fixe cet événement en 112S cent 
le fcntiment des Hiiloriens de Brâbant , mais 
feroit trop long; d'en rapporter les preuves , qui n 
paroîffent décifives. En 1195 Henri I. irrité parPî 
falSnatde fon frère Albert, £v£que de Liège, 
avec le Duc de Limbourg de grandes levées ( 
bouclier contre l'Empereur Henri VI , qui ét( 
généralement fufpefté d'en être PAuteur. Comn 
le témoigne entre autres Gilles d'Orval dans la \ 
de ce Prélat au Chap. XC. dans les Gefta Po 
ilfi Leodiens. par Chapea ville Tom. //. pag. \8: 
& l'on fait que ce Duc époufa fucceffiveœent I 
intérêts d'Otton de Brunfwic & de Philippe 
Souabe, rivaux pour la Couronne de PEmpire. 

(14) V. Butkens Tom. L aux années 114 
1158, & 1223^ pag. 128 ^ 135, & 190. Voj 



u'ils ont eu à foutenîr de la part des Comtes de 
loUande & de Gueidre , qui leur dévoient l'hom- 
aage pour certaines portions de territoire. Quel- 
[uefois des Vaflàux trop foibles par eux-mêmes 
)our foutenir le poids des armes du Duc, alloienc 
ervir fes ennemis (15); d'autres quand ils 



le même en 1232 pag. 196 fur la Guerre du Duc 
Henri 1. avec le Seigneur de Breda , & pag. 194, 
ia9, 333, fur celle que ce Prince & fon Succef- 
!èur eurent en laaS & 1337 avec le Comte de 
Hoftade, qui étoient tous VaiTaux de Brabaot. Je 
>alle les exemples poftérieurs. 

CïS) En 1144 , par exemple, Arnoul, Sei- 
gneur de EMeft & ks frères s'allièrent au Comte 
de Juliers contre le Duc. Il leur fut impofé de» 
Conditions fingulières dans la Trêve que le Duc de 
Limbourg moyenna le %o de Juillet , entre les 
];)arties belligérantes, que voici : Nobilis Vir Z>^- 
minus jlrnoldus de DUfty ubicunque fibi pla^ 
€ueritin Brabantiâ ejji poterie^ dummodo Civi'* 
talcs quœ in Brabantiâ (itcc funt non intret 
(apparemment qu'on craignit qu'il n'en engageât 
quelqu'une dans fon partie ; ) & cofifpeBui Do- 
mini Henrici Ducis Brab. fcUnter fe non prœ^ 
fenttt, Fratres verb prœdi&i Arnoldi de Diejl , 
Brabantîam non intrabunty fed extra Braban* 
dam undique treugas habebunt. Butkens Preu- 
ves pag. 87. Du Mont Corps Diplom. Tom. U 
Part. Ispafn lif;. 
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crurent le pouvoir faire impunément , lui refij- 
ferent le fervice ( i6). 

Cependant les Ducs n'ayant point de Soldats 
foudoyés, du moins en allez grand nombre pour 
en impofer (17) ne pouvoient fe paflèr de leurs 
Vaflàux dont la prcfence ou Tablence décidok 
également de rentreprife & de l'illue de la Guerre. 
Aînfi combien ces Princes ne leur étoient-ils pas 
aflcrvis,&quel intérêt n'avoient-ils point à cher- 
cher des moyens pour s'en rendre indépenànf 
fi non entièrement [ ce que la Conftitution féo- 



(16) Dans un titre de Pan laoi aux Preuves 
de Butkens pag:. 51 on lit : Cum exorta ejftt dif- 
cordia inter Hcnricum Ducem Lotharingie & 
Ottonem Comitem Gelriœ fuum hominem iigium 
fuper eo quod idem Cornes ei dcbitum 'fœpiu^ 
negaverit fervitium. Voyez auffi un Afte d'ac- 
commodement fur cet Article fait en IQ92 entre 
le Duc Jean I & !e Seigneur de Grimberg, aux 
Preuves de Butkens pag. 129. Il en donne en 
François la TubRance au Liv. IV. pag. 317 fuiv. 

Ci 7) Sur la fin du Xle fiècle certains Princes 
commencèrent d'en tenir à la folde pour un certain 
temps voyez Schmîdt Hift. des Allemands Liv. 
V. Chap. XII. Tom. II. pag. 411. & Liv. VL 
Chap. XV. Tom. III , pag. T70. On en trouve 
des exemples en Flandre dès le commencement 
du Xlle Siècle dans la vie du Comte Charles le 
Bon par Galbert Ch. ii. n. 88. pag. 197. ap«i?o^^ 
ad D. a MartiL 
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ixle , qu'ils n'étoîent pas les maîtres de renver- 
[er, ne IbufFroic point] au moins en partie? 
Mais fi la juftice ne leur permectoit pas de ravir 
k la Noblelîè des Droits légitimes, elle ne leur 
défendoic point d'en accorder à cet Ordre de Su- 
jets qui fonnoit un Membre plus confidérable que 
la NoblefTe du Corps de la Nation. 

Us commencèrent par accorder le Droit de 
Commune aux Villes qui exiftoient déjà , ils en 
établirent de nouvelles encore auxquelles ils firent 
acheter cette prérogative (18). Il eft inconce- 
vable combien ces Villes ont profpéré , & com- 
Jbien elles ont été peuplées en peu de temps au 
gnoyen de leurs Loix & de leurs Privilèges (19). 
Règne de Henri I, l'un des Ducs les plu» 



(18) Dans la Charge de Franchifes de Vilvorde» 
îdejà citée ci-devant , on lit : Omne debitum rd- 
mifimus eis , exctpto antiquo agrorum & juftè 
*debito>,». excepta novo libertatis débita. Ce qui 
^inontre que pour la conccflion de cette Commune 
\ fut payée une femme au Duc par ceux de Vil- 
>ôrde, & il eft à préfumer que les autres Villes 
jpuront également obtenu cet avantage à un prix 
|)>lus ou moins fort. 

\ (19) Ceft la remarque de M* TAbbé deNelis, 
^injourd'hui Evéque d'Anvers, dans un Mémoire 
btti a pour titre : Suite des Vues fur diff. Points 
Me VHiflaire Belgique aux Mémoires de lAca^ 
jiiimie de Bruxelles Tom. II, pag. 670, & il j'y 
I développée avec beaucoup d énergie. 
[ La 
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guerriers, que nous ayons eus, a été principale- 
ment Tépoque de Téreélion de plufieurs de ces 
Communes, ahifi qu'on Ta pu voir ci-deflùs; & 
c'efl: auffi fous ce Règne que nous avons déjà 
apperçu les Députés des Villes aux Aflèmbléesdes 
Grands ou des Etats; quoique Ton foit fondé à 
croire que l'intervention aux Etats, du moins 
pour certains objets, date de plus haut à Tégard 
-des Villes antérieures à ce Règne. 

La nature même de Commune devoît les y 
conduire : car qui dit Communes , dit „ des 
„ Corps Municipaux formés par des Confédéra- 
„ dons, ou tumultuaires d'abord & enfuite au- 
^, torifées par le Souverain , ou munies dès leur 
„ origine d'une approbation authentique préala- 
„ blement obtenue ; & cela pour garantir de 
^, l'oppreflîon'les Habitans des Villes, de forte 
„ que les Communes avoient le Droit de Guerre, 
„ c'eft-à-dire de fou tenir leurs ^ intérêts par les 
„ annes" (20); Droit odieux, fi l'on veut, 
mais que les malheurs du temps fembloient exi- 
ger qu'on leur accordât pour leur ménager dane 



(qo) mm. Vilevault & de Bréquigny dans leurs 
RecAercAes fur les Commune à la tête de l'on- 
ziènie Volume des Ordonnances des RoisdeFrcn^ 
ce. Ces palTages en font rapportés dans le Journd 
des Savans du mois de Juin 1770 pag. LI4& 139 
tidit. d'Âmllerdaau 
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Jeurs propres forces une proceftîon que le Sou* 
veraîn étoit trop foible de prêter à leurs Poflèf" 
fions & à leur Commerce contre les entreprifes 
& la rapacité d'un bon nombre de Nobles (21). 
Que les Communes du Brabant ayent eu ce Droit 
ou non par conceflîon du Souverain , c'eft-ce que 
je ne déterminerai pas (22) ; mais que les Ducs 
ayent eu befoin de leurs fècours pour réprimer 
les violences qu'en Brabant auflî-bien qu'ailleurs 
exercoienc quelques Nobles (23), c'eft de quoi 



(2O C'eft pour le fond la réflexion de M. l'Abbé 
du Bos Hijioir. Crit. deVEtablijJement dt la Mo-' 
narchie &c. L. VI. Chap. XII. Tom. IV.pag. 507- 

(22) En Brabant comme en Flandre & ailleurs 
}es Villes s'attribuèrent au moins ce Droit. On Ictf 
a vues quelquefois s'efcrimer avec des voifîns dont 
elles voulurent tirer raifon. Sans parler des Confé- 
dérations de quelques-unes d'entre elles en 1264 & 
1314 au temps de la minorité des Ducs Jean 1 & 
Jean 111. L'indifférence de ce dernier à regard de . 
celle de l'an 1328 étonne , fur-tout après qu'il eut 
quoique foiblemcnt, commandé en 1318 aux Plé- 
béiens de Bruxelles de mettre les armes bas. Luyf. 
UT van Brabant Part. L pag. 85 & 91. 

(•23) La fameufe Trêve de Dieu arrêtée à Lîèçe 
en loga, à l'établifTement de laquelle le Comte de 
Louvain concourut au rapport de Gilles d'Orval 
(in Geffis Pontif. Lôodiens. Cap. XII pag. 37) 
fournit une preuve complète des violences que la 
NoblclR fur- tout exercoit alors aux Pays-Bas. Le 

L4 
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je ne croîs pas qu'on puifle douter. Or les Com- 
munes ayant été établies primitivement pour op*. 

mal ne Fut point déraciné par ce remède trop dif- 
proportionné à fa grandeur. Les Hiftoriens du PaySf 
à la vérité , ne nous en apprennent rien en détail, 
mais fi ce qu^un des continuateurs de la Chroni- 
que de Sigebert (Scriptor Ren Gcrm. Piftorîi 
Tom. L peg. 973) raconte fur Tan 1159 ^^^ b^^* 
reurs exercées en Brabant durant la Guerre avec les 
Seigneurs de Grimberg , e(t vrai ; on peut dire que 
Tautorité des Ducs n'étoit pas bien împorante en 
ce temps-là , & qu'elle eut fortbefoin d'un appui aoffi 
confidérable que le fut un peu plus tard celui que 
leur prêtèrent les Villes , après qu'ils en eurent au- 
gmenté le nombre. Cependant cela ne put empê- 
cher entièrement les rapines de quelques Nobles, 
tant le mal étoit invétéré. Lorfqu'ils n'eorent plos 
de prife fur les Villes , ils fondirent fur les biens 
des Monaftères , il y a un pafiage mémorable fur 
ce fujet au Chap. VIII. du Livre 1. de VHiftoirâ 
de PAbbayt de VilUrs dans le Thefaurus Antc- 
•dotorum de D. Martene Tom. III, pag, 1190. & 
un autre au Traité de t Origine des 'Ducs & Du- 
ché de Brabant par de Vaddere Chap. XXL N. 
III. pag. 218. édit. in 4^. Ces Meilleurs ne man- 
quèrent pas non plus Toccafion de détrouflTer les 
Marchands. Van Heelu ( Pralium JVoeringa^ 
num ofteftrydt &c C pag. 30. ) nous fait voir de 
ces brigands au Pays d'Outre-Meufe en 1277 en- 
core , & il eft à croire qu'en Brabant il y en ait 
eu également. Au moins les différens Traités de 
Paix publique ( Landfrieden ) que nos Ducs firent; 



pofer mie barrière aux ufurpations de la No- 
bleflè , & afFermir en raifon de rafFoibliflèment 
de leur puiflànce celle du Souverain que ces vio- 
lences fappoîent , & pour ménager fur-tout k 
celui-ci un fecours de gens aguerris que de fiers 
Vaflàux pouvoîent lui refufer C î^4) ; il eft natu- 
rel de croire qu'ayant fait de fa caufe celle des 
Villes, il fe foît empreflë de leur accorder toutes 
les faveurs propres à les attacher de plus en plus 
à fon intérêt & parmi celles-ci la prérogative 
d'envoyer leurs Repréfentans aux Aflèmblées des 
Grands [qu'il ne pouvoit s'empêcher de convo- 
quer en plufieurs occafions] n'eut pas été une 
des moindres. L'attention bienfaifante & pater- 
nelle de ces Princes à conferver aux Villes le» 
Droits dont-ils les avoient douées , nous eft un 
sur garant de celle qu'ils auront eue à leur en 
accorder fur-tout d'auflî avantageux pour le Ser- 



au Xllle fiècle de concert avec des Princes voî- 
fins , femblent-ils le prouver ; & autorifer à jetter 
des foupçons en ce genre fur les temps antérieurs, 
(a^) On a fur ce fujet entre autres un témoin 
irréfragable dans TAuteur de la Chronique connue 
fous le nom d'Alberic des Trois -Fontaines, ou plu- 
tôt dans un des Continuateurs de cette Chronique 
qui finit à Tan 1241. Il dit fur Tan 1331 pag. 5*41: 
Cornes Campanias Communias Burgenfîumfecic ^ 
& Rufticorum , in quitus magis confidtbat quàm 
in miUtibus fuis* 
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vice Ducal que Tétoit leur înceivenrion aux 
Etacs, dès quils en auront pu faifir roccafion. 

Il eft vrai que pour réunir ces deux Ordres 
dans une même Aflèmblée, il a fallu d'abord 
ufer de beaucoup de ménagement, les efprits de 
la Noblellè ayant été néceflàirement irrités par 
une inftitution qui tendoit vifibleraent à reflèrrer 
leur crédit. Et c'eft là fans douce, une, & peut- 
être la principale des caufes de ce que les Dépur 
tés des Villes font entrés à des époques fort dif- 
férentes dans les Etats des divers Pays, parce que 
les obllacles de la part de la Noblellè n'ont pas 
été par-tout les mêmes. Cependant comme le but 
des Communes n'avoit'pas été de dépouiller les 
Nobles de leurs Droits, mais de les empêcher 
4'en abufer , on vit nos Ducs paflèr des Concor- 
dats avec eux relativement aux Vaflaux des uns 
& des autres qui s'établiroient dans quelque Ville 
des Ducs ou dans l'étendue des fiefs que les Ba- 
rons en tenoient (25). 

Cette attention de nos Souverains pour la No- 
bleflè dût leur ménager une grande facilité pour 
la porter à admettre dans les Aflèmblées les Dé- 



0^5) Voyez celui que le Duc Henri I fit le 24 
Février i2i2(V. S.) avec le Seigneur 'de Breda, 
dans Butkens Tom. L Preuv. pag.61. fuiv. Mi- 
rai Opcr.^ Diplom. Tom. I pag. 570 feq. ainfi que 
dans les R^^cueiUde Du Mont & de Lunig fou- 
vent cités. 
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pûtes des Villes. Ce qu'il y a de certain c'eff 
qu'ion vit en Flandre & en Brabant bien plutôt 
que dans les autres Provinces Belgîques les En- 
voyés des Villes intervenir à ces AlTemblées , & 
cela fans doute parce que dans ces deux Provinces 
leur population & Iqurs richeflès les avoient de bon- 
ne heure mifes à même de concourir efficacement aa 
grand but du Souverain qui étoit , comme on Ta dit , 
de donner un contrepoids au crédit de la No- 
bleflè. ElJes pouvoient Tatteindre, ce but, non- 
feulement par les milices qu*elles lui foumiflbient, 
mais encore en affiftant par Députés aux Aflem- 
blées Nationales , où par leurs poids il leur étoit 
aifé de faire pancher la balance du côté qu'elles 
favoient être agréable au Prince, fur- tout quand 
la chofe exigeoît des fommes, & que n'euflènt- 
clles pas fait dans le commencement pour mériter 
de nouvelles faveurs? 

Telle a donc été l'origine du Tiers-Etat en 
Brabant comme prefque par-tout ailleurs. > Le 
Souverain après avoir^doué les Villes de Privi- 
lèges , leur a encore accordé celui d*intervenîr 
par Députés aux Etats dans la vue de mettre un 
frein a la trop grande autorité des Nobles autant 
par rapport k la Guerre qu'à d'autres objets que 
la Conftitution Nationale ne lui permertoit pas 
d'exécuter indépendamment de la Nobleflè» C'eft 
du moins, ce me femble ce que nous pouvons 
penfer de plus jufte fur la caufe d'un établilîèment 
dont le titre conftitutif [fi toutefois il y en eut un 



vice Ducal que Tétoit leur înceiventîon aux 
Etacs, dès quils en auront pu faifir roccafion. 

Il eft vrai que pour réunir ces deux Ordres 
dans une même Aflèmblée, il a fallu d'abord 
ufer de beaucoup de ménagement, les elprits de 
la Noblellè ayant été néceflàirement irrités par 
une inftitution qui tendoit vifibleraent à reflerrer 
leur crédit. Et c'eft là fans douce, une, & peut- 
être la principale des caufes de ce que les Dépur 
tés des Villes font entres à des époques fort dif- 
férentes dans les Etats des divers Pays, parce que 
les obllacles de la part de la NobleDè n'ont pas 
été par-tout les mêmes. Cependant comme le but 
des Communes n'avoit'pas été de dépouiller les 
Nobles de leurs Droits, mais de les empêcher 
4'en abufer , on vit nos Ducs paflèr des Concor- 
dats avec eux relativement aux Vaflàux des uns 
& des autres qui s'établiroient dans quelque ViJJe 
des Ducs ou dans l'étendue des fiefs que les Ba- 
rons en tenoîent (25). 

Cette attention de nos Souverains pour la No- 
bleflè dût leur ménager une grande facilité pour 
la porter à admettre dans les Aflemblées les Dé- 



0^5) Voyez celui que le Duc Henri I fit le 24 
Février i2i2(V. S.) avec le Seigneur 'de Breda, 
dans Butkens Tom. L Preuv. pag.6i. fuiv. Mi- 
rai Opcr.^ Diplom. Tom. I pag. 570 feq. ainfi que 
dans les Recueils de Du Mont & de Lunîg fou- 
vent cités. 
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pûtes des Villes. Ce qu'il y a de certain c'eff 
qu'ion vit en Flandre & en Brabant bien plutôt 
que dans les autres Provinces Belgîques les En- 
voyés des Villes intervenir à ces Aflèmblées , & 
cela fans doute parce que dans ces deux Provinces 
leur population & I^urs richeflès les avoient de bon- 
ne heure mifes à même de concourir efficacement aa 
grand but du Souverain qui étoit , comme on Ta dit , 
de donner un contrepoids au crédit de la No- 
bleflè. EUes pouvoient Tatteindre, ce but, non- 
feulement par les milices qu'elles lui foumiflbient, 
mais encore en affiflant par Députés aux Aflèm- 
blées Nationales, où par leurs poids il leur étoit 
aifé de faire pancher la balance du côté qu'elles 
favoient être agréable au Prince, fur- tout quand 
la chofe exîgeoit des fommes, & que n'euflènt- 
clles pas fait dans le commencement pour mériter 
de nouvelles faveurs? 

Telle a donc été l'origine du Tiers-Etat en 
Brabant comme prefque par-tout ailleurs. ^ Le 
Souverain après avoir^doué les Villes -de Privi- 
lèges , leur a encore accordé celui d'intervenir 
par Députés aux Etats dans la vue de mettre un 
frein a la trop grande autorité des Nobles autant 
par rapport à la Guerre qu'à d'autres objets que 
la Conftitution Nationale ne lui permertoit pas 
d'exécuter indépendamment de la Nobleflè» C'efl 
du moins, ce me femble ce que nous pouvons 
penfer de plus jufte fur la caufe d'un établifïèment 
dont le titre conftitutif [fi toutefois il y en eut un 
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jamais] nous manque. D eft à croire qull ne s'eff 
formé que fucceffivement. Les Villes auront com- 
mencé par figner des Traités de Paix qui met- 
toient fin à des Guerres auxquelles elles avoient 
eu autant & même plus de part que les Vaflàux 
du Duc, elles auront donné des sûretés pour des 
fommes que les finances du Duc ne/embloient 
pas pouvoir fournir au terme ftipulé avec (à par- 
tie contraflante. Accoutumées ainfi peu à peu à 
concerter avec la Nobleffè les affaires étrangères 
du Duc , elles auront été également admifes à 
traiter avec elle celles qui concernoicnt rintérieur 
du Pays ^26^. 



(a6) L'Auteur de VHîftoria Villanenfis Mo- 
nafttrii à l'endroit cité ci-deffus fait parler ainfi le 
Duc Henri II à l'Abbé de Villers dans nne AfTcfoi- 
blée à laquelle il l'avoir invité : Idcirco vos vo- 
cavi & digno honore vos rtcepi ut Proceres & 
Judices mei videant quanto amore vos & Con- 
ventum veftrum diligam. Il fe trottvoit donc à 
cette Airemblée( car le fens naturel de ce palTage 
porte fur des perfonnes préfentes ) des Proceres 
ou Nobles & des fudices ou Echevins & Ma- 
gillrais des Villes , pour terminer des affaires de la 
dernière importance : in quâ tôt & tan ardua ne-^ 
gotia erant terminanda : Voyez encore aux Cof- 
tumen van het Hertogd, van Brabant recueil- 
lies par J. B. Chrillyn Tom. 1 , pag. 92 un Rè- 
glement du Duc Henri III pour la Ville de Leeuwe 
ou Léau fait en 1255 de Conjîlioy comme dit le 
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tjue fi depuis les premières apparitions det 
Citadins aux Aflèmblées de la Nobleflè on voit 
encore celle-ci feule avec les Ducs [qui dans le 
commencement fe trouvoient à la tête des Aflèm- 
blées] expédier des affaires publiques (17), qu'on 
fe fouvienne que peut-être il y a eu des Aftes 
dreflës à part où leur confentement étoit porté 
ou que peut-être leur intervention n*étoic point 
requife pour cet objet. Car je Pal déjà remarqué 



Duc , Nobilium T^rra nojlra, ac aliorum ho^ 
minum noftrorum. Ces derniers font fans doute 
]es Députés des Villes. 

(27) Un Concordât entre le Duc de Brabant & 
la Ville de Cologne fait le 13 Dec. 1251 porte : 
Henricus..,. Dux Lothar» & Brab..., inter nos 
& Dominos Terra noflra ex parte unâ & 
Cives Civitatls Colonienfis ex altéra ufque in 
hodiernum diem fedata eft omnis querimonia 
( Pjaccarts de Brabant Tom. L pag. 545 ) àix corn- 
me l'on voit il n'eft point fait mention de l'inter- 
vention des Villes pour vuider ce dîflFérend , quoi- 
que le Tceau de deux Chefs -Villes ait été appofé 
à cet Aéle. Mais elles n'entrent pour rien dans 
pluGeurs Aéles que j'ai cités au Mémoire Couronné 
g. X. pag. III fuiv. Onpeuj voir encore au Luyf^ 
ter van Brabant Part. L pag. 68, 79, 90 & 188 
des Aftes des années 1306, 1314, 1316 & fur. 
tout 1383 , où il n'intervint que des Nobles , en- 
core qu'en ces années le Tiers-Etat exifiàt biea 
certainement. 
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(& Ton rtfe peut allez y faîre attendon, fi Voa 
ae veut point donner dans des écarts fur la Con- 
ftitution des Etats de Brabant ) même depuis le 
concours reconnu des trois Ordres de la Nation 
aux Etats, il y a eu certains objets, pour M" 
quels, fui vaut Tufage du Pays, le con lentement 
d'un (èul ou de deux Membres des Etats feule» 
ment étoit requis (28). Après cette obfervation 
on ne fera plus étonné de voir tantôt les Villes, 

(a8) Dans une Note à la fin du $. III. j'ai déjà 
cité en preuve de ceci le Règlement du Duc Jean 
IV de Tan 142a , qui eft politif à cet égard ; un 
édît de TArchiduc Philippe le Beau de l'an 1497 
ne Pcft pas moins au ae Article (Placcarts de 
Brabant Tom. IJ. pag. 9.) Il eft vrai que ces 
édits ne prouvent pas ma thèfe direftement parce 
qu'ils exigent conformément à d'anciens Q%es le 
confentement des deux Etats féculiets feulement, 
mais tout n'eft pas dit dans ces Aftes , & ce qui 
s'y trouve, rapproché des monumens oii le Tiers- 
Etat, après avoir paru antérieurement, ne fe pré- 
fcfnte pas , me fonde vifiblement à former cette af- 
fertion. L'article 3e des Joyeufes Entrées n'expri- 
me que le confentement des failles & du Pays 
de Brabant ipoMx Ats oh\tt& auxquels je crois néan- 
moins que les trois Etats concourroient. Dans la 
Province d'Utrecht f pour donner un exemple 
étranger) on voit les Membres Eccléliaftiques & 
Nobles vuider des affaires qu'une autrefois les trois 
Etats avoient traitées enfemble. Placcarts d'U- 
trecht Tom. I. pagt 274 , 276 & 373. 
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tantôt les Nobles vuider feuls des nfFaîres avec te 
Duc, & l'on fe donnera en même temps garde 
de prononcer un arrêt de non-exiftence contre 
le Membre Eccléfiaftique parce qu'on ne l'aura 
pas apperçu dans des occafions où félon les ufa- 
ges fuivis depuis quelques fiècles , il a coutume, 
d'agir de concert avec les deux autres Membres 
du Corps repréfentant les Etats de la Nation. 

Mais puifque c'eft, comme je Tai dit, en vue 
des fccours en hommes & en argent que le Sou- 
verain retiroit de fes Villes, qu'il leur a accordé 
le Privilège d'avoir leurs repréfentans. aux Etats, 
il ne fera pas inutile de jetter encore quelques 
regards plus particuliers fur le rapport que ces 
recours ont eu à l'établiflèment du Tiers-Etat en 
Brabant. Mais l'étendue que ce Mémoire a în- 
fenfiblement prife m'avertit de ne le faire que 
très'rapideraent. 



SECTION II. 

Les Services Militaires rendus par les Filles 
aux Ducs ; occafion de V Entrée de leurs 
Députés aux Etats. 



A 



La fuite des temps Tancîen Ban & arrière- 
Ban (^Heribannus^ fut prefque entièrement abo- 
li, û ce n'efl que les habitans durent s'armer 



â 
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encore dans les Guerres qui avoient pour ^objei 
h défenfe de leurs foyers. Hors cette occaiiOT le 
Service MUiaire fut, après la chute de rEmpire 
Carlovingien , réfervé auxVaflàux du Souverain, 
qui étoient tous Nobles, ou du moins hommes 
libres [Liberi]; ce n'eft pas qu'ils n'aycnt en 
des Roturiers , Cavaliers & Fantaflîns à leur 
fuite, mais ceux-ci ne furent pas proprement re- 
gardés comme des Militaires QMilites^y mais 
plutôt comme des Valets , & portent pour cette 
raîfon , dans les anciens monumens le nom de 
Servientes (i). 

Les Villes d'Italie furent les premières à ambi- 
tionner cette diftînftion de la Noblelfe en fe for- 
mant des Milices Bourgeoîfes , leur exemple fot 
bientôt fuivi en Allemagne, où la VQle de Wonns 
en 1073 , & d'autres quelques années après 
montrent des Compagnies de Bourgeois /bus le* 



(0 Deux Ecrivains modernes fe font appliqués 
à faire obferver la décadence progreffive du HcrL 
bannus ou Aribannus , favoir M. Schmidt ea 
différens endroits de foi Hijioire des Allemands^ 
& M, Mocfer en pluficurs Articles de fon Hif* 
toirâ cPOfnabruck. ht dernier a for-tout traité avec 
beaucoup d'étendue de cette convocation à la 
Guerre qui a été en quelque façon renoavellée 
plufieurs fois aux Pays-Bas pendant le dernier Gè- 
de, comme en font foi les Piaccarts y reladfs par* 
mi ceux de Flandre & de Brabaat. 

arme» 
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î «rme» pour le Service de rinfortuné Empereur 
' Henri IV (2). En France les Rois, en établif- 
■ fint les Communes , les autorifoient à s'en for- 
mer pour fon Service & pour leur défenfe (3). 
Aux Pays-Bas on vit en 1055 ceux d'Anvers faire 
^ des excurfions hofKles dans les Terres du Comte 
de Flandre; mais il n'efl pas bien clair fi ce furent 
des Bourgeois de cette Ville ou des VaflTaux du 



fa) M. Schmidt C Hift. des Allemands Liv. V. 
Chap. XII. Tom. II. Pâg. 412 & 414) le mon- 
tre des premières par le témoignage d'Otton de 
Frifingue de Geftis Fnderici L Imp. Lib. IL Cap. 
Xll, & des fécondes par celui de Lambert d'A- 
fchaffenbourg & de Brunon de Bello Saxonico 
pag. 213 il eft au Tom. I. des Script. Rer. Gernu 
de Freher. édit. de M. Struvîus. 

CS) M- l'Abbé Dubos à Tendroit cité , où il s'ef- 
fcrce de montrer que fous les Empereurs Romain» 
ainfi que fous les Rois des Francs de la le race 
les cités des Gaules ont eu des milices propres ^ 
& qae par Pétabliflement des Communes les Vil- 
les n'ont été en quelque façon que rétablies dans 
ce Droit. Syftême adopté par D. Bouquet & par 

: d'autres; mais qui fouffre de grandes difficultés. Ce 

^ qui m'a paru le favorifer le plus , c'eft que dans 
on Afte paffé à Angers que M. l'Abbé Dubos 

- n\ pas méconnu ( pcig. îî6i ) on voit avec les De^ 
fin/or St Curator^ Officiers municipaux, un Af<z- 

, gi^er militum affilier au plaid où cet Aâe fut 

; Greffe fuivant Tufage du lieu. 

M 
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ÎVfarquis d^Anversqui coururent fur ce Coiïite:(4X 
Le premier exemple bien dc^cidé des Compir 
gnies Bourgeoifes Belgiques que j'ai trouvé , eu" 
de r^ I io6 , c'eft TAnnalifte Saxon , prt&p» 
comeraporain qui les* &it connoîtce en rappomm 
qœle Duc Henri de la BaOè- Lorraine les avek 
jette dans la Ville de Cologne pour Falder à (bu- 
tenir le fiège qu'eu fie le jeune Roi Henri V ^ ré^ 
volté contre fon père l'Empereur Henri IV. Voici 
fon tcMc qui eft très-important : Itli (Colonîen- 
fes) vero Jlabam imperterriti ftrenuè r efi fien- 
tes .... cutnque eis quoddam genus hominum^ 
quod VQcatur Gelduni , qiios Dux Heinricus 
eis in atixilinm miferat ^viri bellatores & flre- 
i2ui & nimis doSi ad praliandum ( 5 }. II eft 



(4) Voici le paflage équivoque de Tome JI«s dans. 
VHiJioria Hafnon'unfis Monafitru C2tp. XL prg. 
7S7 du Tom. m. du TAefaurus Anecdote de D. 
Martene , & aux Scriptor&g RcrumFrancic. Toro. 
XL pag. 109. Vndt Balduinus gloriofiis Mat'' 
chifus. . . . Antverpienfcs fines Regrdfuo termino 
contiguos^ eoque ma^s infeftos y aggtedi paraît 
enruite de quoi il rapporte de queliie manière ie. 
Comte de Flandre invertit la place. Sigebert met. 
cet événement en 1055, •» Chronique de Bstt- 
douin de Ninovc aux Sacra: ytntiqmt. Mùrmt 
mania de Hugo Tom. IL Pag. 1551 le coofigj» 
Tous l'année Tuivante. 

(5) Au Corpus Hijioricum medii ^vl d*Ec^ 
card Tom. L Pag. 61 a l'Annalifte- d^HiWeshri». 
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^ clair que par ces Gelduni 'û faut entendre ces 
î: Compagnies, fi femeufes dans THiftoire Belgique 
£des fiècles fuivans, fous le nom de Gilden Q 6). 
pKfaîs comme te Comte de Louvaîn , au rapport 
dd même Auteur, fuivît' le parti du rebelle, il y 
a toute apparence que Henri de Limbourg, Duc 
'làe la Baflè- Lorraine , n'a pas pris ce fecours 
l'tfHommes vaîUans dans les Villes du Brabant. 
^: Cependant ces gens ayant été tirés des Pays-Bà$ 
K <m eft fondé à croire que les Villes de Brabant 
g ont eu en ce temps-lh de pareilles Compagnies. 
^ On l'eft d'autant plus que la Ville de Saînt-Tron 
§ qm eft près de la lîfière de cette Province étoit 
Ç remplie une trentaine d'années après, d'hommes 
B belliqueux & faits au maniement des armes. Aufli 
p l'Auteur contemporain qui nous inftruît de ce 
«•• feit, nous apprend-U en même temps que le Duc 
— - - - - I- 

j Scriptor, Rer. Brunsvicens. LeibnîzVi Tom. /. 
\ pag- 736 dît la *même cbofe & prefquc dans les 
' mêmes termes. 

L (6) Il eft fingulîcr qu'un homme aulfi Pavant 
p. <pie M. de Valois ait pu prendre ces Gelduni 
L pour ceux de Gueidre dans fon Notitia Gallia" 
K rum au mot Gelduba pag. 324. après avoir cité 
E TAisQalifte d'Hildesheim que Duchefne a publié le 
K premiiet, il dit : Ht Gelduni [ Annal. Hildes. ] 
*■ fitnt omnind Gelrenfes irifrà Colorïianï (îtl^ quos 
% Celibnûs pro Gddubenfes Au&or Chronici cor- 
*■ Tuptè vocavit , fatus Geldubam & Gclramunàm 
b e^ndemque rem effe. 



i 
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de Louvaîn ou de Brabant, marcha à la tâce d*im 
Corps nombreux de gens à cheval & à pied con-, 
tre le Comte de Duras, fon Va(&l, & les Habi- 
tans de Saint-Tron pour venger un affront fait aux 
rideransde Léau (/> Il cft certain que cette 
Armée doit avoir été principalement compoféc 
d'Habitans des Villes du Brabant, puifque , fui-, 
vant deux Ecrivains de ce fiècle-Ià , le Duc n'a 
pu faire valoir hors Tenccinte de fon Pays les. 
Prérogatives attachées à la dignité de Duc de la 
Bafle-Lorraine (8 ), nî par conféquent raflèrabler 
d'autres troupes que celles du Brabant. 

Mais foit que les Villes ayent eu alors leurs 

(7) Eduxit ergo contra eos & contra nos^ 
dit TAbbé Rodulphe de Saint-Tron à rendroit déjà 
ciré pag. 705 , multorum multitudincs , exercitum 
armatorum tamptditum , quhm milituni. Nojtro 
igUur Oppidofepofito tanquamfirmius munlto , 6» 
beUicoforum hominum pleno &c. Voyez ci-deffus 
§. II. à TArticle Leeuwe. Cet Hiftorien témoigne 
à la Page fuiv. en recapitulant des faits narrés an- 
térieurement ^ que te Duc eut dans Tefpace de 36 
ans quatre fois la Guerre avec le Comte de Duras. 
Ce qui vient fort à l'appui de ce qui a été dit ta 
§. précédent du befoin que nos Ducs ont eu de 
chercher uu foutien dans les troupes des Villei. 

(8) Annales Bofov. ad an. iiigap. Eccardom' 
în (hrp. Hiji. medii ^vi T. 1. p. 1008, &Gfl*. 
bert de Mons dans fa Chronique pag. 36. Mais 
il y auroit <^es obfervations à faire fur fon textç. 
qui me mcntroient trop loin. 
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Compagnies Bourgeoifes , foit que leur Service 
n'ait point cto différent de celui du Kat-Pays; 
c'eft-h-dîre qu'un certain nombre d'hommes , fans 
être formés en Compagnies militaires, ait dû fui- 
vre le Duc à la Guerre (9}. On ne peut douter 
que les Services militaires , que les Villes rendi- 
rent en plufieurs occafions au Duc, n'ayent con- 
tribué beaucoup à leur ouvrir l'entrée aux Etats. 
Car il n'eft prefquc point de Charte de Privilèges 
accordée par nos Souverains, foit à la Nation en 
général, foit à quelque Ville en particulier, où 
ils ne rappellent ces Services ainfi que les fecours 
en argent qu'ils avoîent reçus de leurs Sujets (10). 



(9) Au quatorzième iîècle les gens de la Campa- 
gne ne pouvoient, hors le cas de néceffité, être 
convoqués pour la Guerre qu'après le confente- 
ment des Villes , comme en fait foi Tarticle 4e du 
Règlement de la DuchelTc Jeanne du la Janv. 
1385*, aux Placcarts deBrabantTomA.pvig. 23a. 

(10) Entre plufieurs Aftes où ceci eil porté ce- 
lai que le Duc Jean II donna en 1303 à ceux de 
Bruxelles e(t fort remarquable en ce qu'il fait coq« 
noître que les Villes n'étoient point obligées d'ar- 
mer pour le Duc faifant la Guerre hors du Pays 
pour autrui : Recognofcimus , dit-il , quod hujuf" 
modi Servitium in expeditionibus alienis^ nun* 
qitam de- jure petivimus &c. Luyfter van Bra- 
bant Part. L pag, 6ï. A la page fuiv. de cet Ou- 
vrage on voit une pareille déclaration du même 
par rapport à un fecours en argent qu'il avoit reçi| 

M 9. 
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Peut-on après cela fe perfuader que les Villes, 
fi attentives en tout temps h faiflr toutes les oca- 
fions d'obtenir ce qu'elles appelloiem des Privilè- 
ges tandis que de leur côté nos Souverains 1^ 
en accordoient aflëz volontiers de nouvéauic, 
parce que ces Privilèges faifoient fleurir les Villes 
& le Plat-Pays , dont la population » les forces & 
la richeflè , faifoient la force & la richeflfe du 
Prince C^^)» peut-on, dis-je, fe perfuader 
qu'elles ayent négligé long -temps à demaïuier 
celui qui dût les intéreflèr le plus. J'entends d'en- 
voyer des Repréfentans aux Afièmblées des EtaQi 
où l'on délibéroit fur des objets qui avoient la 
plus grande influence fur leur profpérité? 

D'ailleurs , le Prince en formant les Villes leur 
ayant irapofé Tobliganon propre ju/qu'alors à fes 
Vaflâux, c'eft-à-dire d'armer pour fes querelles, 
il étoit jufte que les Villes eûprant dans le devoir 
des Vaflaux, jouiflènt auflî de leurs Privilèges re- 
lativement à cette obligation. Or qui peut igno- 
rer que les Vaflàux du Duc ayent concerté avec 
lui les Guerres à entreprendre ou à finir ainfi que 
les alliances? Ce fut même pendant un long et 



de la Ville de Bruxelles pour payer la folde des 
troupes qu'il avoit employées pour réduire la Villl 
de Matines; car c'eft le fens , je crois, de ces 
mots : van foudieren u/toudene. &C. 

(il) Mgr* TEvêque d'Anvers à rendroit dtf 
pag. 666. 
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pace de temps Tobjec principal de leurs délibéra- 
tions; les Villes dûjsenc donc également y être 
admifcs, & cela avec d'autant plus de raifon qœ 
•leur. contingent étoic bien plus confidérable que 
.celui des Vaflàux (12). Il y a plus, au com- 
mencement du quatorzième fiècle, on voit les 



(113 On voit par ks relations que Divœus a fai» 
tes au 3e Livre de fcà Rerum Lovanienf. des ex- 
péditions des Habitans de Louvain , & fur-tout par 
le grand nombre de Compagnies Bourgeoifes exer- 
cées au maniement des armes , de Pexiftence def- 
^uelles Grammaye avertît plutôt qu'il n'en traite ^ 
combien les fecours en Gens de Guerre que les 
Villes prôtoient au Souverain , doivent avoir été 
conGdérables. Les lides que van Mieris nous a 
données du contingent des Vaflaux & des Villes 
de Hollande ( Tom. III. Pag, 670 & «73 Toin. 
IV. Pag. 13^ nous fait voir que la quote des 
dernières pour la plupart furpaûè de beaucoup celle 
des plus forts Vaffaux ; il n'eil pas à douter qu'il 
n'en ait été de même en Brabant; mais que d'une 
feule Ville on ait vu fortir foixante mille combat- 
tans, comme le dit quelque part M. Verhoevea ' 
au Mémoire Couronné par PAcad. de Brux. en 
1777 , c'eft-ce que j'ai peine à croire; la plus forte 
armée que j'aye remarquée avoir été mife en cam. 
pagne par un Duc de Brabant n'eft portée qu'à ce 
nombre par Gilbert de Mons pag» 201 & Godefroi 
de S. Pantaleon fur l'an IJ89 aux Scriptor, Rer. 
Gd/-m^/2. Freheri Tom. I. pag. 351 édit. de M. 
Struve. 

M 4 
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Villes feoks délibérer avec le Duc fin- fon Ser- 
vice de Guerre. La Ville de Malines s'y étoit rc- 
fufée , elle reconnut enfuite fon obligarion ; le 
Duc de fon côté promit de Taider rédproque- 
ment; les Villes de Brabant en promirent amant, 
& tout cela fe fit à la fuite d*une Ail^Uée oà 
les Députés des Villes paroiflènt feuls (13). Une 
pareille diftinâion ne fournit-elle pas une preuve 
feu équivoque pour Tintervendon des Villes aur 
Afièmblées tenues dans des temps plus reculés, 
fur des aflàires de Guerre? Au moins le même 
motif fubfifla-t-il dès Tétabliflèment des Compa- 
gnies Boui^eoiiës , & ce fut que dès-lors elles 



(13) Cet AAe daté do lundi après la Saint-De- 
nis 1315 & imprimé au LMjflcr van Brah. Part. 
L pag. £3 foiv. , efl d^autant plut important pour 
rHiftoire de Brabant ^ qall fait conûottre quelles 
Villes de Brabant ont eu à cette époque des Sceaux ^ 
car c'eft ainfi qu^elles s^annoncent à la fin de cette 
pièce : Rndt wy dit gotde Stadcn van Brab. 
VQorgcfr^. die StgtUn hebben ^ fa voir Loovain, 
Bruxelles y Anvers, Bois-le-Duc, Maeflricht, Tir<i 
lemont, Léau. Cependant Nivelle & Jndogne 
fembleot avoir fcellé TAâe de 1393 , dont j'ai 
parlé au %. UT. En ce cas ta propofition qui avons 
des Scenux ne devroit pas être prife dans un fèns ex^ 
clulif qu^elle femble de premier abord prêter. Quoi* 
que ce fut toujours l'Abbé de Gemblours qui fcelbi 
de fon fceau peur la Ville de Nivelle j ainfi que 
je rai déjà reniarqué ci-devant. 
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donnoîenr le branle aux affaires de cette nature. 
Mais ce qui femble mettre hors de tout doute 
la concurrence de Tentrée des Villes dans les 
Etats avec Tépoque C au moins à peu près) du 
Service militaire de leurs Compagnies, c'eft la 
promeflè folemnelle que font nos Souverains k 
leur inauguration , de n'entreprendre , comme 
tels & pour caufes concernant la Seigneurie ou 
Souveraineté du Pays, aucune Guerre, fi ce n'eft 
du confèil, de la volonté & du conientement des 
Villes & du Pays de Brabant. Promeflè , qui par 
fa nature tient. certainement à la plus haute anti- 
quité & à la Conftitutîon même. On le découvre 
dès avant le douzième fiècle en Flandre à Tégard 
des expéditions en Pays étrangers (14), & cet 



("14) Dans la Charte de confirmation des Pri- 
vîlcçes donnée en 1127 par le Comte Guillaume 
de Flandre à la Ville de Saint-Omer il eft porté : 
Libertatem verà quant ANTECESSORUM 
MEORUM TEMPORIBUS habuerunt^ eis 
concedo : fcilictt quod nunquam de Henâ fua 
in exptdXtlone proficifcentur ( Miraei Oper. Di* 
' ploni. Tom. IV. pag. 196) Privilège fans doute 
commun à d'autres Villes. Cependant il eut été 
difficile au Comte At fe pafler de leurs fecours dans 
le cas énoncé ; il fallut donc alors requérir ces 
Villes, concerter avec elles les conditions au prix 
defquelles, elles mettoient leur afliftance,. & tout 
cela pouvoit fe faire avec moins d'inconvénient & 
avec plus de fuccès dans une Aifemblée de leurs 



i 
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exemple de nos voîfins par rapport à une Préro- 
gative dont le Brabant jouit également, ne nous 
aucoriferoit-ii pas à foutenir que nos Villes eurent 
dès-lors déjà, comme les Nobles, non-feulement 
ce dernier Privilège, mais auffi l'autre qui en eft 
une fuke , & que par conféquent elles délibérè- 
rent avej le Duc & lès Vaflaïuc fur les Guerres 
qu il pouvoir méditer. Or cela pofé , les voilà 
mtrécs dans les Âflèmblées Nationales, du moins 
{Ku: rapport à certains objets; aprcs quoi elles 



Députés, qu'en traitant avec chacune en particu- 
lier. Et il faut dire la mémechofe du Brabant jouif- 
Tant du même Privilège , comme on Ta vu, à 
regard de ces expéditions nommées inconfucta, 
dans la vie du Comte S, Charles le Bon p^r Gal- 
bcrt (^Cap. XII «. Si) pag. 199.} Ce qui eft dit 
au même endroit ainfîque dans uneCtewleàuDac 
Henri I-de l'an n^/^ (Luy fier van Brab. Fart. L 
pag. 43 ^ & autre part encore de ^obligation qu'a- 
voient les Sujets de fe rendre à la femonccdu Duc 
pour quelque expédition due, ne contrade point 
avec ce que je foutiens touchant les délibérations 
fur l'entreprife de la Guerre ; car celles-ci fuivirent 
Ti non toujours 3 au moins quelquefois, la convo- 
cation & même la réunion des troupes, c'eft de 
quoi on a une preuve éclatante dans le refus qut 
firent en 1406 pluGeurs Villes de fuivre à la Guerre 
le Duc Antoine, parce qu'il avoit franchi les an- 
ciens ufages par rapport à fon entreprife , comme 
îl a été rapporté ci-dsflus. 
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n'ont guère tardé d'avoir part aux autres qui s'y 
traitoient. 

En vain m'oppoferoît-on , qu'en France les 
Députés des VUles n'intervinrent aux Etats que 
bien du temps après rétabliflèraent des premières 
Communes ; car abftraftion faite de la différence 
à mettre entre les Provinces d un vafte Royaume 
par rapport à la généralité & une Province parti- 
culière confidérée dans fes ufages nationaux, je 
l'ai déjà dit, que Toppolîtion de la NobleCè ou 
la crainte de l'irriter les a éloignés des Allemblées 
plus long temps dans un Pays que dans un autre. 
D'ailleurs, dans l'Empire, fur les Us & Coutu- 
mes duquel on fe mouloit alors en Brabant plus 
que fur ceux de France, les Vaflàux & les Villes 
quoique plus tard, concertoient avec fon Chef les 
expéditions militaires Os). Quoiqu'il en foit, le 

(15) Voyez par rapport aux Vaflaux pour le com- 
mencement du Xlle fiède Schmidt Hi/i. des Al* 
lemarids Liv. V. Chap. XII. Tom. 11, pag. é\p%. 
Albert de Strasbourg nous fournit dans fa Chro- 
nique fur Tan 1309 un mémorable témoignage 
pour les Villes d'Allemagne, que voici : Manfit 
vcrà ibi ( il Spire ) Rcx ( Henri VII) fex htb- 
domadibus cum Principibus EleSoribus & aliis 
Principibus , & Civltatum Nwitiis de fuo tran. 
fitu & de praflaridis fervitiis in Italiam difpo» 
nendo (Scriptor. Rer. Gerra. Urftifiî Tom. IL 
pag. 116.) Cet exempte fert uniquement à montrer 
que, comme les Dv'putés des Viles Impériales 
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motif, qu'on nous donne de Tadmiffion du Tiers- 
Ordre aux Etats Généraux de France , favoir le 
défir de le faire contribuer avec moins de répu- 
gnance aux befoins de la Couronne C i6), y in- 
flua ccnaînement auflî en Brabant ainfi que je l'ai 
déjà infinué, & comme nous allons voir plus par- 
ticulièrement. 



concertoient avec TEmpereur & les Princes de 
l'Empire la Guerre depuis qu'à l'inllar des Princes 
elles durent fournir leur contingent , ainfi celles 
de Brabant auront concouru aux AITcmbiées où 
les Vaflaux de ce Duché délibcroient fur la Guerre 
après que y comme eux , elles furent obligées d'ar- 
mer pour le Duc. Je ne m^arrêter^ point à répon^ 
dre aux objeftions qu'on pourroit faire contre 
ceci , parce qu'il n'eft pas eÔentiel à mon fujet , 
quoiqu'il ne laiiTe pas d'y donner du jour. 

(16) Le P. Daniel Hijloire dt Franct Tom» 
m , pag. 501 fuiv. édit. d'Amflerdam 1720 rap- 
porte qu'en 1355 le Roi Jean II n'ofant mettre de 
nouveaux impôts de peur d'exciter des révoltes» 
prit le pp.rti d'aflembler les Etats à Paris pour con- 
Ccrter avec eux les moyens de dcTendre le Royau- 
me. Il veut que le Tiers-Etat ait paru pour la pre^ 
mibrc fois à cette Affemblée. D'autres» comme 
on l'a vu ci-deflus, mettent avec plus de fonde- 
ment, fon entrée aux Etats fur l'an 1302. Quoi- 
qu'il enfoit^ on voit par le récit de cet Hiiiorien que la 
tenue de cette Affemblée eut po«r motif de faire 
plus aifément goûter à la Nation de nouvelles im- 
polUions concertées par les Etats. 
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SECTION IIL 

Zss Sub/îdes en argent fournis aux Ducs par 
hs Filles^ aînfi que leur Commerce^ autres 
occafions de VadmîJJton de leurs Députés aux 
Etats. 

' 'Eft une chofe connue de tous ceux qui font 
entrés tant foit peu avaut dans le Pays de THi- 
ftoire qu'au temps de la féodalité il n'y eut point 
d'Aides & de Subfides à payer jpar les Sujets; les 
Vaflàux armoient pour le Prince, & dans le com- 
mencement h leurs propres fraix;ils ne pouvoîent 
être taxés que de leur confentement O ) » ^^ 
forte que leurs contributions ne furent propre- 
ment que des dons gratuits. Il y eut cependant 
dès les temps les plus reculés des Terres nom. 
mées tributaires dont les propriétaires payoient 
un Cens annuel au Souverain ( 2 ). Telles furent^ 

(^i) C'étoitlà un principe fondamental dans le 
ryftême féodal , comme l'obCerve diaprés Robert- 
fon , M. le Marquis du Chafteler dans fon Mé- 
moire Couronné par l'Acad. de Brux. en 1778, 
pag. 65. 

Qi) La Charte de Privilèges pour Vilvorde re- 
nonce en ces termes : Excepte antiquo agrorum 
& jujià débita que le Duc fe réferva en renon- 
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la plàpart de celles que poflëdoient certains hom- 
mes libres fans être des Vaflàux proprement dits. 
Les roturiers étant tous ferfs ou à peu près tels, 
étoient obligés à faire toutes fortes d'autres pref- 
tarions. 

Mais ni tout cela ni les fommes provenant des 
amendes & tels autres revenus fuffirent aux befoins 
des Princes, befoins qu'ils reflèntoîem tous les 
jours de plus en plus à mefure que les Guerres Ce 
multiplioient, & qu'ils furent forcés de foudoyer 
des Soldats au défaut d'un nombre fiiiHfant, de 
Vaflaux capables de faire tête à l'ennemi , ou au 
défaut même de leur Service ; car la multitude 
des Guerres rendit par la fuite des temps plus 
difficiles ceux qui y étoient tenus, de forte que 
lé Souverain lui-même le trouva forcé de fournir 
en partie pour eux aux fraîx de Texpédidon (3). 
Certains Princes s'en dédommagèrent /ur h claÛè 
la plus miférable de leurs Sujets, au point même 
de les écrafer quelquefois par leurs exaélions (4). 



çant à la taille. H en e(t encore parlé dans la Charte 
de 1393., ^ont on verra un extrait ci-après. 

(3) V. Schmidt Hi/i. des jilUmands Lîv. V. 
Chap. XII Tom. II. pag. 410 fuiv. 

("4) On lit à ce fujet entre autres un paflage 
mémorable dans le Chroniqueur Meerhoutfur Pan 
113a , rapporté par Trotz Commtntar. Legum 
Fundamtnt. Fœder. Belgii pag. i3 que voici : 
Plurirru de Comitatu (Hollandiae) & maximi 
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IMbis l'expérience dût leur apprendre qtfè eé 
moyen étok trop violent, pour qu'ils ofâflènt le 
sépécer fouvent. Hs s'apperçurent qu'ils avance - 
roient bien mieux leurs affaires ea rirant de leurs 
Sujets des contributions volontaires.; & ils pou-' 
voient s'en prwiîettre de fort confidérables pour- 
vu qu'Ms priflfenc à tâche de les meto-e à même 
de s'enrichif . II leur étoit d'ailleurs aîfé de les^ 
porter à ces libéralités par des Privilèges donnés 
à propos & conftarament confervés,ou bien rem- 
placés, avec un peu de politique, mais toujours 
du gré des intéreflës , par d'autres plus avanta- 
geux à leurs vues. 

Il eft fujpren^t combien ce moyen ait réuffi à- 
nos Ducs en particulier, après rétabliflëment des 
Communes , dont rinffitutîon avoit principale- 
ment eu pdor but la population & l'enrichifle- 
ment des' Villes. En les Âigeant ils exemptoîent 

Ruliici , qui fe nimis opprimi doltbant , fpt li* 
bcTtatis inaniUT accenfi confîlium inUrunC, ut 
Theodoricum Comitem déférèrent. S'il eft vrai à 
Pégard de la Hollande , comme à cette occafioa 
M. Trotz Tavance à la page précédente , que le» 
Souverains de la Maifon d'Autriche ont regardéles 
Aides & les Subfîdes comme une rente annuelle & 
héréditaire ;. ils ne les ont point envifagés fous ce 
point de vue en Brabant : Car l'Archiduc Philip- 
pe,., entre autres, promit aux Etatis en 1497, ^^ 
ne leur en. point demander {pendant quatre ans, 
Placcarts de Brabant Tom. 11. pag. 9. 
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les Citoyens de toute contribution forcée j ou fi 
Ton aime mieux dire réglée Cs)» ^ ^ réferve 
d'une modique împofition à payer dans quelque^ 
cas particuliers & rares, tels que celui de la cap- 
tivité du Duc , fon voyage en Terre Sainte oa 
vers TEmpereur pour affifter aux Diètes ou l'ac- 
compagner dans une expédition en Italie, le Ma- 
riage de quelque enfant du Duc ou dans le cas 
qu'un de fes fils fut fait Chevalier (6). La con- 

(5) Le plus ancien , quoique non pas à coup 
sûr, le premier exemple que nous ayons d^une pa- 
reille exemption e(t dans la Charte accordée en 
1199 à ceux de Vilvorde^ Cl^utkens Preuv. pag. 
46 )• Il ne paroît pas qu'elle ait été une fuite né^ 
cedâire de Téredlion d'une Commune. La Charte 
du Duc Godefroi III donnée en 11S7 à ceux de 
Gemblours ne porte que Taboliticn du Droit de 
meilleur catel : Ui infrà Burgum & prccariam 
& vigUiam ( peut-être Plgeriam rtft-à-dire ju- 
rifdiaion) BuTgi nulla petitio mortuas manus 
fiât in perpetuum ( Miraei Op€r. Diplom. Tom, 
It^. pag. aij; ). La Ville d'Anvers] obtînt cette 
exemption en Mars 1110 (V. S.). Les paroles de 
TAâe du Duc Henri I font mémorables , jinù- 
quant eorum libertattm ( dit-il) ipfis rtddimus & 
ut illud dtclararttuT manijcftius ^ ab omniezac* 
tione ipfos liberos dimifimus^ his exceptis &c. 
( Placcarts de Brabant Tom. L pag, aaç. ^ 

(fi) Ces exemptions ne fe rencontrent pas toutes 
dans la même Charte, elles font prifes de la Charte 
de Vilvorde & de celle d'Anvers citées à la note 

tribution 
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tribudon en ces casécoît fixée précédemment par 
la Charte du Prince ou même laîlTée k la déter- 
mination des Echevins de l'endroit (7). 

Et c'eft ici qu'on découvre bien certainement 
à plein une des fources& peut-être mêmelaprîn- 



précédente, amii que de la célèbre dirpofition du 
Duc Henri 111 de l'an ii6i imprimée au Luyfltr 
van Brabant. Part. I, pag. 46 fuiv, aux Preum 
ves de Butkens pag. 99 & ailleurs, ce dernier 
regarde tout le Pays , il ne s'y trouve de ces cas 
exceptés que les deux derniers, mais en revanche 
il en énonce une réferve plus fréquente en ces 
termes : Et quod fint fine talliâ , exaSione & 
prascariâ ità quod nihil ab tis capicmus vel 
capi procurabimus ^ nifiin txpeditionibus cunt 
exercitu ad Terra nojira defcnfiontm vel Jurts 
noftri eonfervatiorum aut injuriarum ammoni'- 
tionem vel in Servïtïum Imperatorum Romano'^ 
rum^ il falloit pourtant qu'en ces cas mêmes Tim. 
pofitîon fe fit de Tavis des Etats , conformément 
à la difpofition du Duc Henri II, dont je parlerai 
tantôt, car celle-ci n'excepta aucun cas par rap- 
port à cette intervention; ou bien il faut dire que 
les Etats eux * mêmes qui intervinrent à la dite 
difpofition 9 ont renoncé & leur intervention pour 
ces cas. 

(7) In quibus tamen cafibus^ porte la Charte 
de Vilvorde , fi rucejjiias incubuerit non nifi 
mediocris & pet Scabinos fiât fuccurfus. Peut- 
être cependant la particule & fignifie autant que 
etiam. Un édit du Duc Henri I. de l'an 1234 y 
oblige les Echevins de BrMxelles C Lt^yfl^r van 

N 
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cîpalc, doù a faut dériver rinten'ention des W- 
les aux Etats. Celles-ci d'un côté exemptes de 
toute impofition arbitraire; le Prince de Tautit 
côté preflc de befoins accabhns, que lui rcftoît-il 
que de les porter à la connoiflTance des ViBcf 
toujours prêtes à le fecourir autant que leur fitua- 
tion le permettoir & même au delà. Mais b 
fomme rcquife excédoit fouvcnt les facultés d*ane 
Ville quelque bien intentionnée qu'elle fût; il y 
alloit d'ailleiu-s de leur intérêt commun , fur-tooi 
par rapport au Commerce ; il fàlloît donc pren- 
dre certains arrangemens, il fâlloic concerter k 
façon de laquelle le Subfide feroît prêté, & qui 
pourroit à ces traits méconnoître une Aflèrablée 
de leurs Repréfentans? A cette Aflèmblée les 
autres Ordres de la Nation fe réunillbient quand 
après la réquilîcion du Prince ils trouvoienc à pro- 
pos de fe côtifer auffi pour fubvmr aux néceflîcés 



Brab. Part. I. pag. 43) & Jean I y inreîgnit en 
ii8a ceux de Louvain dans le cas qu'il y eut une 
taille à payer p?.r les autres Bourgeois Ç Mirai 
Oper. Diplom. Tom. IL pag. i^jj-^. ) Dans il 
Charte d*Anvfrs citée à la pénultième note, ces 
contributions ordinaires Tont fixées quoique par la . 
fuite elles puifieot avoir été laiifées à la détermina- 
tion du Magiftrat, qui en pareil cas taxoît ceux . 
de Kiele comme le femble indiquer aifez clairement 
un Aéle du Duc Henri II, en date du mois de 
Février 1245 (V, S.) Butkens Tom. I. Praef. 
pag. 88. 



îouverain. Ceft dnfi [poqr jàflè'r fous fi- 
2 des exemplçs plus réçens ] qu'èii 1293 ^ 
ke d'une Àflemfeléé" bien formée, dont il a .. 
été parlé ,. les . hoitiniès libres contribuèrent : ., 
•Jes. Villes pour fubvenîr aux befoîhs duDuc .. 
I^ & que ian 1314 les Prélats s'arrangèrenc 
-elles fur les moyens de tirer le jeune Duc 
III des circonftarices les plus critiques où la 
^aife adminiftration des .finances fous le Règne 
édent l'aVoît engagé (Jj). 
lais les demandes de japelques r uns de ;-çes 
:es fe renouveUiût'tfiùpToù^^^ pour que les 
s pûflènt s'y prêté* /ils çublieroïc leurs, eur./;,^ . 
tt^pîis & s'en .firent;* de -.force, payer cetc^ilië^/;'^^^^ 
)îîiîbns. Ceft du moînâ çé que lés ■.Monument" "., 
v^Mème fiècle . nous apprennent du' "Duc 
hlïi maïs il en eut du repentir ;,' & 'ordonna 



^ je traàrcrirâi les paroles même dq Duc dans 
ISe ou rfiye'ffal expédié à cette occafion^.qu'oa 
x^kii Charte ff^atonne. „ Nous ayent trou- 
ez s^^ûlfi^ue: nous foiumes tenu & obligies^ 
txexi^^.plulieurs . perf^ groffes debtes 

c.vabtes à nous, & à noiiré Ëftat, defquclles 
{'us. ne pouvons, ne pourroQS bonnement iP- 
• . ne eÔre délivré ci n'eft parmi le confeil & 
ude de nos bonnes Villes, des Abbayes, & 
î.;nos Pays de Brabtnt , qui fi favorablement 
font ordineît cculx de leurs confeil en I-aide 
; nous, à ces choies que fclont leiir ordon- 
mce cft trouvée là voye de nous aidjér &ç.au^ 
uyjîcr van Brabant Part. I. p3^."77 & ailleurs. 

• N. a" ■ 



à 



[ 196 ] 

infime par (a difpofidon teftamentaîre qu'on prît 
annuellement fur fes revenus domaniaux une cer- 
taine fomme à employer en rellîtudon & en au- 
mônes. Il abolit aufli le Droit de mone-main ^ & 
promît en outre, pour lui & fcs Succeflèurs, cfe. , 
n'exiger aucune taille ou impofitîon fans Tinter- 
vention des Etats ( 9 ). M., Engels (^10^ dodte " 
que cette difpofition , ainfi que celle du Duc 
Henri III en 1261 (N.S.) qui renouvella celfe*- 
de fon père & porte une exemption totale dé"' 
tailles & d'exaéHons quelconques pour tout 18;. 

Brabant hors quelques cas marqués d-deflii!?^'^ 

. • -*?. 

'• '•* 

; ^^ 

(9) Promijimus^ dit-il, quod expenfas de Jrtjii^t 
filio hominum noflroTum ità moderabimus yj^ifdff^ 
exa&iones fac'undas in terra noftrâ , de colf^ 
filio bonorum & religioforum facere Mea/iiiâjfQ 
yolumus etiam prœtereà y quod annuatihi, 2lsi||) 
perpetuum quingcntce librie Lovanienfes reçk^] 
piantur..., de redditibus noftris:: quœ*.. /204^?fti? 
Teftitutionis & tleemofynéB in perpetuum di^u^Y 
buentur» ( Miraei Opcr. Dipl. Tom. I. pag. io^j^ 
Butkens Preuv. pag. 89 ). L'enfemble du texli^ 
montre, fi je ne me trompe, qu'il s*agît d'urie'Vè^ 
paration à raifon d'exaétions forcées. Tel eft auffi/^ 
je crois , le fens de ces paroles de TAfte du 'U^?, 
Henri 111. de \^6i.ad refiituendum injurias ti^^ 
iras capientur de nemore foriKt miUe librœ at^^ 
nuatim &c. Voyez mon Mémoire couronné èî^*' 
1783 au § X, p. 132 fuiv. •••i 

(10) Au Mémoire qui a eu Vaccejpt à l'Aca8;.j 
de Brux. en 1783. p. 8 fuiv. .y ^ 



si V 
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ayenc eu leur exécution. Mais ce doute, fi TAu- 
teur Ta voulu étendre fur les Villes ( ce qui n'eft 
pas clair), feroit mal fondé du moins par rap- 
port à la dernière de ces difpofitions : car ab- 
ftraftîon faite des Abbés, qui en ce temps-là con- 
tribuoient très -rarement & dont par conféquent 
la difparîtion, pendant un long efpace de temps, 
dans les Aflèmblées convoquées pour des Subfi- 
'des, ne doit pas étonner, il eft certain, que de- 
■ çuîs Tan 1247 au moins jufqu'en 1293, les Vil- 
"Jes ont fourni aux Ducs plufieurs Subfides fans y 
iviyoir été obligées & après en avoir été requîfes 
>.'qpîlr ces Princes , comme le témoigne le Duc 
l'JifcÀn l dans l'endroit d'une Charte de Tan 1253, 
SÇque j'ai rapporté cî-deflùs ( i O- 
*#,f: iLe zèle des Villes ne fe rallentît point à la fuite 
tfSjps temps, & fl la profpérité fît en certaines oc- 
«•Wfions oublier à quelques-unes la foumiffion en- 
•i.V?ers leur Prince naturel ; fi d'autres fois , pour 
'jmj^ caufes bien ou mal amenées , elles ne fe pré- 

> '^^ 

\*^ (11) Au § m. j'en tranfcriraî encore ici un paf- 
&rAge important à plufieurs égards & qui fait voir 
r;auffi que les difpofitioni des Ducs Henri II & 111 
J/int eu des exceptions qui n'y furent pas exprimées, 
'Z;^^ Cora il foit aiofi ke no chier , amey , feable hom- 
i|i:^, me qui Signorie ont dedans nofire Duchaine, 
7 .5, & gens de fous eaus , pour la utilité & le grand 
."jS befoing ke il veoient ke nousavîens; nousaient 
f ^ donneit de leur grès ^ horsmes CJievaliers , Ef- 
t'Vi cuiers & gens eftrains de linage de Chevalier* , 
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terent pas h fcs vues, elles n'en repîrem, for- j 



yj la vintifoie part de tous leur biens, fens leurs 
„ manoirs & leur dettes ke il doivent, lefquel on 
9, doit defconteir, fauf ceque nous puifiiens tail« 
3, 1er ceoMs çu£ nous u no ancejftur avons tailU 
», Justes k ores à no volontd» Et eft aflavoir , ke 
9, lefdis grâce & bontés ke il nous ont faiâ de 
,5 leur volontei & cède auffi , nous ne povons ne 
>, ne voulons traire à nulle ufaige, car nous con- 
„ niflbns ke nul Droit nous ni avons ne avoir de* 
5, vons, & conniflbns auffi ke de leur volontés 
3, & de pure grafce il le nous ont donneit, corn il 
9» ne fuiiTent ne nen font tenut de nient, & que 
s, nul Droit nous n'aviens , ne avons » ne iamais 
9, n'aurons à demander , ne onkes murent no an, 
„ ceftrt^ ains eft pure grifce & pure volonteys 
„ chou qu'il en ont fait ". Ces dernières paroles 
marquent très-clairement que le Privilège des Bra- 
bançons ( à la réferve d'une certaine Claflfe de ta 
Nation) de n'être taxés que de leur confentement 
date de bien plus haut que du Règne des deux der- 
niers Henri : car ces mots ne onkes neurent no 
anceftre s'étendent à tous généralement. Les Char- 
tes d'exemptions que quelques Ducs accordèrent 
ne doivent pas être regardées comme des titres 
conftitutifs, mais plutôt de réclintégration dans un 
Droit national, du moins ce Droit doit-il avoir 
exifté à l'égard de certains Subfides extraordinai. . 
res ou comme on voudra les appeller, fans quoi 
le Duc auroit parlé en l'air— La Ville & terre de 
Brcda jouit pendant quelque temps d'une préro- 
gative particulière au regard des contributions- 
yoyez Butkcns pag. 496. 
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tîes de cette efpèce de fyncope, que plus d*ar» 
deurpour fon Service, au point même d'outre- 
paflèr quelquefois les forces de leurs finances & 
de fe mettre à deux doigts de leur ruine. Les 
Ducs l'ont pi ufieurs fois reconnu folemnellement, 
& il feroit très fuperflu d'en produire des exem- 
ples : L'Ouvrage fameux publié fous le titre de 
Lufire de Brabant ainfi que le Recueil desPlac- 
cans de cette Province en fourmillent ( lîi). 

Mais ce qui mit de bonne heure les Villes à 
même de fubvenir largement aux néceffités des 
Ducs, ce fot leur Cjjjmmercc, & ce fut encore 
lui qui fournie une raifon de plus d'accorder à 
leurs Repréfèntans l'entrée aux Etats. Pour don» 
ner du jour à cette idée , je ne m'enfoncerai 
point dans les fiècles reculés pour en faire fortir 
aux yeux du lefteur l'état du Commerce en Bra- 
bant. Un Auteur diftingué aux Concours Acadé- 
miques l'a tracé tel qu'il Ta pu reconnoîire aux 
XlIIe & XlVe iSècles (13), c'eft-à-dire ceux^ 



(12^ Je me borne à citer un exemple du 7?<?- 
cueU des Placcarts de Guetdrt Tom. L pag. 676 
foiv. où l'on ne le chercheroit pas. C'ell un Re- 
fcrit du Roi Philippe II, daté du 7 Sept. 1575, 
ou il témoigne que la Ville d'Anvers, cette prin- 
cipale Ville marchande, comme il l'appelle, avoit 
penfé être ruinée entièrement par les fommes qu'elle 
avoît avancées pour le Service de ce Roi. 

(13) M. Verhoeven Négociant à Malines dans 
un Mémoire couronné par TAcad. de Brux. en 

N4 
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OÙ les Villes en Brabant fe montrent avec le {dus 
d'cdat, & où on les vie faire des Coiîfédéradons 
entre elles & avec des Villes étrangères pour fe 
maintenir dans leur fplendeur C <4}' 

Que ces Conventions ayent été combinées de 
Tavcu du Duc ou non , je Fignore. Mais le 
Commerce devenu confidérable dans ces Villes 



1777. Il met après les Croifades PaccroiiFement da 
Commerce aux Pays-Bas ; mais on ne peut pas douter 
qu'il n^ ait été confidérable au Xlle Siècle déjà 9 
du moins y avoit-il en Brabant au commencement 
de ce Siècle beaucoup de tîflêrans, comme on 
peut le conclure de l'affront que la populace de 
Saint-Tron fit à ceux de Leeuwe ( V. le CAron. 
S. Truc/on. Lib. XII au Spicilcgium Acherîi T. 
11 y P- 705. édit. in fol. ) Une preuve irréfragable 
que dans la BalTe-AIIcmagne le Commerce ait fleuri 
bien du temps avant les Croifades , c'eft qu'au 
rapport de Lambert d'Afchaffenbourg fur l'an 1074 
plus de fix cent Marchands très-riches (opulen. 
tijfimi") de Cologne s'enfuirent de la Ville pour 
aller fupplier le Roi des Romains de daigner s'en- 
tremettre auprès de l'Archevêque dont les troupes 
y exerçoient de grandes violences pour tirer ven- 
geance des affronts faits au Prélat dans une ré- 
volte. Scriptor. Rer. Gcrm. Piflorii Tom, J.pag. 376, 
(14) Mejerus dans fes Jlnnales Flandria Lib. 
JX fol. 80 edit. Antv. 1561 fur l'an 1275 nous en 
fait connoitrc une en ces termes : ISum fœdas 
inter Gandavenfes ^ Mtchlinianos ^ Loyanun^ 
fes^ Bruccdlanos j Lyranos ^TilUmontanofque ^ 
in quo pratcr alla difertè cautuni , ut exula^ 
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f & Q le fiic de bonne heure dans plufîeors) les 
mit dans les rappons les plus étroits avecle Sou- 
verain qui ne put manquer d'y trouver fon avan- 
tage , auflî ne fit-U qu'un même intérêt du fîcn & 
de celui des Négocians. Delà des délibérations 9 
des arrangemens concenés eh Aflèmblée formée, 
le Duc à la tête où les Députés des VUIcs repré- 
fentoient certainement un Membre des Etats, de*- 
puis que ces objets furent difcutés, au moins quel- 
quefois, avec Tintervention de Tun des deux au- 
tres Ordres de la Nation. Au défaut de documcn» 
des douzième & treizième Siècles que Tédacité 
du temps a confumés, prenons en main ceux que 
le quatorzième nous offre à cet égard. Nous y 
trouverons pour ce temps la preuve de ce que je 
viens d'avancer, & par une conféquence n-ès-lé- 
gitime nous pouvons la replier fur les temps an* 
térieurs. 

Entre les différons Aftes relatifs au Commerce 
du Brabani, que le Recueil des Aéles d'Angle- 
terre publié par Rymer renferme, il en eft qui 
font voir que le Roi d'Angleterre Edouard III. 
ne traitoit point fur cet objet avec le Duc ièul 



rme 3 giUcunque ipforum Leges PriviUgiaquc 
refcindere ac corrumperc conarentiir. M. Ver- 
hoeven en a parlé ( pag. 145 ) d'après d'Oude- 
gherft d'une manière qui levé Téquivoque de Vip- 
forum de Meyer, il fe rapporte à ceux de Gand. 
M. Verhocven ne touche point aux autres faits 
que je vais préfenten 



{ 
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fans le caicours des Députés des Villes (ij-). H* 
eft \Taî que rincen'encion des Villes dans les af- 
faires publiques en Brabanc , eft une chofe recon- 
nue pour ce cemps-là ; mais le même Roi nous 
inftruic que ces Villes avoienc eu de forces rela- 
tions avec fes ancêtres, dont elles avoienc ménagé 
les imérêcs, car c^eft-là fans doute ce qu^il faut 
entendre par la bienveillance que félon lui elles 
leur avoi^nt témoigné (i6). Voilà donc des Vil- 
les qui antérieurement au quatorzième fiècle (car 



' Os) ^n 1337 îl n'accorda la traite des lainei 
qu^à condition,, qui de chafcune des Villes ou Fran- 
„ chiies defTus dites (^ au nombre de 18) venront 
„ deux Bourges portant Lettres overtes de. . • le 
„ Duc coQtenans combien de laine convient pur 
„ leur Ville par demi an , & avocque ce j il le jur- 
„ ront , Tour fains , à leur mtlleur avis , finz mal 
engien. ( Rymer Fotdera , AQa Publica &c. Tom. 
II. Part. III, pag. 169). Un titre de Tannée Tuiv. 
porte : Cum inter Nuntios noftros & nobiUm 
t^'iTum Ducem Brabantia ac quofdam merca* 
tores ejufdem Ducatûs Brab. fuper quibufdam 
arduis & urgentibus negotus fit traSatum (\b\i. 
Part. IV. pag. 15.) Dans un autre on lit : Juxta 
convcntiones inter,.. Nuntios noftros. • . & nob, 
yirum... Ducem Brabantice & Mercatores ejuf* 
dem Ducatûs initas (ibid. pag. aa) où l'on voit 
rintérét du Prince identifié en quelque façon avec 
celui des Villes. 

(16) Sciatis quod. . . , ob benivolentiam , quam 
Mercatorcs ù Burgenfes P^iU<j^ de Louvaync 
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c'eft-ce qu'il faut admettre pour vérifier le mot 
progénitures ) forment des Contrats avec un 
Souverain étranger fur des Articles où les intérêts 
du leurpouvoient être compromis, & fur lefquels 
par conféquent il a fallu délibérer avec lui. 

Mais dira-t-on cela ne prouve pas décidément 
que ces Députés des Villes ayent délibéré danis 
TAflèmblée des Etats; je Tavoue; mais auffi quand 
on voit ces Villes peu après concourir avec le 
Duc & les Nobles pour s'arranger fur la valeur 
des monnoyes , pour conclure des Traités d'Al- 
liance & de Commerce avec les Princes voifinsf 
comme on les a vus ci-deflus faire en 1336 & 
Ï3399 on eft, ce. me femble, folidement fondé 
à regarder ces délibérations des Villes feules avec 
le Duc fur des objets qui n'intércflbient pas di- 
reftement le Cleigé & la Nobleflè comme une 
fuite de leur prérogative de repréfèntèr f>ar leurs 
Députés aux Etats le Tiers-Ordre dç la Nation, 

Des Aéles poftérieurs à ceux des dites années 
où Ton a apperçu le concours de la Nobleflè & 
des Villes pour des objets de Commerce & d'E- 
tat prêtent un appui très-confidérable à la confé- 
quence que je viens de tirer; car ils nous mon- 

in Brabantiâ trga Vrogtnitorts^ noftros & nos 
novimus habuijje , Ù per Finem quem iidcm Met' 
catores & Burgenfes jecerunt nobifcum ut ipfi 
& eorum hdtreeUs &c. 23 Maji anno V. cVft-à- 
dire 1331. 11 fut confirmé en 1338 ÇRymer ibid. 
Fart. IV. pag. 33.) 



C 204 ] 

crenc encore les Députés des Villes iêuls faire de 
concert avec le Souverain de pareilles conventions 
avec des ftinces voirms en 1347 & 1398 (i7> 
En faut-il conclure que ces Députés n^onc été 
que de (impies Marctends concraébuis au nom 
du Corps des Négocians de leur Ville? non fans 
doute; puifque les deux titres de 1336 & de 
^339» auxquels je viens d'en appeller & plufieurs 
autres plus anciens encore que j'ai amenés en fon 
lieu, leur afrurentirréfragablementréminente qua- 
lité deRepréfentans du Tiers-Etat aux Afièmblées 
de la Nation. Nous fommes donc en droit , en- 
core un coup , de porter le même jugement fur 
la condition des Députés des Villes occupés avec 
le Souverain , antérieurement au quatorzième fié- 



0?) En 1347 le Duc Jean 111 & les Villes firent 
un Traité d'Alliance & de Commerce avec TE- 
vêquc & quelques Villes du Pays de Liège , le 4e 
Article regarde principalement le Commerce. Cette 
pièce eft au Luyjitr van Brabant Part. I. pag, 
120. — Le 6 Février 1398 ( V. S.) la DuchefTe Jean- 
ne , les Villes de Louvain , de Bruxelles , de Bois- 
le-Duc, de Tirleniont, de Leeuwe, de Nivelle t 
de Liere , d'Herenthal , de Breda & de Berg-op- 
Zoom pour elles h les autres Villes de Brabant 
conclurent à Dieft un Traité d'Alliance h de Com- 
merce avec les Villes du Pays de Liège & du 
Comté de Loos. Louvrex Recueil des Edits... 
concernant le Pays de Liège &c. Tom, 1. pag. 
]84 fuiv. Butkens en donne un abrégé au lùv. 

/^. p^s^ 519. 



de, à combiner les affaires de Connnerce, ou 
du moins de regarder cette démarche tomme un 
pas vers le bue qu'ils ont atteint en entrant aux 
Etats. Il importoit d'autant plus au Souverain de 
leur accorder cette faveur qu'elle le mettoit lui- 
môme mieux à portée de connoîtrp l'état du 
Commerce & lui foumiflbir en même temps un 
moyen dés plus efficaces de le foutenîr, de l'ani- 
mer & de le protéger (i8). Si malgré cela le 
Commerce du Brabant eft déchu , c'eft qu'il a 
effuyé des chocs fi violens, que ni le Souverain 
ni les Etats n'ont pu les repouflèr. 

Concluons donc que plufieurs caufes réunies 
ont opéré à l'égard des Villes la révolution qui 
a fait l'objet de ce Mémoire ; l'intérêt que le 
Prince eut à énerver le crédit de la Nobleflè;les 
Services de Guerre que les Villes lui rendoient & 
dont il ne pouvoit fe paflèr ; les fecuurs en ar- 
gent , qu'elles lui foumiflbient fréquemment & 
largement; & enfin le Commerce, fource des ri- 
cheflès pour braver les befoins du Ptince & de 
TEtat , ont été ces caufes qui ont conduit les 
Députés des Villes aux Aflèmblées des Etats. Lu 
Juftice d'ailleurs fembloit le demander, étant bien 
raîfonnable que tous les Ordres de Nation con- 



(18) C*eft dans ces vues que le Roi de Naples 
a fait entrer deux Négocîans au Tribunal dans le- 
quel il a refondu TAdmirauté & le Confulat de 
Mer. Gar^ette Françoife de Cologne No 3 de Taa 
1784. 
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coiirûflênt I traiter les afiâîres qui întéreflbienc 
Futilité publique. Cette idée doit trouver d'autant 
plus aifément place que je remprunte d*un de nos 
plus grands Souverains , qui fiit toujours chéri 
des Belges, comme il les chérifibit lui-même à 
titre de Sujets & de Patriotes (19). 



(19) Voici ce que porte à cet égard le dernier 
Article du Traité d'Alliance conclu entre TÉmpe- 
reur Charles-Quint & le Duc de Clèves le a Janv. 
151^ (V, S,J: Ac quoniam hctc Conjœderatio 
PRINCIP ALITER UTILITATEM ET 
COMMODUM SUBDrrORUM CONCER- 
Nn\ hinc quoqut conventum ejl quod exparU 
Cctfarecc Majeftatis Status Ducatuum Braban- 
tiic & Gdria:.: ex parte illi Ducis fupradiBi 
Status Ducatuum Juliœ , Clivia.... eadeni fimi- 
liter Lutdris & Sigillis fuis, . . ratificare , ac 
quantum ipfos concerna in omnihis capitulis' 
fuis obfervare , obfervariqut facere debeant. Cet 
A(fte eft dans Du Mont Corps Diplom. Trnn. IK. 
Part. 11^ pag. 2i;o fuiv. ainfi qu'au Recueil des 
Placcarts de Brabant Tom, /. pag* 673 fuiv. 
IVIais dans ce dernier fous la faufle rubrique de 
TraSatus Venlonenfis la ratification des Etats 
de Gueldre fe trouve aux Placcarts de cette Pro- 
vince avec l'Acte même pag, 6 fuiv. 
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